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Trois'  -earejTtpïaires  ayant  été 
déposés^  je  poursuivrai  les  con- 
trefacteurs d'après  la  loi. 

Tournai,  a8  fanvter  1822. 


De  l'iBiprimeite  de  Gambart  à  Courtrai. 
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DE     TOURNAI. 


DtX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 


Nous  donnons,  ici  après,  les  l'ar- 
rétés  justes  et  équitables  de  notre 
auguste  souverain ,  qui  rétablit  la 
fondation    des  Ducbambge ,    la 
-  j     généalogie  de  cette  illustre ,  res- 
V     pectp^ile,  et  bienfesante  famille, 
si  injustement,  et  indécemment 
vitupérée  par  maître  Jean  -  £ap- 
,5 
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liste   Bonnier,  français  du  viU 

lage  d'Ennevelain. 

PIERRE  DUCHAMBGE, 
originaire  ,  et  venu  de  la  ville 
d'Amiens, capitale  delà  Picardie, 
avec  le  comte- de  Croy-Solre  , 
verale  commencementdu  i6«aiè~ 
cle  j 

Il  était  issu  d'une  bonne  fa- 
mille patricienne  d'Amiens  ; 

Il  devint  bientôt  procureur- 
général  ,  et  fiscal  du  baillage- 
royal  du  Touruésis ,  ce  qui  se 
trouve  vérifié  par  une  résolutiou 
des  consaux  de  Tournai ,  de  l'au 
i536. 

Leshuguenots  ayant  brûlé  tous 
les  registres  de  naissances^  ma- 
riages et  décès  de  toutes  les  pa- 
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roîsses  de  la  ville  de  Tournai, 
le  a4  aoàt  i566;'  vo/ez  cet  ou- 
vrage ,  vol.  61  y  page  3o4  i  «ïn-. 
née  1 566. 

L'on  n'a  pu  découvrir  la  à,tii& 
de  son  mariage ,  ni  le  nom  de 
son  épouse } 

Quoi  qu'il  en  soit,  Pierre, .ent 
£inq  enfens  de  son  mariage  avec 

Savoir  : 

10  Damoiselle  Jeanne  Dii- 
cbambge  ,  qui  épousa  en 

M.  Thierry  d'Appelleren  ,  qui 
fut  conseiller-greffier  du  consis- 
toire des  mayeurs  T  échevins  de 
Tournai  ; 

11  mourut  en 

Il  n'y  eut  pas  de  génération 
de  cette  conjoucUon  ; 
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39  Ledit  Pierre  Ducbambge, 
eut  pour  a"  enfapt , 

TA.  Nicolas  Duchambge  ,  nék 
le  qui 

étott  magi3trat-)uré  de  Toursai , 
l'an  1557  ; 

Il  de-rint  ensuite  grand-bailli 
du  grand  TtUage  de  Eûmes  , 
tournésis,  ce  qui  le  rçndoitmem- 
lire  de  l'état  noble  des  états  dfi 
cette  province  ; 

Il  épousa  en 

Noble  damoiselte  Jeanne  de 
G.uiughun  ,  fille  d'Arnould ,  sei- 
gneur de  Berly ,  et  de  la  Basse- 
cour  ; 

De  celte  conjonction  jirovia- 
rent  trois  enfaqs  ; 

Savoir  : 

,.  .  .   Goosl. 
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M.  Érasme  Duchambge  ,  deu- 
-  xième conseiller-pensionnaire  dii 
magistrat  de  Tournai ,  dès  Tan- 
née i56o  (*) 

(*)  Ce  respectable  conseiller  du  nii" 
gistrat  de  Tournai  y  jonissoit  à  ju$t« 
titre  d^une  très -grande  considération  j 
il  fut  cliai^^  par  aoH  corps  en  i56S, 
de  négocier  avec  le  secrétaire  de  It 
'gouvernante,  dehTorre,  pour  les  af- 
faires des  huguenots;  le  comte  dellor- 
Des ,  dans  sa  lettre  ao  magistrat  d« 
cette  ville,  datée  de  Bruxelles  36  oc- 
tobre 1SS6,  en  |)arle  en  ces  termes: 

«  Et  étant  arrivé  en  ce  Ireti  le  16  de 
•  ce  mois,  vers  Son  Altesse  [la  fiouver- 
<r  nante] ,  afîn  de  faire  rapport  dec« 
t  que  j'avais  traité  avec  cens  delà  ville 

■  de  Tournai,  la<iuelle  ayant  enien3a 

■  et  au  long ,  taa  àégôciation ,  pentoit 
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Jusqu'àl'aa  i568,lescalYirtistes 
étaitt  devenus  maîtres  à  Tour- 
nai, sous  le  prince  d'Epinoy  ,  il 

«que,  passé  loDgtemB  ,  Us  articles] 
V  que  faTois  communiqués  avec  l«sdita 
«  de  la  nouvelle  religion,  fusient  élé 
«  accordés  j  à  quoi  lui  ai  fait  réponse- 
a  avoir  élé  mis  en  avant  par  moi,  jui- 
«  qu'A  ce  que  j'euBse  en  ce  l'avis ,  de 
a  Son  Alies*e  ,  depuit  M.  Moulbois  , 
«  avott  fait  difficulté,  le*  aggréer  ensem- 

■  blesiobligerles  entretenir,  sans  exprès 

■  commandement  d'icelle  ,  ce  qui  avoit 
a  retardé  toute  la  négociation  ,  lui  sup- 
«  pliant  partout  commander,  audit 
B  seigneur  de  Moulbois  ,  en  qualité  de 
u  gouverneur,  donner  les  assurances, 
«  ce  qu'elle  fait  préseDtement,  par  le 
K  secrétaire  de  la  Toire  ,  comme  en- 
tt  «Dtendres  .à.Sk  venue,  e/uembh  da 
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se  retira  à  Menio,  où  il  mourut' 
quelques  années  après; 

Il  avoit  épousé  noble  demoî- 

«  seigneur  Dui^tambge,  poire  pension' 

■  naire,  espérant  que  vous  tiendrez  l^ 

■  main,  a&a  que  le  tout  se  puisse  ef- 

■  féctuercomme,  il  importe  pour  le  bien 
«  et  repos  de  la  ville.  ■ 

•  Voyet  procès  cnminet  du  comU 
-  d'Egmand,  du  prince  de  Homes  et  au- 
tres Flamands,  2  i>ol.  in.ta,  Amst. 
ehet  Pierre  Mic/uets,  1753,  poi.  a, 
page  s58j  .  488.  , 

Ceci  nous  prouve  l'illustration  des 
Buchambge,  à  Tournai,  au  16' siècle. 

Ce  conseiller  -  pensionnaire  Erasme 
Duchambge  ,  était  .oncle -paternel  du 
fondateur  de  l'ofBce  de  St  Ëleuihère  , 
messire  Nicolas  Duchambge,  chanoine 
de  Tournai ,  et  graud-oncle  du  fonda- 


,C,„oslc 
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.  «elle  Catlierine  Descordes  ,  dame 
de  Wadripont  ,  fille  d'Arnould, 

-  éciijrer ,  seigneur  de  la  Foolaine, 

-  et  de  Barisoeul; 

Il  mourut  «ans  génération. 

Le  second  ûls  de  Nicolas  Du- 
cliambge ,  juré  de  Tournai  ,  et 
de  Jeanne  de  Cuingîiun,  se  nom- 
moit  Jean  Ducliambge  ,  il  s'allia 
le  février  i5 

A  damoiselle  Jossine  Qaii  , 

Il  fut  successivement  grand- 
bailli  de  Rumes,  en  iSSa,  grand- 
bailli  de  Peck  en  iSgS  ,  et  en  ces 
qualités,  membre  de  l'état  noble 

leur  de  l'oppendïx  de  cet  office  de  St 
-Eletiihèrc ,  messirc  Pierre  Duchambge, 
■cbinoiae  de  Tournai. 
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lia  Tournées,  et  enBn  t^ésofier 
de  cette  province  ; 

Il  décéda  à    Tournai,    le    i^ 
«oât  1606; 

H  ent  de  sa  comonction,  aVec" 
Jossine  Clau ,  pM&  etifans  y 

l'o  Messire  Nicolas  Duchambige, 
Xié  &  Tournai  le  • 
prêtre ,  et  chanoine  de  la  catlié- 
drale  de  Toarnai ,  foad&teur  de 
l'office  de  St  EteaUière ,  par  tes- 
tament en  date  du  31  juin  1638, 
paideVant  le  noUÏre  apostolique 
de  Neubourg  ,  il  avoit  résigné 
Bon  canoDÏcat  auquel ,  il  avoit 
été  nommé  le  17  aïril  iSga^à 
son  neveu  Pierre. 

Voyez  eèt  ouvra^ ,   vàL  9 , 
page  ,25. 


,Goosl. 
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Et-  vol.  7,  pages  326  à  aSo, 

Ledit  Jean  Dudiambge ,  allié 
à  JosîneClau,  eut  pour 3* enfant, 

M.  Erasme  Duchambge  ,  né  à 
Tournai' ,  le  ■ 

Il  s'allia  le 
en  premières  hàtxs  ,   à  demoi- 
selle Anne  Çambïer,  ^ont  il  n'eut 
pas  de  descendants  ; 

11  s'allia  en  secondes  noces  , 

A  demoiselle  Catherine  Wag- 
non; 

De  cette  conjonction  provint 
un  fils  unique, 

Messire    Pierre  Duchambge  | 
né  à  Tournai  ,  le 
chanoine  delacathédralede  cette 
ville  ,  dès  l'année   i636,  y  dé- 
cédé le  17  août  1673 ,  fondateur 
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•àe  l'appendix  de  l'office  de  Saint 
Eleuthère  ,  fondé  par  son  ODcie 
paternel,  Nicolas  Duchambge, 
chanoine  de  Tournai  } 

Le  3'  enfant  de  Nicolas  Ou- 
chambge  ,et  de  Jeanne  de  Cu'm- 
gbun ,  fut 

DemoiseUeEléonore  Duchamb- 
^  ,  née  à  Tournai ,  le 
qui  s'allia  le 

ayec  M.  Charles  Duhus,  écuyer , 
seigneur  de 

dont  il  n'eut  pas  de  génération  ; 
Venant  au  troisième  enfant  de 
M.  Pierre  Dttcbamhge,  procur 
reur-général  au  baillage  royal  de 
Tournésis^et  qui   fut 

Demoiselle  ArragoneDuchawb- 
ge,  née  à 
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ËUe  épousa  à    '  .    le  1 1 

février  iSag, 

1  Messire  Jean  d'Âssignies ,  clie- 
valier 

D'où  issus 
■   Messire  Gaspard  d'Assignies , 
chevalier  ,  qui  épousa  à 
l'an 

Noble  demoiselle  Marie  Ber- 
nard; 

:  Il  n'y  eut  pas   de  gcnération 
de  cette  alliance  ; 

Arragone  Duchambge,  fille  de 
Pierre  ,  qui  épousa  le  chevalier 
Jean  d'Assignies ,  eureut  pour 
Second  enfant    . 

Messire  Gedeoa  d'Assignies; 

ïi  se  maria  ii  Breda,  fat  au- 
diteur au  conseil  de  gaerre*} 
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n  est  la  tige  des  cheTalierS 
d'Âssigoies  établie  enf  Hollande } 

Le  troisième  enfant  de  Pierrt 
Dachatfibge  ,  prOciireur-général 
du  baillage  royal  du  Tonraélis  , 
dès  l'an    i53g  ,  tût 

Jacc[aeliiie  Dttchambge^  née  k 
le 
qui  s'allia  le 

A  M.  J^ean  Bacheler  ,  ëcayer  , 
seigneur  de  fils  de 

Jean,  diambdlando  foi  LonisXlI 
et  Ifeotenant-giértéral  au  kHiUage 
du  Tournésis  j 

tjadîte  Jaï:qud.iiTeIhrdbâitabge, 
décéda  à  Toutïtâi,  ie  lù  juillet 
i567i 

vis  «uKttf  decfette  ctat^Cfatltiàn , 
•U*  Pierre  Bacbeler  ,  né  à 
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le  qui 

épousa-  Van  en 

premières  noces , 

Demoiselle  Jacqueline  Coltercf 
et  en  deuxièmes  noces , 

Demoiselle  Geneviève  Dubois  ; 

De  cette  alliance  provinrent 
deux  enfants, 

1°  M.  Jacques  Bacheïer,écuyer, 
seigneur  de  -  qui  s'allia 

le 

Avec  demobelle  Anne  Moenens; 
.  Il  n'y  eut  point  d'enfans  de 
ce  mariage  j 

Le  deosième  enfant  de  Pierre 
Ëacli^er  etde  GénevièreDubois, 
fut 

Demoiselle  BacbcUr  ,  née  à 
le 
qui  épousa  le 
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M.  Antoine-Louis  de  Xandas, 
ëcayer,  seigneur  de 

De  cette  conjonction  provin- 
rent trois  enfans,  savoir  - 
-  lo- Demoiselle  Antoinette  dQ 
Landa8,néeàTournai)le  26aTril 
i6oa,  paroisse  de  Saint  Nicaise 
(  fictes  vol.  3  ,  page  5i  recto) , 
qui  épousa  le  29  janvier  1619, 
paroisse  de  St  Quentin  à  Tour- 
nai {actes  ,  vol.  I"  page  16a 
verso)  f 

M.  FerdinandBernardjécuyer, 
seigneur  de  Lannoy,  Jjeval,  et 
avocat  5 

.  30  Demoiselle  CatherînedeXanr 
das,  née  à  Tournai  le  6  mars  i8o4) 
qui  s'aUia  le  1 1  octobre  i6a3  ,  à 
Tournai,  paroisse  St  .Quentin, 
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A  M'  Michel  Degaest,  êcny&r, 
xtgnear 'DutaôTyiet^actei  vol.  i** 
page  à3  vètso  ) 

3">  DÊm<>isene  Geneviève  de 
tiAnllas ,  née  à  l'ournai,  €  mars 
iÔo5,  paroisse  de  St  Nicaise  (  àc~ 
les  y  vol.  3,  p'à^  5ï  rtéft»  ) , 
^Uetoàrïa  le  17  ju'iil  i6a6,  à 
"fdUt-bai,  parôiitse  Saiât  Quenlia 
(  ftci^  ,  vol.  1^'  page  i63  tecto) 

A  M.  î'ierteLépr«vot,écàyer, 
seigneur  de  Villers,  Plavih  ,  qui 
fiit  prévit  du  tuaginrat  de  Saint 
hcite  à  TcftrtTïai  ; 
'  n  est  à  observer,  que  Wadft- 
liïeitàâltâ  ïsïâ>eaa  Seiiôist,  laAte 
du  fôù^htèûr  de  toftce  dk  èiinl 
Êlfeatlière ,  ffieSsirè  KiÈôîas  Ou- 
,  «ÈiTtftbgê  (  fila  de  JsaA  )  à  trbsdt- 
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ver  dis-je  ,qne  ladite  Isabeau  Be- 
noist,  épousa  l'a Q 

M.  Jacques  Charlart  (*) 
De  cette   conjonction  proviot 
Catherine    Cliarlart  ,    née     à 
le 
qui  épousa  le 

M.  Jacqaes  d'Âssignies ,  né  ài 

le 
De  cette  alliance  provint 
M.    Jean    d'A^^nies,     né    à 

(*)  Ledit  Jacques  Charlart,  ^toii  n«- 
veo  de  messire  Quintin  Cbarlnrt ,  cha- 
Dotne  -  ëcolatre  de  la  cathédrale  d« 
Tournai ,  né  k  Dour* ,  en  Ilaiaaiit  en 
a.So7 1  mort  en  odeur  de  saintMé^  à 
Tournai,  l'an  i5.'6,  le  aS  juillet. 

Voyei  cet  ouvrage,  vol.  67  ,  paget 
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le 

qui  épousa  le 

Demoiselle      Magonne      pu- 
cliambge  , 

D'où  issu 

M.  Gaspard  d'Âssignies  ,  né  1« 
à 
qui  s'allia  lé 

A  demoiselle  Marie  Bernard^ 
née  le 

D'où  provint 

M.  Antoine  d'Assignies,  né  le 
qui  se  maria  le 

A  demoiselle  Catherine  Fellet; 

De  cette  alliance  est  issu 

M.  Adrien  d'Assignies ,    né  k 
le  qui 

épousa  le 


Goosl. 
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Demoiselle  Heleiue  Bauduin, 
gui  engendrèrent 
M.  Nicolas  d'Assigoies,  né  le 
à 
qui  s'allia  le 
A  Peronne  Léman ,  née  à 

le 
D'où  issu 

M.  Léopard  d'Assignies  ,  né  à 
le 
qui  épousa  le 

Demoiselle  Noël  Chatelet; 

D'où  provint 

M.  Nicolas  d'Assignies  ,  né  le 

qui  s'allia  le 
A  demoiselle  Marie-Magdelaiuc 
Dâsurmont  ; 

Il  y  eut  de  cette  conjonctioA 
cinq  enfansy  . 


Goosl. 
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Le  premier  mort  en  très  -  bas 
âge; 

Le  deuxième  ,  Gaspard  d'As- 
signies  ,  mort  célibataire  ; 

Le  troisième,  Léopard  d'Âssig- 
nies,  mort  célibataire; 

Le  quatrième,  Marie -Gathe-. 
rine  d'Assignies  ,  morte  céliba- 
taire ; 

Le  cinquième,  demoiselle  Eli- 
sabeth -  Angélique  d'Assignies  , 
née  à  le 

qui  s'allia  le  3  février  1718, 

Au  sieur  Marc-Antoine  Mida- 
vaine^  décédé  à  Tournai ,  le  10 
mai  1744  / 

De  ce  mariage  sont  issus  dix 
enfans,  savoir 

!■>  Le  sieur  Antoine  -  Joseph 
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Mid^vaine  ,  né  J[  Tournai,  pa- 
roisse de  lé  1 1  novem- 
bre I7i8  ,  j  décédé  célibataire, 
le  39  mai  1763; 

3»  Le  sieur  François  -  Joseph 
Midavaine ,  né  à  Tournai,  pa- 
roisse de  le  28  avril 
I^20,  y  décédé  célibataire,  le 
^4  juin  1753  ; 

30  Demoiselle  CécileMidavaine, 
née  à  Tournai ,  paroisse  de 

le  3  juin  1721,  y  décédée 
célibataire,  le  3. août  1795. 

40  Demoiselle  Marie-Thérèse- 
Magdelaine  ,  née  à  Tournai ,  pa- 
roisse de  -  le  19  no- 
Tembre  1733)  y  décédée  céli- 
bataire ,  le  5  septembre  1741' 
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5^  Demoiselle  Hélène  Mida- 
raine  ,  née  à  Toarnai ,  paroisse 
dé  le  26  noTem- 

hre  1713  ,   y  décédée  le  19  fé- 
Trier    1726  j 

6"  Demoiselle  Marie-Florence 
Midavaine,  née  à  Tournai ,  pa- 
roisse de  le  3o  janvier 
i^aS,  décédée  célibataire  audit 
Tournai ,  le 

•jo  Le  sieur  Albert  Midavaine, 
né  à  Tournai  ,  paroisse  de 

le  a6  février  1736 1  y 
décédé  célibataire  le  5  octobre 

8"  Le  sieur  François  Midii- 
Taine ,  né  à  Tournai ,  paroisse 
de  '  le  26  féTrier  1737, 
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y  décéàé   céUbalaire  le  34  mars 
J773i 

-  g''  Le  sieur  Louis  Midavaiiie , 
né  à  Tournai ,  paroisse  de  * 
le  34  juillet  1739  ,  y  décédé  le 
8  juin  1731. 

10°  Demoiselle  Marie-Marthe 
Midavaine  ,  née  à  Tournai.,  pa- 
roisse de  '  le  4  mars 
1728  ,  s'allia  le  6  octobre  1765, 

A  M.  Gaspard  Delevingae  , 
rentier  au  haut  de  la  rue  des  Jé- 
suites ,  décédé  le  6  janvier  181 1 ,  - 
née  à  Tournai  le  6  octobre  i735; 

Il  eut  de  sa  conjoaction  arec 
ladite  Marie-Martbe  Midavaine  y 
deux  demoiselles  ; 

La  première  demoiselle  Bonne- 
Florentine  -  Kecle   Delviugne  , 
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n^  à  Tournai  ,  le  28  mai  1769, 
qui  épousa  leaa  maide  l'an  1:787, 
à  Tournai ,  paroisse  de  St  Fiat , 

M.  Barthelemï -GLislain- Jo- 
■eph-Xavi^rVinchent, tabellion  , 
receveur  des  domaioes,  ensuite 
juge-de-paix  as  Tournai  ,  y  dp- 
cédë  juge  au;  tribunal  civil  dç 
cette  ville  en  1806  j 

De  cette  conjonçtiqn  sont  pro- . 
venus  cinq  enfants,  savoir 

1°  M.  Jeaij-NorbeptVinclieqt' 
B^  Xi,  To)irniii,  le  a  février  1788 i 

2»»  Charles-Edouard  Vinchent, 
né  à  Tournai  1^^  ai  décembre 
1788..  tué  à  la  bataille  de  Wa- 
gram  ;  '     , 

3°  Demoisçlle  Boiine  -  Cécile 
Vincheiït ,  née  àTounuai ,  le  il  : 
janvier  1792  y 
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4"  Charles  -Nicolas  -  Joseph  - 
Gfaislain  Viacheat,  né  à  Tour- 
nai, le  mai  1791 ,  décédé  en  bas- 
âge; 

5*  Demoiselle  Pacifique-Char- 
lotte Vinchent,  née  àTournaî,le 
i3  novembre  17^*9,  qui  s'allia  le 
3  mars  1818  à  Tournai , 

A  M.  Jean  Bulstrode,  négo- 
ciant, demeurantàLondres,  d'où 
génération  ; 

M'  Emmanael-Françoîs  Defel- 
lerîes,  seigneur  d'Opckîes ,  offi- 
cier au  régiment  des  grenadiers 
walons  ,  au  service  de  Lenrs 
Hautes  Puissances  les  Etats-Gé- 
néraux en  1780  à  1787,  officier- 
municipal  de  Tournai  en  1797, 
depuis  économe  des  orphelines 
75  2 
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de    cette    ville,    au    séminaire, 

paroisse  .de  St.  Brice  ,  y  décédé 
ie  i4  janvier  i8oa;  s'allia  le  3i 

octobre  1788, 

-  A  demoiselle  Angélique  Del- 
^vigne,  fille  dudit  Gaspard^  et  de 
-Marie  -  Martlie    Midavaine  sou 

épouse } 

De  cette  conjonction  sont  issus 
«ix  enfants ,  savoir 

i"  Demoiselle  Justine  de  Fel- 
-leries  d'Opchies,  née  k  Tournai, 
-le  4  *oût  1789,  qui  épousa  Tau 

1819,   le   a4  août,  à  Tournai, 

paroisse  de 

Le  sieur- Paul  -  Aimé  '-  Joseph 

Morandj  négociant,  né  à  Tour- 
-pai,  le  10  décembre  1790,- 
i.    p,'où  issu 
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Le  sieur  Dominique-Antoine 

Morand,  né  à  Tournai ,  paroisse 

de  le  i5  janvier 

Le  deuxième  enfant  dXmma- 
nuelde  Fellerîes  ,  fut 

a»  Le  sieur  Charles  de  Felle- 
rîes ,  né  à  Tournai ,  paroisse  de 
le 
3*  Le  sieur  François  de  Felle^ 
ries ,  oé  à  Tournai ,  paroisse   de 
le 
4°  Demoiselle    Angélique   de 
Felleries  ,   née  à  Tournai  ,  pa- 
roisse  de  le 

5"  Aimée  de  Felleries  ,  fiée  à 
le 
décédée  en  bas-âge^- 

r, ,.„.,G6(l^^ll.- 
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Cette  généalogie  a  été  formée 
d'après  des  notes  autLeatiques^ 
données  par  des  parents  de  l'il- 
lustre ,  respectable ,  et  bienfe- 
santé  famille  de  Ducliambge; 

Les  enfants  (  dit  une  de  cet 
notes)  de  messire  Gaspard  d'As- 
signies,  et  de  noble  demoiselle 
Marie  Bernard ,  son  épouse  ,  la- 
quelle étolt  parente  aux  Da- 
chambge,  parles  Charlart,  ont 
été  reconnus  faire  partie  de  la 
parenté  des  chanoines  Nicolas  et 
Pierre  Ducliambge,  fondateursi 
.  par  un  acte ,  et  résolution  capi- 
tulaire  du  chapitre  de  Tournai , 
en  date  du  i6at  ^  et 
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par  conséquent,  idoines,  et  liabî~ 
les  h  posséder  les  bourses  ,  foa~ 
dées  par  lesdits  Ducbatnbge,  H: 
aussi  de  celles  instituées  par  le 
fondateur  le  chanoine  Ladeuze, 
résolution  qui  se  trouve  au  folio 
1 13  de  ladite  fondation; 

An  surplus  la  parenté  desd'Aa- 
stgnies  avec  les  Duchambge,  ré* 
suite  de  l'alliance  de  Magonne 
Duchambge  avec.  Jean  d'Assîg- 
nîes; 

Voyez  la  troisième  filiation  de 
cette  généalogie  ; 

S'en  suit  la  carte  généalogi' 
que  ,  qui  contient  les  descen- 
dants de  Séraphin  Duchambge, 
fils  puiné,  ou  deuxième  de  Jean 
Duchambge,  et  de  Jossine  Clau, 


son  épouse,  appelés  pour  estoc  j 
à  la  fondation  de  1  oifice  de  Saint 
Eleutlière  ,  et  de  son  appendïx 
ici  seulement  mis  en  ordre  généa- 
logique ,  sans  s'être  arrêté,  à  y 
exposer  exactement  les  qualités 
de  chaque  famille ,  mais  seule- 
ment, ce  qu'on  a  jugé  le  plus  con- 
venable  ,  pour  les  distinguer ,  les 
uns  des  autres; 

Ceci  n'étant  que  pour  faire 
Tolr  d*un  coup  d'œil  aux  maîtres 
dudit  oiHce  ,  ceux  qui  ont  droit, 
et  qui  se  trouvent  dans  le  ca^ 
de  prétention  aux  bourses,  selon 
l'esprit,  et  la  volonté  des  fonda- 
teurs, afin  de  pouvoir  ainsi  re- 
connoître,  si  les  -prétendants- 
bourse  ,  descendent,  de  l'estocq , 
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par  où ,  et  à  quel  degré,  de  pa- 
renté ils  sont; 

A  quel  effet  cette  carte  est 
destinée  ,  pour  rester  apparte- 
nante à  ladite  fondation  ,  et  à 
être  mise  ,  gardée  ,  et  tenue 
avec  les  autres  docujnents  ,  et 
titres  du  ferme ,  et  archive^ 
diidït  ofEce  de  St  Ëleulhère,- 
et  les  maîtres-successeurs,  sont 
priés  d'y  faire  ajouter  dans  la 
suite  les  survenants,  autant  que 
faire  se  pourra  ,  puisque  c'est 
pour  leur  aisance  ,  et  facilité,  et 
le  bien-être  dudit  office. 

JEAN  DUCHAMBGE, 

fils  de  Jean  ,  grand-bailli  de  Hu- 
mes, et  en  cette  qualité  ,  meiuv 
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bre  de  l'êtat-noble  duTournësis, 
depuis trésorierdes  états  de  cette 
province  ,  né  le 

s'allia 
le 
A  demoiselle  Jossiae  Clau  (*)  ; 

De  cette  conjonction  provin- 
rent neuf  enfans  ; 

I"  MessireNicolasDuchambge; 

Il  naquit  à  Touroiii,  l'an  i3  , 
embrassa  l'état  ecclésiastique  , 
fut  nommé  cbanoine  de  la  ca- 


(*)  Les  calvinistes  a^ant  brul^  le  s4 
aoill  l'ifiS,  tous  les  rPgUtr«s  conslatanl 
i  Tournai,  ei  dans  son  diocèse,  les 
naissancei  ,  mariages  ,  et  décès  ,  Ton 
n'a  pu  préciser  la  date  de  ce  mariage 
de  Jean  Duuharabge  avec  Jossiae  Clau. 
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tbë'^i'^lc  ^^  cette  ville,  par  Vévê- 
qne  Jean  Wendeville ,  le  i5  avrii 
ïSgij 

Il  résigna  son  canonicat  en 
faveur  de  Pierre  Bucbaml^e  , 
-  son  neveu,  l'an  i636; 

Il  mourut  k  ce  que  l'on  croit 
l'an  i653. 

Il  est  le  foudatear  de  Toffice 
de  St  £leuthère>  en  ladite  cathé- 
drale y  et  des  bourses  qui!  en  for* 
ment  la  dotation  par  son  testa:- 
ment  plus  haut  transcrit  en  date 
du  31  1628. 

ployez  cet  otaTagCf  pages  sS^ 
33 ,  voL  g. 

Deuxième  enfant  de  Jean  Slst- 
cbdinl^  t  et  àt  Jossine  Glaui,. 

3*  M.  Serapbîn  Dacha]»!^, 
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seigneur  cte  Liesssart,  né  à 
qui  s'allia  le 

A  damoiselle  Catherine  De»- 
mondj 

De  cette  conjonction  provin- 
rent trois  enfans  ,  savoir  , 

Premier  enfant  de  Serapbîa 
Duchambge,  et  de  Catherine  Dea- 
mond  ; 

to  M.  Jean  Ouchambge ,  sei- 
gneur de  LiesSart ,  né  k 
s'allia  le  6  janvier  t6i5,  en  I4 
paroisse  de  Si  Quentin  ,  à  Tour-' 

A  demoiselle  Antoinette  de  Po- 
linckove ,  née  à  Tournai  le 
glle  de  KicoTas   et  d'Antoinette 
Varlo,  son  épouse,   décédée  à 

r        '  ■■'^'  ■■■'     ïe 
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n  n'y  eut  pas  de  génération 
de  ce  mariage. 

Actes  de  naissance ,  maria- 
ges.,  décès.,  etc  ,  vol,  i"  pages 
331  ,  verso  et  162  recto. 

Le  deusiécae  enfant  de  Séra- 
phin Duchambge,  seigneur  de 
Ijiessart ,  et  de  Catherine  Des- 
monds  ,  son  épouse ,  fut 

Nicolas  Duchambge ,  seigneur 
de  liessart ,  né  à 
le  plusieurs 

fois  échevin  de  la  ville  de  liUe, 
qui  s'allia  le 

Avec  demoiselle  Marie Mizouii, 
il  décéda  le 
\  Lille/ 

De  cette  conjonction  provin- 
rent trois  enfants,  savoir 
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-  lo  Messîre  Simon-Pierre  Bu- 
cTiambgej  conseiller-maîtrede  U 
«hambre  des  comptes  de  Sa  Ma- 
jesté à  Lille,  né  en  cette  vilte', 
le  qui  s'allia 

en  premières  noces ,  le 

A- Demoiselle  Claire  Blondel, 
née  à  le 

De  cette  conjonction  sont  issus 
deux  enfans ,  savoir 

i^  Demoiselle  Claire  Duchamb- 
ge,  née  à  Lille,  le 
■  qui  se  ât  l'an  religieuse 

Urbaniste,  en  la  ville  de  Gand, 
décédée  le 

a"  Messire  Simtm-Pierre  Du- 
chambge,  seigneur  de  Lesdain  > 
jBort  célibataire  k  te 

né  à  Lîlk  le 
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Ledit  Simon-Pierre  Diichamb* 
ge  t  fils  de  Nicolas  ,  étant  Teaf^ 
8*aUia  en  deuxièmes  noces  ,  le 

à 
.    A  demoiselle  Anne  -  Thérèse 
Folchet  de  Montaigle  ,  et  il  re- 
tînt deoK  enfants  de  cette  deu- 
xième alliance  ,  savoir 

i«  Messire  Pierre-Ignace-Fran- 
çois Ducbambge  ,  né  à  Lille ,  le 
conseiller-maître  de  la  chambre 
des  comptes  de  Sa  Majesté  éta- 
blie à  Lille  )  y  décédé  le 
sans  géDération. 

a»  Demoiselle  Thérèse-Hypo- 
lite  Ducbambge  ,  née.à  Lille,  le 
-morte -en  bas-âge-j 

Nicolas  Bucbambge  dé  Liés- 
«art  j.  fib  d&Soraphin,  et  époux 
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de  Marie  Mizouil ,  eut  un  deu- 
xième enfant  de  cette  «lUance  , 
savoir 

3°  Messire  Pierre-FrançoisDu- 
cbambge  ,  chevalier-  banneret , 
conseiller -maître  de  la  cbambre 
des  comptes  du  roi,  établie  à 
Idlle>  né  eo  cette  ville  ,  le 
lequel  s'allia  le 
A  demoiselle  M  agdelaiae-Ga  ire 
Jacobs  ; 

De  ce  mariage  provinrent  is 
enfans  ,  savoir 

i"  Nicolas  -  Ferdinand     Du- 
chambge,'né  à  Lille,  le 

mort  à  sept  moisd'âge'; 
3"  Martin-Adrien-Joseph  Du- 
cbambge ,  né  k  Lille  ,  le 

.  qui  embrassa  le 
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l'iiistitat 
de  la  Compagnie  de  Jésus ,  j  dé- 
cédé à  le 

3°  Messire  Pierre-ËmesteDu- 
chambge  ,  C0Dseilter-maitre.de 
la  chauibre  des  comptes  de  Sa  . 
Majesté,  établie  à  Lille  ,  né  eu 
cette  ville  ,  le  16   - 

subdélégué  de  Tinteadant  de 
Flandres  ,  pour  la  ville,  et  châ- 
tellânie  d'Audenarde ,  et  comme 
parent  à  Pierre  et  Nicolas  Du- 
dbambge,  ses  grands-oncles ,  l'un 
des.  trois  maîtres  de  l'office  de 
St  Eleuthère  ,  fondé  à  Tournai , 
en  la  catbédrale  de  cette  ville, 
décédé  à  le  ' 

sans  génération  ; 

4*  Messire    François  -  Heia^ 
Jtachambge ,  né  à 
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le  cQDseilIer'-  ' 

pensionaaire  de  la  Tille  de  Bru- 
ges }  et  député  ordinaire  aux 
^tats  de  la  proTÏnce  de  Flandres, 
s'allia  le 

A  dame  Marie-Adrieane  De- 
feure,  veuTC  de  Michel  de  Li~ 
glie  ,  sans  génération  j' 

5°  Demoiselle   Marie -Magd»* 
leine  Duchambge ,  née  à 
morte  célibataire  ; 

6°  Damoiselle  Gatlierine-Th^ 
rèse  Duchambge,  née  le 

morte  célibataire, 
I«  & 

7«  Damoiselle  Marie  -  Joseph 
EùwardiB^'  Duchambge ,  née-  le 
morte  céliba- 
taire le 
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8"  Damoiselle  Marie -Isabelle 
Buchamb'ge,  d^  le 
morte  célibataire  ,   le 

90  Damoiselle  Jeanne  -  Angé> 
lique  DucLambge,  née  le 
qui  s'allia  le 

A  M.  Jacques  -  François  Tat- 
bout^  conseiller  -  pensionnaire, 
.  et  greffier  de  la  trésorerie  de  la 
ville  d'Audenarde; 

De  cette  coaionction  proTÎa- 
reot  trois  enfa us  ,  savoir 

i"  Pierre-Prançois-XaTÏerTal- 
itovit  )  né  B  Audenarde ,  te 

mort  en  bas-âge; 

a*  Françot!»>HeorlTalI>out(  né 
1  Audenarde  ,  le 
mort  en  bas-âge  ; 

3°  Demoiselle  Marie  Françoiae* 
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Jeanne -AgDes  Talbout  ,  née    & 

Audenarde,  qui  s'allia  le 

A  M.  Jeaa  -  Albert  -  Etienne 
Buisseret  ; 

Elle  décéda  en  couches  de  son 
premier  enfant^  à  Lille  le 

De  cette  alliance  es'  issu 

M.  Jean-Albert  Buisseret, che- 
Talier,  seigneurde  Lançon, mous- 
quetaire ,  et  aide-de-canip  du 
prince  de  SbubLie  ,  qui  s'allia  le 

A  demoiselle  Buisse- 

ret ,  sa  cousine  ,   fille  de  M.  de 
Buisseret,  comtede  Blarenghien} 

Le  dixième  enfant 

De  Pierre  François  Duchamb' 
ge  {fils  de  Nicolas)  et  de  Claire- 
Magdeleine  Jacobs,  sou  épouse, 
fut        . 
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io<*  Damoiselle  Anne-Maricr 
ittmh  Dui'hambge  ,  née  le 
morte  célibataire; 
Le  onzième  enfant  fut 
ii'>  DemoiselleËrqestine  Mar- 
guerite Ducbambge ,    née  le 

à  Lille  ,  décédée  re- 
ligieuse Ursuline  ,  à  ÎVloDS  en 
Hainaut; 

12"  Demoiselle  Barbe -Char- 
lotte Ducbambge  ,  née  à  Lille  , 
le 

àécédée.  célibataire  à  19  ans  ac- 
complis ^ 

Le  quatrième  enfatlt  de  Mco- 

las  Ducbambge  (  fils  de  Se rapbin 

et  de  Marie  Mizouil ,  son  épouse, 

fut 

4°  Séraphin  Dnchambge,  cho- 
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valier  seigneur  de  Lïessart ,  né 

à  Lille,  le 

plusieurs  fois  rcwart ,  et  graod- 

mayeur  de  la  ville  de  Lille ,  qui 

s'allia  en  premièl-es  ndces^  le 

Avec  demoiselle  Barbe  Par- 
mentier ,  donl  il  n'eul;  pas  d'en- 
fant; 

Ledit  Serapliin  Duchambge  , 
s'allia  en  deuxièmes  n&ces,  le 

Avec  demoiselle  Jossine  Van- 
denberghe; 

De  cette  coujonction ,  piN>- 
TÎnreut  quatre  enfans,  savoir 

i"  Messire  François-Séraphin 
Duclianibge,  né   à  Lille  ,  le 
mort  célibataire,  âgé  de  21  ans; 

3"  Messire  Jean-Baptiste  Du- 
chambge ,  né  à-  Lille  ,  le 
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religieux  de  la  Com- 
pagnie  de  Jésus; 

3°  Demoiselle  Marie-Catherine 
Dudiambge,  née  à  Lille,  le 
qui  s'allia  le 

Avec messire  Alexandre  Obert, 
seigneur  de  CapiemoDt,  ma)or  au 
régiment  de  Groy  -  Solre,  sanf 
génération  > 

4°  Messire  Jean-Baptiste  Du- 
chambge,  seigneur  de  Liessart, 
né  à  Lille  ,  le  pre- 

mier président  du  bureau  dei  fi- 
nances de  Sa  Majesté}  à  Lille, 
s'allia  le 

A  demoiselle  Ma  rie -Christine 
du  Ferment,  née  à 

De  cette  conjonction  proTtn- 
rent  six  eofans ,  savoir 
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I»  MessirePierre-FrançoisDu- 
chambge,  seigneur    Delbecque, 
né  à  Lille  ,  le 
qui  s'allia  le  17a  . 

A  demoiselle  Marie -Pélagie- 
Joseph  Fruict,  née  à  Lille,  le 

De  cette  conjoDction  sont  issui 
trois  enfans,   savoir 

i<»  Demoiselle  Marie-Françoise 
Ducbambge  -  Delbecque  ,  née  à 
Lille  ,  le  i4  août  1739,  qui  s'al- 
lia le 

A  M.  Louis  Cardon ,  seigneur 
dUaroionpré ,  capitaine  ,  san< 
génération  ; 

2"  DemoiselleSerapbine-Fran- 
Çoiae- Joseph  Ducbambge,  née  à 
Xillejlei73  ,  morte  célibataire  ; 

3<>  Messire  Pierre-Joseph  Du- 
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cfaambge,  seigneur  Delbeclce,*né 
à  Lille^  le  172  , 

qui  s'allia  le 

A  demoiselle  Anne-AugustÎDe 
Dubuc,  née  à  le 

De  cette  conjonction  provin- 
rent cïuqenfansj  savoir 

1°  Demoiselle  Amélie -Fran- 
çoiâe-  Charlolte-Augustine  Du- 
chambge ,  née  à 

30  Demoiselle  Adélaïde-Eléo- 
nore-Seraphine  Duchàmbge,  née 
à  le 

4**  Demoiselle  Amarante-Viç- 
tortne-Zébée  Ducbambge,  née  à 
le 

5*  Mëssire  Aaguste-Adolpbe- 
Pbilibert  -  Désiré  Ducbambge  , 
-ebevalier  baron  Delebecque ,  a6 
k  le 
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Le  deuxième  enfant  de  Sîmoti- 
'^e/ry  Pierre  Ducliambge,  seigneur  de 
y        Nojel'es,  né  à  Lille  le 
■^  qui  s'allia  le 

A  demoiselle  Isabelle -Fetr<^- 
nille  de  Corte  de  Haervelte  ; 

De  "cette  alliance  sont  issus  trois 
enfants,  savoir 

\o  Messire  Louis-Seraphin  Du- 
cliambge,  né  à 

3*  Demoiselle  Marie-Françoise 
Docbambge^  né  à 

30  Demoiselle  Marie-Retne-An- 
gélique    Charlotte  Duchambge, 
née  à  Lille,  le 
morte  au  berceau  ; 

Le  troisième  enfant  dudit  Si- 
mon-Pierre  Ducbambge  (  61s  de 
^Serapliia  )  et  de  Marie-QiràtUe 
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Gardondu  Forment, son  épouse, 
fut 

3"  McssîreCharles-HubertDu-  . 
chambge  ,  seigneur  de  Liessart, 
premier-président  du  bureau  des 
finances  de  Sa  Majesté  ,  établi 
à  Lille  -f  il  s'allia  le  34  Geptem^ 
bre  1743, 

■A  demoiselle  Emmanuelle  de 
Saint  Turpin  ; 

De  cette  conjonction  sont  issus 
quatre  enfans  ,  savoir 

i»  Messire  Charles  -  Séraphin- 
Philibert  ; 

Le  Iroisième  enfant  dudit  met- 
Mire  Charles-Hubert  Duchaml^e 
(  fils  de  Simon-Pierre)  et  de  de- 
woiselle  Emmanuelle  de  St  Tar- 
pia ,  son  épouw ,  fat 

75      ■      ï       ■ 
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3°  Demoiselle  Seraphine -Jo- 
seph Duchambge  j  née  à  Lille  , 
le  -de  l'an  1753, 

laquelle  s'allia  le 

A  messire  Désiré  Delliot,  che- 
valier ,  seigneur  d'Arquinghem  ; 
D'où  issu 

•  Messire  Désiré  -  Hypolithe- 
Joseph  Delliot ,  chevalier-sei- 
gneur dArquioghem,  né  à  Lilte^ 
le  lequel  s'allia 

à  Lille ,  le 

A  demoiselle  Jiicobs  d'Âigre- 
mOQt  ; 

,  Le  quatrième  enfant  du^it  mes- 
sire Charles  Duchambge  (fils  de 
Simop-Pierre)  et  d'Emmanuelle 
de  St  Turpin ,  don  épouse ,  fut 
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■4°  Demoiselle  Angéltque- 

AdrienneDucliambge,  née  à  Lille, 

le  1754  .  qui  s'allia 

le 

.A  Philibert  Ducliambge  ,  sei- 
gneur de  Liessart ,  né  à  Lille  ^ 
le  10  juin  i'746j  premier-pré- 
sident au  bureau  des  finances^ 
établi'à  Lille  ,  qui  s'allia  à  Lille 
le  1769, 

A  demoiselle  Isabelle  -  Ernes- 
tïne  Lemaitre,  fille  d'Anaclet  Le- 
mattre  ,  premier 'seigneur  d'An- 
BUing  ; 

■De  cette  conionction  provin- 
rent trois  enfans ,  savoir 

I  "Seraphin-Victor  Joseph  Du*- 
ehaml^e  ,  chcTalier ,  né  a  Lille, 
tn: mil 'sept  cent  septante  ^  et 
qui  s'allia  à  Douai ,  l'an    lâ 
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A  demoiselle  Sopliie-Hyacintte 
de  Coupigny  y 

3°  Demoiselle  Isabelle-Char- 
lotte Duchambge  ,  née  à  Lille  , 
en  1^7  ,  qui  s'allia  à  Tournai., 
l'an  * 

-A  Demoiselle  Marie- Joseph- 
Pauline  Duchambge ,  née  à  Lille 
en  l'ji    ,  qui  épousa  à  Lille  en 

Messire  Louis- Marie  Elondel  ^ 
seigneur  d'Aubers  ,  conseiller  &  la 
cour  de  cassation  ,  et  en  iSai  , 
dépntéau  corps  législatif  à  Paris; 

Xe  quatrièmeenfant  de  Simon 
Pierre  Ducbambge  (  fils  de  Séra- 
phin) et  de  Marie-Christine  Car-\ 
don  Dufermont,  son  épouse,  fut 

4"  Demoiselle  Christine  •S«î«-' 
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■  phine  Duchambge,    cétibalaîne  ; 

Leciaquième  enfant  de  Simon 
Pierre  Duchambge  ,  fila  de  Sem- 
phin  y  _  et  de  Marie  -  Christine 
Gardon  Dufermont,  son  épouse; 
fut 

5*"  Demoiselle  Claire- Isabelle 
Duchambge ,  née  à 
lé  qui  s'allia 

le 

Â  messire  Claude-ValeuUn  «le 
Laporte,  seigneur  dcRamainilj 

De  cette  conjonction  provin- 
rent trois  enfans  j  savoir 

1»  M.  Pierre-François  de  La- 
porte  f   décédé  au  berceau  j 

a"  Demoiselle 
de  Laporte  de  Raimainil; 

3°  Demoiselle  de  Laporte  d« 
JR,aimiQil  ; 
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Le  sixième  et  dernier  «nfapt 
dudit  Simon-Pierre  Duchambge 
(fils  de  Séraphin)  aTCc  demoi- 
selle Marie-Christine  Cardon  Du- 
ferm{»t ,  fnt 

6*  Demoiselle    Marie- Antoi- 
nette Duchambge,  neeà 
qui  s'allia  le 

A  messire  Joseph-Ignace ,  ba- 
ron et  comte  Desparre ,  capitaine 
au  régiment  allemand  de  Lenck, 
au  service  du  roi  de  France  ; 
■  De  cett*  conjonction  sont  issui 
deux  enfans  ,  savoir 

lo  Messire  -  Joseph  -Laurent- 

Magnus-Pierre  ,  baron  et  comt« 

de  Sparre,  né  à  .le  aS 

■  janvier  1^33, décédé  le  agfévrier 

' suivant: 


Cuglc 
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3"  Messire  Joseph 
baron  et  comte  de  Sparre ,  né 
le  à 

Le  second  enfant  issu  de 

Messire  Charles  -  Hubert  Du- 
chambge  ('  fils  de  Simon-Pierre  ) 
et  de  demoiselle  Emmanuelle  de 
SlTurpin,  son  épouse,  fut 

2°,  Demoiselle  Valentine  Du- 
chambge  ,  née  à  Lille  ,  le  avril 
1749  ]   qui  s'allia  le  17^1 

Â  M.  Mairesse  ,  seigneur  de 
Prouvillej 

D'où  issu  un  enfant ,  savoir 

i">  Philippe  -  Auguste  -  Josepli 
Uairesse ,  écuyer  -  seigneur  de 
ProuTÎUe  ,  né  à  le 

qui  s'allia  le 
à  Paris  ; 

A  demoiselle 


te  msTomB 

>  3*  Branche 

par  Noël  DUCHAMBGE. 

Cette  généalogie  contient  les 

descendants  de  NoëlDuchambgCj 

huitième  fîU  de  Jean  Duchambge, 

né  à  marié  Is 

décédé  le 

Et  de  Joissine  Gau ,  son  épouse» 
née  à.  mariée 

le  décédée  le 

Ledit  Noël  Duchambge ,  ap- 
pelé pour  estocq  ,  à  la  fondatitjn 
de'  l'office  de  St  Eleuthère  ,  éta- 
bli ,  et  fondé  en  la  cathédrale  de 
Tournai  l'an  1638. 

Ici  seulement  mis  en  ordre 
généalogique  ,  sans  s'être  arrêté 
à  y  exposer  les  qualités  de  cliji- 


Goo^l. 
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que  famille  ,  mais  simplement  , 
ce  qu'on  a  jugé  le  plus  convenir 
pour  les  distinguer  les  unes  des 
autres  ; 

Ceci  n'étant  que  pour  fait* 
Yoir  d'un  coup  d'œil  ,  aux  maî- 
tres dudit  office ,  ceux  qui  ont 
droit ,  et  qui  se  trouvent  ainsi 
dans  la  position  de  prétendre 
aux  bourses  y  fondées ,  selon  la 
'  volonté  des  fondatenrs  ; 

Par  cette  généalogie,  l'on  pourra 
reconnoître  ,  et  voir  avec  wrefé 
si  les  prétendants  bourses  ,  des- 
cendent dudit  estoque  NoelDu- 
cliambge  ; 

A  quel  effet)  et  pour  les  maître» 
doâit  office  deSt  Elenthèrei 

C0tt«  généalogie   fat  d'abord 
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laite,  et  offerte  en  lyBS ,  par 
François  Rouze  ',  peintre ,  dont  le 
fils 'fut  chirurgien  ,  à  Tournai  j 

Cette  généalogie  fut  approuvée 
par  l'attestât  ci  plus  bas  : 

Je  soussigné  second-maître  de 
l'office  de  St  Eleulhère,  dit  Dn- 
cfaainbge  ,  et  comme  parent  le 
plus,  proche  aux  fondateurs, 
i'ai  trouvé  là  présente  généalogie 
conforme  aux  mémoires  de  fa- 
mille, que  )'aifburDiauditIt,oazé, 
peintre  ; 

En  foi  de  quoi ,  j'ai  signé  le 
•  présent ,  revêtu  du  cachet  dt 
mes  armes,  l'an  1733. 

Ddcbaubce- 

Sénsuit  ladite  généalogie  à  la- 
quelle, commeàla  précédiaite,  et 
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aux  suivantes  j'ai  beaucoup  ajouté 
et  rectifié  par  les  dates  indi- 
quées,' 

Jean  Duchambge,  né  & 

grand-bailli  de  Kumes,  et 
de  Pecq  ,  tournésis ,  et  en  cette 
qualité,  membre  des  états  de 
cette  province-,  et  depuis  rece- 
veur -général  des  états  d'icelle, 
s'allia  le 

Ademoiselle  Jôssine  CUau,  née 
le 

De  cette  alliance    provinrent 
trois  enfants  ,  savoir     , 

!<■  MessireNicolasDuchaml^ej 
né  à  Tournai,  le 
prêtre  cbanoine  de  la  cathédrale 
de  Tournai  dès  Tan   159a}    17 
avril }  qui  résigaa  sou  canoniut 
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à  son  neveu  paternel ,  messire 

Pierre  .Ducbambge,  l'an  i636; 

Ledit  Nicolas,  est  fondateur  âe 
l'office  de  St  Eleutîière ,  établi 
en  la  cathédrale  de  Tournai ,  et 
son  neveu  Pierre ,  fondateur  âc 
l'appendix  dudit  office  j 

Ledit  Pierre, décéda  chanoine 
de  Tournai,  le  17  août  1673. 

Voyez  cet  ouvrage ,  vol.  9  > 
pages  5  et  34. 

29  Le  deuxième  fils  de  Jean 
Dnchambge^  et  de  J^ftie^Clau, 
son  épouse ,  fut 

a»  M.  Erasme  Ducbambge  qui 
s'allia  le  '      ' 

A  demoiselle  Anne  Carabier  ', 
de  Lille, 

S^oit  Y&fsa  un  fils  UBi(iuc 
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Messire  Pierre  Duchambge,  qui 
-embrassa  l'état  ecclésiastique  , 
devint  chanoine  de  la-  cathédrale 
de  Tournai  ,  l'an  i636,  il  y  dé- 
céda le  17  août  1673  ; 

Il  est  fondateur  de  l'appendix 
de  la  fondation  de  StHeuthèré, 
en  la  cathédrale  de  Tournât , 
arec  son  oncle  Nicolas  Duchamb- 
ge, aussi  chanoine  de  Tournai. 

V&fffL  cet  ouvrxige,  vol.  7, 
pages  336  à  sSo. 

Le  (llM^me  fils  de  Jean  Du- 
chambge ,  et  de  '  Jossine  Clan  , 
son  épouse,  fut 

Koê'l  Duthamh^e,  grand-bsilli 
de  Peck  ,  tournésis  j  et  en  cette 
qualité  m^embre  de  l'état  nobtl 
de  cette  prori^œ  ; 
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Il  fat  le  premier  receveur ,  et 

maitre   de    l'office  de  St  Eleu- 

thère,  fondé  par  messire  Nidolas, 

cHanoine  de  Tournai ,  son  frère; 

Il  s'allia  le  1626., 

Â  demoiselle  Marguerite    Du- 

bus ,  en  la  paroisse  de  St  £rice 

(  actes  de  naissances,  mariages^ 

et  décès ,  vol,  4 }  in-folio ,  page 

•jB^uerso  ) , 

D'oit  issus  neuf  enfaus,  savoir 

10  Séraphin  Duchambge,  né  à 

■  i63, 

décédé    chanoine    de  la  cathé- 

drale  d'Arras ,  âgé  de 

3"  Louis  Duchamlige ,   né  à 

le 

décëdé.i  âgë.dt  I« 

taiSj  célibataire;  . 


DE  TOURNAI.  6} 

30  Dénis  Duchambge ,    né   à 
le 
décédé  célibataire,  figé  de  ^Sans, 
le  ' 

4°  Demoiselle  Thérèse  Du- 
chambge  ,-  née  à  le 

qui  épousa  en  première  noces, 
le 

M  Philippe.deBriennes^grand- 
. bailli' de  Warcoing,  et  en  cetU 
qualité  membre  de  l'état  noble  d« 
la  pr,ovin:€e  de  Tournésis  ; 

Elle  convola  en  secondes  noces, 
.et  épousa  :1e  4  septembre  i664] 
àTournai,  paroissedesaintPiat j 
M,  Dénis  Vanrode,  magistrat- 
juré  de  cette  ville,  présents  meâ' 
■sire  [Nicolas  Ducbàmbgô  ,  son 
oncle    paternel ',   chaai^ine  .-élt 
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Tournai ,  foadatear  de  l'office  de 
St  Eleutbère,  et  M.  de  la  Hay- 
,mayde,  conseiller -pensionna  ire 
de  la  TÎlle  de  Tournai  (  actes  àe 
naissances  etc.  'Vol.  2  ,  pag» 
91  )  sans  génération  ; 

50  Jean  Duchambge  ^  lié  le  ' 
fut  chanoirie 
d'Ârras ,  décédé  le 

6"  Demoiaelle     Jeanne    Du- 
chambge, née  &  le 
tUtédëf  en 
-bas  âge ,  le 

7''DemoîeeUe  MaiieDuchsinlS- 
ge ,  morte  en  bas  âge^  le 

née  à 
■le  .  .  ■■'■   ■  '.-l  '■-    \ 

1;  S»- Benioiselle  Elisabeth  Diï- 
thaBibge,^e  dâ  Moé  DticbaiDb>- 
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ge  ,  et  de  Marguerite    Dubus , 
ion  épouse  ,  nëe  à  le 

s'allia  le '■'^  mai  1689 , 
paroisse  de  St  BricCj  k  Tournai , 

A  M.  Robert  Deilines  écuyer  , 
ctemenrantàTournai,  paroisse  de 
St  Piat,  néen  cette  ville,  le  a  sep- 
tembre 1610,  et  depuis  conseiller- 
pensionnaire  de  Tout-aai,  et  con- 
seiller au  parlement  de  cette 
ville  {actes  de  naissances ,  vol.  a, 
page  87  verso;  item  vol.  a,  page 
1 18  vej^o  i  vol,  4  ,  page  3. 

De  cette  conjonction  proviù- 
rerit  huit  enfans,  savoir 

i"  Demoiselle  Jeaune-Thérès* 
Deflines ,  née  à  Tournai,  le  a9 
-mars  t655 ,  paroisse  de  St  Piat, 
morte  religieuse  Urseliue  à  Tour- 


t;„usic 
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nai,  le  pactes 

de  naissances,  vol.  3  ,  page  1 33 
verso  ) 

a"  M.  Jean-François  Deflines, 
né  àTournai,  paroisse  deStPiat, 
le  30  août  1660,  marié  le  3  juillet 
1701 ,  paroisse  ^  St  Aubert,  à 
Cambrai , 

A  demoiselle  Marguerite-Joseph 
Lievou,  mort  à  Tournai,  le 

âgé  de  ans,  sans 
^génération  (  actes  de  naissances, 
*tc,_  vol.  3  ,  page  qS  ,  verso  et 
1 35  recio  )  ; 

30  Robert-François  Deflines, 
»,é  à  Tournai  ,  paroisse  de'  St 
,Piat  ,  le   ai    février  1647  » 

Parain  ,  Jeata  Duchambga, 
chanoine  de  Furnes  • 
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Maraine,  Catherine  Duchamb' 
ge  ,  '  mort  en  bas  Âge  (  actes  de 
naissances^  vol.  Sypage  ii6verso); 

3°  Gaspard  Deflines ,  né  k 
Tournai  ,  le  1 1  avril  1648  >  pa- 
roisse St  Piat} 

Parain,  messîre  Gaspard  dt 
liorre,  cLanoîne,  et  archidiacre 
de  Tournai  ; 

Maraine f  Thérèse  Duchamb- 
.ge,  mort  en  bas  âge  (^actes  de 
naissances  ,  etc.  ,  vol.  3  ,  page 
iig  verso)  ; 

^o  Jean-Baptiste  Defline»,  né 
k  mort  célibataire  I 

le. 

5'  Marie-Anne-The'rèse  Deflj- 
nes  ,  née  à  Tournai  ,  paroisse 
.de  St  Fiat,  le  16  arril  1649; 
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Parain ,  M.  Séraphin  Du- 
cliambge  ,    chanoine  d'Arras;  - 

Maraine ,  Thérèse  Duchamb- 
ge  ,  moite  en  bas  âge  (  actes  de 
naissances  ,  etc* ,  vol,  a ,  page 
lai  verso)  ; 

6'  Marie-Alexandrine-Alber- 
tine- Thérèse  Detlines  ,  née  à 
Tournai^  paroisse  de  St  Pïat,  \t 
aa  février'i645ï 

Parain  ,  Michel  Yerdore ,  re- 
ceveur des  étals  de  Lille  } 

Maraine,  Magdelaine  Du- 
«hambge  (  actes  de  naissances  , 
etc.  vol,  2  ,  page  1 18  verso);   ' 

7'  Marie-Elisabeth  Dcflinei-, 
morte  en  bas  âge; 

6'  Demoiselle  Anne  -  Louise  , 
(fiHe  de  Robert)  ,  née  à  Tour- 
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Dai  ;  paroisse  de  St  Pîat,  le  a8 
août  i65o; 

Parain  ,  Pierre  Dachambge  , 
chanoine  de  Tournai-, 

Maraine ,  Anne  Deilinea  (  acUt 
de  naissances j  etc. ,  vol.  2 ,  page 
121  verso),  s'allia  le  //— *  'K» 
A  M.  Ignace  Vanrode,  licencié 
es  lois,  frère  de  l'abbé  de  Saint 
Martin  ,  Céois  Vanrode; 
D'où  issu 

M.  Ignace  -  Séraphin  -  Joseph 
Vanrode,  né  à  t/owA^.-^  le 
I  (  a»,  av'  I  bit)  magistrat-juré  de 
Tournai ,  et  conseiller  au  monf- 
de-piété  de  cette  ville ,  et  depuis 
trésorier  des  é^ts  de  Tournésis , 
qui.  l'allia  le  19  décembre  1733, 
A  demoiselle  Françoise -Th4- 
r««c  Cambicrj 
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Ils  furent  unis' par  VabW  de 
St  Martin  ,  Dénis  Yanrode,  leur 
oncle ,  en  sa  chapelle  domestique, 
en  présence  de  messire  Jean- 
Baptiste  Delfosse  ,  chanoine,  et 
archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Tournai^  et  de  M.  Jean-Bap- 
tiste Beflines  ,  [seigneur  Dufres- 
nôy  j  et  du  Hautlien  ,  et  lieu- 
tenant -  général  du  baiUage  du 
Toamésis,  leurs  parents; 

Et  ce ,  avec  la  permission  de 
M.  Barbieux ,  curé  de  la  Mag- 
delaine,  et  celle  de  M.  Cappel- 
lier  ,  curé  de  St.  Nicaise,  pa- 
roisses respectives  des  futurs  ma- 
riantâ  (  vojrez  extraits  de  nais- 
sances ,  voli  4  )  P"S^  391  verso. 
'  De  cette  conjonction  sont'  il- 
lus  deiUE  eniauts ,  savoir 
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1*  Déhis-Benolt-Joséph  Van- 
rode  ^cuyer,  seigneur  de  Beau- 
terre  ,  né  à  Tournai ,  le  a8  oc- 
tobre 1734 1  paroisse  de  Magde> 
laine  ; 

Parain,  messire  Dénis  Van- 
•  Tode^  ablaé  de  St.  Martin  ,  son 
grand  oncle; 

Maraine ,  demoiselle  Elisabeth 
Joseph  Lefevre  {actes  de  nais- 
sances ,  vol,  4,  page  45a  recto)y 
lequel  s'allia  le  17  janyier  1747  t 
paroisse  de  StBrice,  à  Tournai, 
à  sa  cousine  ci-après,  il  décéda 
à  Tournai  en  181 1,  il  fut  trésorier 
des  états  du  Tournésis  j  comme 
•on   père  , 

Noble  demoiselle  Améïie-Thi- 
rè»e  -  Joseph  d«   la  fîaymadi  , 
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âgée  alors  deai  ans  et  trois  mois, 

décédée  ,  le 

De  ce  mariage  sont  issus  une 
demoiselle 

célibataire  ,  TÏTante  à  Tournai , 
paroisse  de  St  Brice  3 

a*  Dénis-âeraphin-Hyacioth* 
Vanrode ,  né  à  Tournai  le  pre- 
mier octobre  17471  reçu  con- 
seillerauparlement  deFlandre^ 
le  26  février  1777  et  en  1787  , 
président  à  Mortier  au  parle- 
ment de  Metz  ,  qui  s^llia  le  1 1 
février  1773, 

A  Jioble  demoiselle  Jacquelin»< 
Kemi  de  Gantin  ; 

Il  décéda  à  Pari* ''ait  mois  de 
juillet  1819  ; 
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De  cette  -  alliance  sont  issues 
trois  demoiselles 
alliées  à  Lille  ,  le 

A  MM.  Auguste  ,  et  Louis  Ty- 
ran ,  frères  ,  et  à 

Il  y  a  génération  vivante  de 
ces  conjonctions  ,  fils  et  fille  de- 
Louis  Tyran  ,  et  3  filles  dAu- 
guste  Tyran; 

Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  7  , 
pages  aa5  à  aSoj  vol.  ']'^,  page 
5491  55o,  55i. 

Le  .  second ,  fils  d'Ignace  Van- 
rode,  et  de  Thérèse  Gambier, 
:fut 

GUislain-Gaspard- Joseph  Van- 
Tode  ,  écuyer  né  à  Tournai ,  le  6 
juillet  i^So,  paroisse  delà  Mag- 
deleinej  seigneur  deScellebrouck., 

75  4 
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décédé    à  Tournai ,  paroisse  de 

la  Magdelaioe  le  36  septenahre 

1^71  ,  qui  s'alUa  le  18  mai  1760 

'  A  noble. demoiselle  Marie- Jo- 

sephr-Bernardioe- Joseph  Falligan 

d'HourdilieSj  née  à  Tournai ,  le 

y  décalée  te 

Ï79Ô  (  wjres. 

actes   de   naissances  ,    vot.  4> 

pages  496)  I  v«i-    I" 

page  3i  verso; 

Pe  ce  mariage  sont  issus 
I*  M.  Ghislaiu  -  Gaspard  -  Ig- 
nace■^Joseph  VaDEode,  néà  Tour- 
nai, paroisse  de  la  Magdelaioe,  le 
9  niai  1761  ,  mort  céliltataire 
en  1 794  (  actes  de  naissances  ot 
décès ,  «i/.  4  ,  pages  466;  verso 
et  467;  recta  )  j 


.Goosl. 
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,  2«  Ives-Bernard- Joseph  Van- 
rode,  né  à  Tournai,  paroisse  de 
la  Madelaine  ,  le  33  mai  i  ^6S , 
colonel  au  service  du  roi  des 
Pays-Bas  de  ibiS  à  iSst,  et  com- 
mandant  de  la  ville  de  Menin , 
qui  s'allia  le  *'J^  y 

A  noble  demoiselle  De- 

ferrare  (  ibidem  vol.  4  j  po-gss 
469 ,  verso ,  et  470  ,  recto  )  ; 

D'où  issueûne  demoiselle  Mag- 
delaineVanrode,UrsulineàTour^ 
nai ,  et  un  garçon  M.  Cliarlcs 
Vanrode  officier,  d'infanterie  au 
«rvice  royal  des  Pays-Bas.a 

3»  Demoiselle  Ives  -  Adélaïda- 
Joseph ,  Vaarode  ,  fille  de  Gbia- 
laia  j  et  de  ïfarîe  de  Failligan 
.Vanrode,    née  it  Tournai,  pa- 


76  HISTOntB 

roisse  de  la  Magdeleine  ,  le  19 

septembre  de  l'an    1765  ,  morte 

.célibataire. 

Lé  neuvième  enfant  provenu 
du  mariage  d'Elisabeth  Dû- 
chambge  (  fille  de  Noël  )  avec 
Itobert  Deflines  ,  fut 

Demoiselle  Marie  -  Adrieniie 
Deflinea  ,  née  à  Tournai  ,  pa- 
roisse St  Brice ,  le  28  mars  1640 
•(  actes ^  etc.,  vol.  4»  pages  89 
e'  90  ) ,  qui  s'allia  le  12  janvier 
1668,  paroisse  St  Fiat, 

Avec  M.  Jean  'Vanlimbourg , 
grand-bailli  de  Mortagoe  ,  et  en 
-cette  qualité  ,  membre  de  l'état 
noble  du  Tournésis,  en  présence 
de  M.  Robert  Deflinea,  conseiller- 
pensianualre   de  Tournai ,   du 
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chanoine  Delfosse,et  du  procu- 
reur-fiscal DeÛioes{actes^voi.  a, 
page  91  verso) } 

De  cette  conjoaction  provin- 
rent trois  eofans  ,  savoir 

1°  Demoiselle  Qttherine  -  Ro* 
berline  Vanlimbourg,  née  à  Tour- 
nai j  paroisse  de  Si  Piat,  le  i4 
juin  i66Q(actes  de  naissances •, 
vd.  3,  /»age  1^6  recto)  (jui  s'al- 
lia le 

A  messireChierasd'ÂufeTiile, 
sans  hoirs  3 

3°  Séraphin  Vanlimboai^ ,  né 
le  i3  mars  1674  ■,  paroisse  de 
St  Piat  à  Tournai  ,  religieux  Be- 
nedictiQ  de  là  Congrégation  de 
St  Maur  en  France  (  actes  de 
naissancesyvol.  :ipage  i3^  verso;) 


3°  Demoiselle  Marie- Joseph-- 
IsabelIe-FetroDilleVantimbourg, 
née  à  Tournai ,  paroisse  deSaint 
Piàt,  le  lo  mars  1673,  décédée 
célibataire,  âgée  de  36  ans  {actes 
de  naissances ,  vol.  2,  page  139 
recto)  ; 

Le  dixième  enfant  provenu  du 
mariage  de  demoiselle  Elisabeth 
Ducbambge  (fille  de  Noël  )  avec 
Robert  Detlines  ,    fut 

lô'  MessireSeraphin  Dellinies, 
né  à  Torirnai  le  16  octobre  i65i, 
paroisse  de  St.  Fiat  {actes  de 
naissances  ,  vol.  2  ,  page  121 
verso); 

Il  fut  d'abord  lieutenant -gé- 
néral su  baillage  du  Tournésis, 
puis  conseiller  au  parlement  de 


,Gooslc 
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ToaroQÎ ,  dès  le  j  I  octobre  1689 , 
y  décédé  le  i3  décembre  i^oS  , 
s'allia  le  5  février  i663( 

A  demoiselle  Anne  -  Thérim 
G9cqmei\e{  actes  de  ntUssMtcesj 
vol.  3 ,  page  91  veno  ). 

projet  cet  ouvmgs  ,  ptf/.  ^3  , 
pages  448,  449. 

De  cette  coujonctioa  ,  ptoiifA 
au  cD&at,  s&Toff 

1'  M.  JeAD-Baptiste" Joseph 
Deflines  ,  seigntfuf  Dubautlien,  . 
lÏDUletaaDt- général  an  baîlUtge 
duTouruéeis^  né  le  19  février 
l6^ ,  h  Tournai  ,  paroisse  de 
fiotro-DUme  {actes  de  naissaticetj 
vûL  a  )',  page  47  vené)  qui  s'al- 
li«  le  5  mars  1 707 ,  en  la  Ville  de 
J>QiiM  f  paMisde  de  Si  Jacques  , 
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A  ctemoiselle  Aatoinette-Thé- ' 
rèse  Honoré  (  actes  de  naissan- 
ces ,  vol.  page  98  verso  et  148 
verso  )  j 

De  cette  con|ODction  proviiir-  ' 
rent  deux  enfants,  savoir 

1'  M.  Igoace-Seraphin  Devi- 
nes, seigneur  Dufresnoy  ,  et  Du- 
hautlieu,  né  à  Tournai ,  paroisse 
de  St.  Piat ,  le  la  septembre - 
1710  {actes  de  naissances  y  vol.  2, 
page  i5o  recto); 

a'  M'  Louis- Jean-Bàptisle  De- 
flLnes,  seigneur  de  la  Duttry,  né 
à  Tournai  ',  paroisse  de  St  Piat,- 
le  10  octobre  1730  {actes  de 
naissances ,  et  décès  ,  vol.  2  , 
page  i54  recto  )  ,  il  s'allia  à 
Tournai  ,  paroisse  de  St  Plat , 
le  i3  février  1747) 
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A  demoiselle  Marie-Robertine' 
Caroline-  Joséphine  Declippelle 
(^ibidem  vol.  3 ,  page  i83  )  j 

De  cette  conjoctioupro'viQrent 
trois  enfaos ,  savoir 

!•  M.  Alesandre  -  Joseph  De- 
flibes  ,  né  à  Tournai ,  paroisse 
de  St  Fiat ,  le  34  décembre  1753 
(îâidem,  vol.  2,  page  i54  recto); 

2»  Charles -François -Scraphia 
Deflines  ,  né  à  Tournai  ,  pa- 
roisse de  St.  Piat ,  le  20  mars 
i'j5o  {ibidem  ,  vol.  3,  page  16a 
recU)  ï 

3»  M.  Joseph-Aimé-Louis  Be- 
flines,  né  à  Tournai ,  paroisse  de 
St.  Piat ,  le  II  janvier  174a 
(  ibidem  y  vol.  a,  page  161  verso 
et  163  recto)  il  s'allia  le  37  à 
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Tournai  ,   paroisse   de  St  Jac- 
ques , 

A  noble  demoiselle  Henriette- 
Joséphine  de  Gaest ,  sa  cousine 
germaine  {ibidem,  vol.  i"  page 
33. 

Se  cette  conjonction  prorint 
'  I*  M.  Dénis-Lonis  -  Séraphin 
Deôines  seigneur  du  Fresnoy , 
né  à  Tournai ,  paroisse  de  St. 
Piat,  le  i8  mai  1773,  depuis 
^lié  en   iSo5, 

A  demoiselle  Honoré  sa  cou- 
sine ,    demeurant  à   Douai  Tun 
des  administrateurs  du  kléparte- 
mcnt  de  Jemappes ,   mort    en  . 
ïdia  ; 

Il  y  a  tin  enfant  mdle  de  cetie 
Yxmjonction,  sa  vCufve  s«  romarîa 
eu  i8i5, 
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A  M.Ie  comte  I^elânnoy  {ièùiem 
t^i.  a ,  pag0  170  peoto.     • 

a»  M.  Henri-Charles  Déflines, 
aé  k  Tournai,  paroisse  de  Saiot 
Pîirt,  \4  Q  novembre  1774  ?  ca- 
pitaine dans  le  1*  tégiment  de 
la  garde  d'honneur  (  ibidem  -, 
val^  a,  page  171  recto); 

Le  deoxiênM  enfant  dé  Jaan- 
Bap^te-Jdseph  Deâinâs  Dufres- 
noy )  et  d'ÂntoiftAte  Honoré ,  son. 
ëpousCj  fut 

3'  DOTnoiseUé  Albertihe^Sera- 
pbiâv-Th^ràee ,  Deûiiies  ,  née  à 
TourUAi,  pârdlas»  deStPrat,  le 
16  mars  1^08  {ibidem  ^  vol.  3, 
pagtà  ï48  vend)  ; 

&•  Lotdse^Âiôidâ'Beâinës,  nfe 
paroùBè  de  fit%  Pîat ,  à  Tour- 
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nai  j  le  9  jaia   1709  (  actes  de 

naissances ,    vol.  3  ,  page  iSg 

verso); 

4'  M.  Pierre-Françoifl  Defliaes, 
né  à  Tournai ,  paroisse  St.  Piat, 
ïe  i4  mars  171a  (actes  ,  etc., 
vol.  2  ,  page  i5i  recto. 

5°  Charles-Félix-Joseph  Defli- 
nes  ,  né  à  Tournai,  paroisse  de 
StPiat,.  le  18 mai  1718  (actes 
de  naissances t  vU.  3  j  page  iSZ 
recto  )  ; 

.  I^  deuxième  eQfant  de  Noè'l 
Duchambge  (fils  de  Jean  )  et  de 
Marguerite  Dubus ,  son  épouse , 
qui'eut  génération,  fut 

Demoiselle  JosBÎne  Duchamh- . 

ge,  née  à  Tournai,  paroisse  de 

qui  is'aïJia  le        t 
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A  M.  Michel  Verdure  ,  rece- 
yeur  des  états  de.  la  châtellenie 
de  Lille; 

De  cette  cdoionction  provin-' 
rent  deux  enfans, 

I*  Michel  Verdure,  né  à  Lille 
le  qui 

embrassa  l'ordre  de  St.  Augustin; 

2'  JDempiselle  Marie  Verdure^ 
née  à  Lille ,  le 

qui  s'allia  à  Lille ,  paroisse  de 
le 

A  M.  ÂpselmeHesp^rseigneur 
de  Fliucques  ,  greffier  ea  second- 
des  états  de  la  cfaâtellenie  de  Lille  ; 

De  cette  cQnjonction  proTÏn* 
rent  huit  enfans,  savoir   ,    f 
.  <i<  Messîre  .Anselme  Hespql  ^ 
«eigneur  de  Fremiecq,  chaaome 
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de  rëgUse  cathédrale  de-  ToAr- 
nai,  l'an  1707,  y  décédé' le  39^ 
novembre  1733  ; 
A  étQit  né  à  Lille  ,  la 

V-eyez  cet  omvtige  ,  'vol.  ^ , 
/)oge  5i. 

^  M.MicbelHéftpel,  seigneur' 
deJuTency,  né-àliïle,  le 

s'allia  W  - 
"à  Lille ,  .      ■ .   , 

A  demoiselle-  Marie-Joseph- 
PVançoise  Locàtt ,  mus- -généra- 
ttonj  I 

3»  M.  Ferditntad  He^el ,  sei-' 
gatm  du  Doalieu,  né  &  Lille, 
mort  céliWlmire  ; 

4*  DemfifiseUé  Ut^ù  Hespél, 
liée  fcLaie;î«     '  - 
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qui  s'allia  audit  Lilte ,  le 
A  M.  Pierre  de  Lahaye,    sd- 

gneur  de  Roseaux ,  mort  sans  gé- 
nération ; 
5*  M.  Pierre-François-Sera; 

phin  Hespel ,  seigneur  de  Flinc- 

ques ,  né  à  Lille  ,  le 

s'allia  le 
A  demoiselle  Bobertîne -Julie 

Foolle  IDuTaflt  ; 

D'où  issu  un  enfant  j 

1?  Michel-^rapliinHespcl,  né 

IiLiUe^le 
6"  Jean  Spel,  seigneur  de Yu!-* 

deville  ,  né  à  Lille  ,  le 

a'aUia  le 
A  demoiselle  Matie  -  IsabeUe-" 

Hjacinllie    de  Bridonlj    dam<e 

4'ATCrdiDg  ï  . 

...    .Cooslc 


D'où  issa  quatre   enfansj  sa-^ 
voir 

.  I'  Demoiselle  Marie-CatherÎQe 
Isabelle  Hespel ,  religieuse  à  l'ab- 
baje  Desprets ,  à  Douay  ; 

a'  Demoiselle  Marie  -  Pélagie 
Joseph  Hespel; 

3*  Demoiselle    Marie  -Magde- 
Seraphine  Spel; 

4*  Demoiselle  Marie- Âlexaa- 
driue  Spçl  ; 

Le  sixième  eniànt  d'Anselme 
Spel,e&de  Marie  Verdure  j  fut 

6"  Demoiselle  Marie  Thérèse 
Spel ,  née  à  Lille ,  le 

qui  s'allia  le 
kLiUe, 

.  A  M.  François-Guillaume  des 
Wagaonj  seigneur  d^  Marïià-e,- 
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plusieurs  fois  rewart,  et  mayeur 
de  la  TÏUe  de  lillej 

D'où  issus  deus  enfans  ;    ' 
.  I  >  Demoiselle  Marie  -  Thérèse 
Henriette  de  Wagnon  ; 
.  3*  Demoiselle  Marie -Jeanne- 
J<}sâph  de  WaguoDj 

Jjs  sixièane  enfaat  de  Noël 
Dudiambge  (fils  de  de  Jean  )  et 
de  Marguerite  Dubus,  fut 

François  Ducliambge  j  -né  à 
Tournai,  paroisse  de  StBrice  , 
le  receveur  de  la 

bonne  maison  Delval ,  qui  s'allia  - 
le  39  décembre  i635,  en  la  pa- 
roisse de  St  Piat 

Arec  demoiselle  -Magdeleine 
Deflines  (  actes  de  naissance  j 
eic-  ,  yoL  a,  page  87  Çeno} 
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■  De  cette' conjonction  provùv-, 
rent  cinq  enfaos,  savoir  ' 

I'  Demoiselle  Anne  -  Th^èse 
Duchambge ,  née  à  Tournai, 
paroisse  dtSlBrlcè^  iei^tnars 
1647  )  1"'  devint  ;religiea«e  «u 
couvent  de  St  Aadré,'^aroiB8fe- 
du  Château  à  Tournai  (aotes  de 
naissances  ,  vol.  ^^  page  10a 
t^erso  ;     ■ 

a*  Adrien  , 

Jean-Baptiste  ) 
Alphonse , 

£t  Puchambgfl  toua  tam§ 
en  bas  âge^- 

3'  Noël  Duclùimbge  ,  déoSd^- 
eh  bas  âge'; 

4*  Demoiselle  Marie  -  Marie' 
Duchambge  ,  née  à  Tournai^  le 
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Il  janvier  ij64ij  paroisse  de 
St  Brice  (  actes  de  naissance , 
vol.  4  )  P^^S^  9^  recto')  j 

Elle  se  fît  religieuse  au  cou- 
Tcnt  de  St  André,  paroisse  du- 
Chitéau  ,  A  Tournai  ; 

Le  septième  enfant  de  Noël 
Ducliambge  (fils  de  Jean)  et  d« 
Marguerite  Dubiu ,  son  épouse- 
fat 

7»  Demoiselle  Catherine  Du- 
cbambge ,  née  à  Touiînai  ,  pa- 
loisse  de  le 

Elle  se  fit  religieuse  au  couvent 
de  Si  André  au  Château,  à  -Tour- 
nai î 

Lehuitième  enfant  dudit  Noël 
Ducbambge  ,  et  de  Marguerite 
Duhus ,  son    épouse ,  fut 


,t;oosi. 
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'  8'  Demoiselle  GatlierÎDe  Du- 
chambge ,  née 
qui  épousa  le 

M.  Balthasar  Defiines,  licencié 
es  lois  ; 
,  De  cette  conjonction  provint 

M.  Noël  Deflines ,  né  à  Tour- 
nai ,  le  38  septembre  i645 ,  pa- 
roisse de  St  Fiat  ; 

Parain ,  François  Duchatnbge, 
au  nota  dé  Noël  Dùcbambge  , 
son  père  j 

il/innïme, Demoiselle  Âdrienne 
Desmartias ,  grând'mère  pater- 
nelle de  l'enfant  (  actes  ,  etc. , 
vol.   a  ,  page  118  recto);  ~ 

Ledit  Noèl  Defiines  (  fiU  de 
Baltbasar  )  s'allia  en  premières 
noces  le  26  novembre  1669, 
paroisse  de  StBrice,  à  Tournai, 
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A  noble  demoiselle  Marie-Mag- 

deleiae  de  la  Hamaide  (  actes  de 

naissances,  vol.  4  j  page  6; 

De  cette  conionction   provint 

a'  Messire  Jean-Francis  De- 

flînes,  né  îi  Tournai  ,  le 

1670 ,  conseilla:. 
au  parlement  de  Tournai,  dés  le 
7  mars  i  yoS,  qui  s'allia  ie  2  juillet 
1701 ,  paroisse  de  St  Âubert,  à 
Cambrai , 

A  demoiselle  Margaerîte  -  Jo- 
seph Lieron ,  morte  à  aS  ans ,  le 
.17  octobre  1705  ; 

Il  mourut  en  exercice  à  Douai 
le  a3  avril  1743 ,  âgé  de  73  ans. 
f^ojvz  cet  ouvrage ,  vol.  73 , 
phge  44g. 

Item  actes  de  naissances  jvot  3^ 
"  pageç^  vtrso. 


94  HISTOIRE 

De  cette  conjonction  provin- 
rent deux  enfaus,  savoir 

I*  Jérôme -Joseph  Deâines  , 
.né  à  décédé 

célibataire  à 

2"  Messire  Séraphin-François- 
Joseph  Deflines,  né  à  Tournai 
le  1 704  ) 

fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Flandres,  le  11  août  1742, 
et  mourut  en  exercice  ,  et  céli- 
bataire' à  Douai  ,  le  3   janvier 

.745.  ' 

Voyez  cet  ouvrage,  vol.  7$  , 
page  45o. 

Noèl-François  Deflines  (  fils  àa 
(Balthazar),  s'allia  en  deuxièmes 
noces  ,  le  9  novembre  1671  f 
paceisse  deSbBrîce,  àTouraaij 
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Avec  noble  demoiselle  Jeanne- 

TkéFJ£6  Vanrode,  sacousiDfrfer- 

matne  (  actes  de  ntUssances ,  vol. 

■  4  }  pages  '^ ,  recto  et  verso  )  ; 

De  ce  mariage  prariareot  un 
fils  et  deux  demoiselles ,  morts 
célibataires,  savoir 

1°  Robert -François  Deflinetj 
né  à  Tournai,  le 
mort  célibataire  ; 

^0  Demoiselle  Catherine  De^ 
aines  ,  née  à  Tournai ,  le 

religiease  au  cou» 
Tent  de  St  And^  >,  paroisss  du 
Château  à  Tournai; 

3°  Demoiselle  Noël  -  Tbér^ 
-Dèffînes  ,  née  à  Tournai ,  le 

décédée  daiis  te  cë- 
Kbat. 


,Goosl. 
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Nous  venons  à  la  quatrième 
carte  généalogique  des  descen- 
dants de  Jean  Ducfaambge ,  grand, 
père  du  fondateur  IVicolas- 
Jean  Dûchambge  et  de  Jossine 
Clau ,  son  épouse,  pères  et  ayeuls 
des  clianoînes  de  Tournai ,  Nico> 
.  las,  et  Pierre  Dûchambge  ,  fiiui- 
dateurs  de  l'office  de  St.  Elen- 
tlière  et  de  son  appendix  ,  et 
ayant  droit  aux  bourses ,  et  au- 
mônes y  fondées! ,  et  assignés 
comme  parents  collatéraux  aux- 
dits  fondateurs; 

Cette  quatrième  carte  généà- 
logique ,  contient  les  descendant» 
de  M.  Nicolas  Vandaele ,  qui  s'al- 
lia le 

Â  demoiselle  Catherine  Un- 
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diambge ,  fille  unique  dudit  Jean 
Duchambge,  et  de  Jossine'Clau^ 
son  ë^use,  qui  partant  sont  ap- 
pelés pour  esloquer,'  aux  bour- 
ses de  la  fondation  dudit  office 
de  St  Eleuthère ,  et  de  son  àp- 
pendix ,  sans  s'arrêter  scrupuleii- 
semeutaux  titrés  et  qualifications, 
mais  pour  constater  simplement 
aux  maîtres  dudit  office,  ceux  qui 
ont  droit  aux  bourses  et  distri- 
butions dudit  office,  Toulu  par 
les  testaments  plus  haut  trans' 
crits  des  fondateurs.  ' 

JEAN  DUCHAMBGE, 
estoc  de  la  parenté  ^  la  fonda- 
tion de  l'office  de  StiE^euthère, 
receveur -génér^il  des  états  du 
Tournésîs,  eut  do  sou  alliance 
75  5 
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arec  Jossine  dm  ,  trois  enfhtts, 

KiToir 

I*  Mesnre  Nicolas  Dadbatoh- 
ge,  né  h  Tournai  le 
'cltaDoine  de  Toarnai  ,  dès  4e  17 
avril  iSgs  ,  bénéfice  qu'il  r^ 
signa  en  i^iveur  de  aon  neveu, 
Pierre  Ducharobge  '  l'aa  i636 , 
décéda  l'an  lè 

Il  est  le  fondateur  de  l'offioe 
1^  St  ïHeuthère  pttr  son  testa- 
luËnt  en   date  du  ai  juin  r6ad. 

F'of-ez  cet  oavrage ,  vol.  cf , 
pages  aS  et  suivantes  ; 

Le  second  fils  de  Jean  Du- 
chambge/etde  Jossine  Gtau,  son, 
épouse,  fut 

3*  M.  Erasme  -but^iâinbgeï  y 
»é  il  TouruM  le 
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qui  s'allia  le 
à  LiUe  f  en  première^  noces , 

A  demoiadle  Anne 
Cambier  ; 

lïe  cette  conjonction  provint 
un  fils  uniqBe^  mort  célibataire, 
savoir 

t*  Messîre  Pierre  IhicLamb- 
ge,  né  k  Tournai ,  le 
chanoine  ■  de  la  cathédrale  de 
cette  ville,  l'an  i636,  y  décédé  le 
17  août  1673,  fondateur^  de  l'ap- 
-pendix  de  la  fondation  de  Saint 
Elenthère  ,  par  son  ^teslamept  à 
plus  hautliaiiscrit  en  date  du  33 
.juillet' 1670. 

Le  trouiÂmeenfaat  dudit  Jean 
.Budiambgè.  et  de  Jossiae  Clau, 
*on  épouie  ,  fuj 


loo  -:  BISTOIRE 

3"  Demoiselle  Catherine  I3u7 
chambge ,  aé»  à  Tqurnai  le 
qui  s'alita  '■  le 

A  M.  Nicolas  Vandalie  ; 

De 'Cette' conjonctron  provia- 
rent  dix  enfans  ,  sayoir  ' 

i-Noëlî 
,3*  Nictjlasî 

3"  Et  Pierre   VandalIè ,  toiH 
trois  roortsiau  berceau  j       •<! 

4'  Demoiselle    Marie  "   Anne 

Vandalie ,  aée  à  Tournai  ,  ,1e  i 

■    '  religieuse .  à  l'abbayp 

de  Saulchoir  {H^ès  ,de  Toilrnai 'j 

5*  Erasme  yaadaUe,. né  ai  .<! 
religieux  à   l'abbaye  de  Cisaing 

6'  M.  Jean  Vandalie  ,.bé  à 
fut; tué  àLoiiTam 
ïe  7  mai  1609.}  . 
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7»  M.Xnc  Baudry  Vàndalle  , 
né  à  qui  s'al- 

lia le 

Â  demoiselle  Barbe  Vandalle, 
sa   cousine,  née  à 

De  cette' conjonction  provin- 
rent trois  -enfans  ,  morts  sans  gè- 
nératioQ,  savoir 

I  <>  DemolseUf  Catherine:  Bau> 
dry  Vandalle  ,  née 
.    3?,DemoiseUé£iéonÔre-Baa- 
dry  Vandalle,   iiéé  lé 

3»  M.  Hilarioh-Baudry  Van- 
dalle ,  née  le         ' 
décédé  à  ,  âgé  de 

4i  ansj*  .   I   t:  ■ 

.,3*  M.  Bénis  Vandalle,  né  à 

•-.  ,  '  qui  s'allia  le 

.  A  demoiselle  GilUelte  Bàiy, 
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D'crii  issus  quatre  enfaos  ,  sa- 
voir 

!•  Demoiselle    Gilliette  Van* 
dalle,  née  S  Tournai,  le 
qui  s'allia  le 

'A  M.  Louis  Hoverlant  Tsinë  , 
l'un  des  fils  da  M.  Jean-Baptiste, 
Hoverlant  écuyer-seigneur  d'Hor- 
bay,  juré  de  Tournai',  le  aa  mai 
i6a6j 

Ledit  Louis  Hoverlant  l'^é , 
fut. nommé  juré  dela-ma^^à'- 
ture  de  Tournai,  le  :l:iaoàt  i658, 
et  encore  le  7  juin  1660  ; 

Ces  deux  époujtmoumrenl«ans 
génération.  -  ^ 

p^oj-ex  regisire  Jesconsmlx  de 
Tournai ,  contenant  la  nomina- 
tion des  magisUnts  dé  cette  ville, 
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te  cet,  (Mvrage  vol.  9 ,  pages  24^ 
et  smvantes. 

X«e  deuxième  BU  de  Dâais 
Vandalle,  et  de  GiUetteBary ,  son 
époase,  fut 

a  M>   Pierre  VaDdvUe.,   M  à 
Tournai,  le 
mort  aq  berceau  ; 

3*  M.  Nicolas  ViUHiaUei  »«  « 
TOQrqai  ,   le 
«'«Uta  i«-  . 

A  demoiselle  Marte  M<vlinattt 
.    P*t>ù  iUva  cinq  eo&Djs  ; 

I"  Mei^e- Jeanne  Va»» 

4Alle>  décidée,  célibataire j   - 

3*  Sùbabi  yaiiildUa/Qé<;  i. 
religieux  à  Lannoy , 

4**  faC<iuês    Vandalle ,    né   ^ 
religieux 
.dominicain  k  Tournai  j 

^ -...Go.>sl. 
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5'  Dénis  VandsBe,  n^  à 

qui   s'allia   lé 
A   demoiselle   Marie  -  Joseph 

Dumortier ,  le 
D'où  issus  six  enfaoa,  savoir 
i<  M.  Paul-JDënis  Vaudalle, 

né  le 

décédé  célibataire  ^   à  l'âge  de 

30  ans  ,   le 

2»  Demoiselle        ■'       :- Mariée 

Marguerite  Vandale  ,  m^rté'bé'' 

libalaire  ,  le       ■/';-?•>  -''■■• 

religieuse  au  coorent  dés  Soeurs 

Grises,  à  Tournai; 

3°  Mârîe-An- 

:  ■  [i:.l  ;';  ;':>'mo^t«  célibataire; 
■  /^  ;  '  '  '  MarifrjCatliéïine 
Yandalle  ,  née  le 
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,  morte  religieuse  au  couvent  des 
Sœurs  Grises  ,  k  Tournai ,  le 

5"!  M.  ;Çi\tirid-i Joseph  Van- 
dalle  ,  né  le 

religieux  à  l'abbaye  de  Maroilles 
en  Hainaut,  le 

6»  M.  Dénis^Jpseplx  y^ndalle, 
né  àTournai,le      ..^-.;    ■,. 
qui  s'alli^flfi:     ..:;,■ 

A  demoiselle    Marie -Magde- 
,  leî^e  Poullereau  ; 
;^^^P'û)ù.is9aa  trois  enfans. 

he,  s^tiè^e  enfant  de  I^içolas 
Vandalle.  et  de  Catherine  JDu- 
chambge ,  son  épouse ,  fut 

7"  Demoiselle  Eléoaore  Van- 
dalle ,  née  à 
qui    s*allia  en  premières  oàices 

A  M.  Jean  Monoart,  Iq  , 


.Google 
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De  celle  première  conjonction. 
pfOTinrent  trois  enfans,  savoir 

I'  M.  Noël  Monnstft,  né  à 
qui  s'allia  le  .    ,       .  . 

en  premières  nôces' 

A  demoiselle  Margnerîte  Mon- 
nart ,  sa  cousine  ; 

D'où  issu 

i"  M,  Pierre  Mbnhari,  ne  à 
le 
qui  se  fit  religieux  à  l'abbsyè  -tte 
St.  Adrien,  ordre  de  St-BefioSt, 
à  Grainmont  en   Plaïiiïres  ; 

Ledit  No'èl   Monnart ,  s'allia 
en  deuxièmes  nôces ,  le 

A  demoiselle  Louise  Capron, 

D'où   issue  unè'finfi. 

Demoiselle    Barbe   Monniirt, 
née  le  ■      "  ■  -  • 

qui  s'allia  le 
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Jl  H.  Jfian-Baptûte  GtlHat^ 

De  cette  conjoDCtion  provin* 
tient  deux  eatanU ,  earoir 

l«  U.  Pierre-^FraaçoIsGHUiet, 
aé  à  et  déeedécélilMtaiK; 

3*  DeatDÙeHe-Agaès-Aagett: 
que  Gailliet,  née  à 
qui  s'allia  le 

A  M.,Feeui1MD  CepnmL,  licea- 
çié  «Uivoéàtcine^  né  le 

D'«ù  îsiod  denx  eoijuifi,' 
!■  D^Qoiselle  Fraaçois  Feuî^- 
lan  Capron ,  née 

3*  OtinoûMle  Haxie-Mj^de- 
leine  Capron  ,  née  le 

Pour  reTenir  à  denHi^lIe 
JOécuioreVabdaUe^Ue-de  Nicolas 
Vandalle  ,  et  de  CaAcariiie  Db-^ 
chanibge;  .  i  -.  i. 
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£Ue  a'alUa  ep  deuxièmes  u6ces 
le        ;  ; 

A  M.  Noël -Antoine  Lambert; 
.'  Decette  deuxième  coD}Onctiou 
sont  tissus  trois  enfans  ; 

!•  Demoiselle   Marie -Magde- 
leine  Lambert,  née  le 
qui  épousa  le         ■  '  ■■■  ■    ■< 

M.  Pierre- Bargtbant;    *  A 

D'où. issue  une  fiUè'nniqué; 

la  Demoisdle  Catherine  Bar- 
giba^t  ^  née  à 
qui  8*allia  le    ■    ..■,'■■ 

A  M.  Jean-Baptiste  Sepa ,  ni 
k 

De  ce  mariage  prorint 

i«.  Demoiselle  :Marie  •■  Magde-* 
ieineSepa,  aëa  à        'i^  ' 
qui  «'allia  1q 
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A  M.  Rocquerelle,  dit  le  Biche, 

décédé  sans  géDératioo. 
Le  deuxième  enfant  d'Antoine 

Lambert  etd'ËléoaoreVandàUç, 

fut        . 
sfl  Demoiselle  Claire  Lambert, 

née  à  qui  s'allia 

le 
A  M.  Gérard  Degouy  ; 
D'où  issus  deux  enfants,  savoir 
!•  M.  Dénis-François  Beg^ufj 

ne  ii  le 

'  qui  s'allia  le 

A  Demoîaelle  Marie  -  Jeanne 

Casteleio ,  née  le 
D'oii  issus  six  enfants,  savoir 
I*  Demoiselle  Marie- Jeanne 

Ikgouy  ,  née  le   ■    ;:  ,  .  ■    .    s 

qui  s'allia  le      -  ,;   J''  . 
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A  M.  Alexis  Coopmans ,  né  le 

3  Demoiselle   Marie  -Magdo- 
leiné'Degoay,n^  le 
^i  «'«Uia  le  ' 

à  Cambrai, 

A  M.  Jean  -  Baptiste  Uubay  , 
■ans  génération  ; 

3'  M.  Pierre-JosephDegouy, 
né  à  le 

qui  s'allia  en  ^ftreœière*  n&ces , 

A  dentotgdle     Marie  -  Antoi- 
nette Dervillers,  née'  le 
et  ledit  Pierre  Begouy,  s'aUia  pu 
secondes  nàces ,  le 

A  demoiselle  Marianne  Mdl- 
filit,  née  le 

4*  BemoiscUe  Marie  -  Jeanne 
Degouy ,  née  le 
^ui  s'allia  le  ' 
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A  M.  Alexis  Goopnan  , 
D'où  issus  deux  enfans  ,  savoir 
I*  Ujpolithd-fVaiiçots-Joicph 
C!t)opttafi') -tté-le 
chaDoine  de  la  caihédrale  d'A- 
ras; 

3*.  Demoiselle  Isabelle-Marie- 
AlexisGoiop&ian,  née  le  ' 

à.  ■ 

5*  Demoiselle  Marie-Anne  Dq- 
goaj  (fille  de  Dénis)  ,  aie  à 
qaî  s'allia  le 

À  M.  Aatoine-Hcnti  Benoist, 
né  le  '  à 

De  c^ie  conioDctMn  proriiit 
une  demoiselle,  savoir     ■ 

I*  Demoiselle  babelle-Catk» 
rkie-Tti^résê  BcaiHst ,  qoi  Rallia 
le 


I»  -.HISTOIBE: 

A  M.ljouis-JosepbiSoucbf^in, 
jté  le 
]    D'oii  iesne  ^^e  fille  «  n  '  i 

i>  Henriette  ^iBouçhAJAr  -^^ 
■à        ■      "■    :    le  .1    ;■,' 
qui  s*aUia  le 
A.  M.  François  Garette,  né  à; 
De  c^tte  aUianqe  gfpTinreut 
deux  enfans  ^    saToir 

1'  Af.  Auguste  Caretle:,  i^é  à 
Tournai  le  qui  s'allia 

le 

.;3«  pemoqselle   Maria'-AQne 
Garette   (fille  de  François)  et 
d'Henriette  Bouchain,  son  épouse^ 
née  à  Tournai ,  le 
.  qui  s'allia  le 

,      A  9^*  Jean-Baptiste Fa-rier, né 
.le        ■     .  ^i 
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'  D'où  issus  quatre  enfans  ,  Sa- 
voir 

I"  Dedaoiselle  Adèle  Fâyier  , 
née 

3*  Demoiselle  Catherine  -  Jo- 
eeph  Favier ,  née  le 

4°  M.  Désiré- Josepfc'Faviér, 
né  ..        î 

Le  quatrième  fils  de  Dénis 
Degouj  et  de  Marie-Jeanne  Cas- 
telain,  son  épouse,  fut  .1 

.  4"  M,  Jeaa-Baptiste  Degouy^ 
né  qui  a'alUff  ^ 

Lille,  le 

A  demoiselle  Mârie-^Iatherioe 
.  LaLaeze; 

D'où  issus  deux  enfans,     ' 

I'  M.  Louis- Joseph  Degoiiy', 
né  le     \ 
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2'  Demoiselle  Macîe-Magde- 
leine  Degouy  ,  née  le 

IjC  cinquième  enfaàtde  Pénis- 
François  Degouy  ,  et  de  Marie- 
Jetooe  Castelain  >  son  épouse  > 
fut 

r  5*  DemoisdleMarie-Fnbçoîsc 
Degouy ,  née  le 
qui  s'allia  le 

A  M.  Jean-Baptbte  Desprets, 
né  le  '.!■..-. 

•  -D'oii   prorinrent  quatre  en- 
&ats  ,    ' 

!•  Louis  Desprets  ne  le 
qui  s'allia  le 

A  demoiselle  Maf  ie-Clain  Du- 
prfi,  née  le 

D'où  issus  quatre  enfaD* ,  v^ 
ToJr 

■        ■ i'^°nSl= 
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i*  Louis  Desprets,  né  à 
qui  s'allia  le 

A  demoiselle  CatUerine  Hnpart, 
uée  le 

D'où  issus  deux  en&lu ,  sa- 
Toir, 

1*  M.  Bernard  -  Joseph  D«- 
prets  ,  ôé  le  - 

a*  M.  François  -  Jùseph   Vf^ 
prêts ,  né   le 

-  Le  degatièmâ  enfant»  provenu 
de  l'alliance  de  J.  B.  J)eipretaj 
•TecMarie^FHn^iscDegouytftUc 
de  Dénis ,  fat 

ï>  M.  Pierre- Joseph  De^«l«y 
aé-le:    ''"^  .    -.'      '.  ic  ■  ■ 
qui  s'allia  le 

A^ettLof  aelle  CatherÎM  -JasAfk 
Bruneau  ,  née  le- 


Goosl. 
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De  oé  mariage  proTÎnrenb  deux 
eiifans,  savbir        ■^       ,' 

1°  M.  Cbarlea  DespretaJ  'ne 
le  .   qui 

épouaa  1«     •  > 

Demoiselle   Marie-Anne  iBàji 

riéSrie\  ■■■■■'-   -  !.i::'V^  ■; 

a*  M.  Jean-Baptnte-'Desprets/ 
née  le    .  :     '  ' 

qui,  épousa  l'an  ; 

'■  pemojLselle  Marie-Anne  Dda- 
tre,  néele-  •'  -'■■■■  1'  :  •  v 
'  3'  M.  Joseph'  Débets,  uéé 
le  :      !     , 

quis'^llià  1q 

A  demoiselle  Julie  Telier,  aé4 

le  -y.  Èii'i.  '  ':  ,i 

rUJjrlrouiânîe  ènfbnt  delJfB. 
Desprets,  né  à  ...  :   . 
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le 
■qui  se. maria  le 

3»  AM.  AntoinePetiaax,bou- 
■.,lahge^',,^Ilé:àTo^^Iiài  ,  le     ■ 

D'où  issus   deux  eiifans  ,  s^ 
voir  ;     .    •    .        .  _    M     , 

i«  Demoiselle  Marié  •  Joseph 
Petiaux,  liée  à     .       : 
qui  se  maria  le 
■■:   A  M.  André  htwximy 
D'où  issue 

DemoûdLeMàcie-Josai^Brou' 
tiji,   néerle 
qui  épous»  fan.       ;     , 
;  lA,.  JosepK Gosse' ,  néile 
De  cette. conjpi»c*ionpro¥iii- 
.jWBt  trois  fl»&iis  ,:  savoir 
-i,  ji!>  DemoiNiU«Ad4u4f'Gjiaspi 
..née.-le.iT    ,  ..  i./jr'.'i    ..'  ■■■  _  ': 
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s*  M.  Joseph  Gosse  ,  né  le 
3*  DemoiseUe'CécUeGosse,oëe 

le  -   ■  ,.  , 

Le  qualrième  éûfaotxl'Aiitoitiie 

PetiauX)  boulanger,  et  de  Marie- 

Elisabeth  Desprets  ,  son  épouBc, 

ftt       •.. 

4*  M.  J.  B.  Petiaux ,  né 'le 
'«[ui  s:allia  le 

4*  A  dettmisèlleFrataçaise  Fer- 
tin  ,  née  le  '       . 

I)'-o^,issQB  -tvois  «ni&ints  , -savoir 

i"  Demoiselle  Le(^ldt»e  J«6e- 
phine  Petiaux  ,'aëe  ia 

a-  'Demoiselle  Françoiso-Eela- 
^tt  Pptisvs ,  née  le 

3*  M.  fean-Sbptiste  PetîauK. 

Le'^Batrièiliâ^làfint-de  Jean- 
Baptiste    Desprets,    époux    4« 
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Marie-Françoise  Degoay,  fîQe4c 

Héms  ) 

Ce  quatrième  «n&ht  Fut 

4  Dciooiselle  M«rie  •  Doitùni- 

que  Desprets ,  née  le 

qui  épousa  l'an 

M.  CHiarles  Pliilippo  ,    né  le 

D'où  issus  deux  enfans,  savoir 

i*  M.  Jacques fliâippo,  né  I«. 

qui 

s'allia  le 

À  demoiselle  AldegondeBroï- 

lân  ,  née  le' 

D'où  provinrent  deux  enfane, 
I»  M.  Pierre-Dénis  Philippe, 

■é  le 
A*  M^'Guillaume  Philippo^'^é 

le 
Venant  lia   Itnîti^e  eàfaut 
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:ide  Nicolas  Vandalle ,  et  de  Ca- 
therine Duchambge  ,  soa  épouse 
(fille  de.  Je&n)  ce  fut 

8*  Demoiselle  Jeanne Vandalle, 
'  née  à  qui 

a''allia  le 

A  M.  Gérard    Demadre  ,    né 
le 

D'où  issus  cinq  enfans,  savoir 

i'  M.    Louis    Demadre,    né 
le 
décédé  célibataire ,  âgé  de.  i£  ansj 

3*  M.  Erasme  Demadre,  bé 
le. 
se  fit  capucin; 

3*    M.   Dénis   Demadre ,    né 
:  le   .  qui  s'allia 

le 

;:  :A  4emoisç^e  Jeanne-Françoise 
.  de  la  Hamayde  ,  née  le 
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D'où  pTOTÎnrcnt  trois  eûfani-, 

t*  M.  Gaspard-François  De- 
madreDafai,  né  le 
j'allta  en  premières  nôoes  ,  le 

A  demoiselle  Marguerite  de 
Tordreao ,  dame  de  Crupillj' , 
née  le 

J^'oii  issue 

Demoiselle  Marie  -  Magdeleïne 
Bemadre  ,  née  le 

£d   deuxième    noce  Gaspard     . 
Demadre,  épousa  l'an 

Jeanne-Catherine  Hallez ,  née 
le  sans 

lioîrs  ; 

Le  quatrième enfantde  Gérard 
Demadre,  et  .  de  Jeanne  Van- 
(Ulle  ,  son  épouse  ,   fut 

5  Demoisell&   Marie-Magde- 
75  6 
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leîne  Deinadre ,  née  le 
i  '  qui  s'allia  le 

A  M.  Jeati  Havét ,  né  le 
D'où  issus  liiiit  ea&ns,  savoir 
1*  M.Gaspard  Havet,  avocat, 

iié  le 

qui  s'ailla  le 

A  demoiselle  Marie-  EusWche 

de  Hàutport  Pelegrin,  veuve  de 

Malatin  j 

De  cette  conjoDCtion  provint, 
Demoiselle  Marie- Magdeleine 

Havet  i,'  née  lé 

qui  s'allia  le 
A   M.    Defelleries,    seigneur 

d'Obchiés  î 

D'où  issus  qu  atreenfàns  , 
!•  M.     François     Defelleriei 
-d'Obcliies,  né  à 
'  chanoine  de 

^' x-;oosi. 
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a*  M.  F^-dinand  SeffiUeries 
d'Obchies ,  né  le 
prêtre  de 

3<  Demoiselle  Marlë-AnoeZ)^ 
fëlleriés  d'Obchies,  née  k 
■religieuse  hospitalière  au  mona^ 
tère  de  la  Flancque  à  Tournai  f 

4.' M.  JeaurBaptiste-Alexandre 
Defelleries ,  seigneur  d'Obchies  ^ 
né  le 

cadet  au  régiment  des  grenadiers 
walons,  au  service  des  états-gé- 
néraux  des  Pays-Bas  )  qui  épousa 
l'an  1753^  le  14  avril ,  paroisse 
:deSt  Quentin  à  Tournai  {actes 
de  naissances  ,  voL  l"  fiage  3o 
recto  et  57  tvcto). 

Demoiselle  Marie  -Hubertine 
LepagCt 
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D'oà  i^sus  deux  enfarïs  ; 
ï»  Marie -Hubertine   Defelle- 
rles,  morte  célibataire  au  pays 
de  Liège; 

3"  M.  ]Ëmin»nueI  Defelleries 
d'Obchies  ,  né  à  Tournai ,  le  3o 
août  1760, paroisse  de  St  Quen- 
tin ,  d'abord  officier  au  régi- 
ment des  grenadiers  -  wallons  j 
■u  service  des  Provinces-Unies 
des  Paya-Bas  )  ensuite  officier- 
.  municipal  de  Tournai ,  et  depuis 
directeur  de  la  Maison  des  Or- 
.phelines  de  cette  ville^  au  local 
actuel  desSœurs;de  ta  Charité, 
ancien  sémiBaire  à  Tournai  , 
-  où  il  est  mort,  en  i8oa;  ils'alUa 
l'an  in88  ,  le  ai  octobre^  pa- 
roisse de  St  Piat ,    à  Tournai. 
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j^ctes ,  eec. ,  (w/,  i"  ,  pages 
ai4)  2i5. 

A  demoîsdle  Angélique  DeU 
Tjngné  ,  de  la  |KitOisâe  de  Salpt' 
Piat  en  cette  ville,  fille  de 

(*5  _  . 

De  ce  mariage  provinrent  t^- 
Ire  enfans,  savoir 

M.  CSiarles-Eiiiraanuel  Defel-' 
leries  d'Obchies  ,  né  à  TWoai, 
le 

3*  D.  Franci^ZaTier  DefeU 
leries  d'Qrchies ,  né  à  Tournai, 
le:        ■-:■..■■    ifc^SSk    ■■ 

(*)  L'on  a  vu  plus  haut  qu'i  titre  d^ 
(a  femme  Ang^Uque  Delvingne ,  Eqi- 
manael  de  Felleries,  ^toit  aussi  pnreut 
et  Rjant  droit  k  h  fondation  de  Salai 
£lentlùre> '  '/.  .     . 
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3*  Demoisçlle  Justine  -  Ghis- 
laine- Joseph  de  Felleries  d'Ob- 
chies,  née  à  Tournai  j  le4itoût 
1789,  qui  épousA.lfi  34  août 
1819,  paroissede 
ï  Tournai 

M  Paul-AméJoseph^orand  j 
négociant,  né  ^Tournai  ,  le  la 
décembre  1790;      .  . 

D'oùîssus 

Domiaiqne -Antoine  -  Gh  islai  K 
J^and  ,  'né  à  Tournai  j  le  i5 
jaBfier  iSai. 

4"  Deraoîaelle  Marie  -  Angéli- 
que -  DeFeU&ries  d'Oftichies  ,    née 

*•  »797  * 

i  Tournai. 

Le  second  fils  de  Jean  Havet 
et  de  Marie- Magdeleinede.Ma-> 
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dre  (fille  de  Dénia)  son  épouse, 
Ce  secondais  fut 
a»  M.  JeaQ-Baptiate  HaTCt,  né 
le 

3*  M.  Alexandre  Havet ,  nié  1« 
4*  M.  François  Havet,  né  le 
5»  Demoiselle  Marle-Cathet'in'e- 
Joseph  Havet,  née 

6*  Demoiselte  Claudine-Rosalie 
Havet,  née  à  ' 

7*  M.  JeanrBapUste  Hàre%,  ni 
.à 
qui  se  maria  l'an 
en  la  ville  de  Menia, 

A  demoiselle  Agnès  à'BuUegn ,' 
D'où  provint  ■       .  "  i   . 
Demoiselle  Petvonille-  Thérèse 
Havet ,  née  le         : 
Le  dernier  et  huitième  enlant 


..«Google 


de  Gerardde  Madré  et  de  Jeanne 
Vandale ,  son  épooGe ,  cette  der- 
nière fille  de  Nicolas  Vandalle, 
et  de  Catherine  Duchambge ,  fîllfl 
de  Jean  Duchanxbge  et  de  Jos- 
«ine' Clan,  sa  femme; 
Ce  dernier  enfant  fnt 

Demoiselle  Mar». 
guérite  de  Madfp,  née  le 
qui  épousa  l'an 

M-  Pierre  CaûeF,:DC  lé  3  mars 
1643 ,  à  Tournai ,  paroisse  Saint 
Brice,  fils  de  Nicolas,  seignéirr> 
deCamphainy  et  de  demoiselle 
J9^i4e  Yanrode ,  son  épouse. 
Actes  f  etc.  ,  val,  4  rP^S^  94- 

pages  310  à  338. 
D'où  i$«is  trois  enfans^ 
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.  1*  Jeaxme,  bée  a.  Timmai , 
paroisse  StSriae,  le  4  août  i€43< 

otites  \  etc.  y  vol.^t  p^HI^  gt- 

a*  Charles,  .  . 

3»  Et  Gérard  > 

a*  M.Charles-Frao^isGaùcip 
de  la  Potterie  ,  né  à. 
qui  s^Uia/en  premières  ii6ceT  ': 

A  demoiselle  Marguerite  De* 
lause  ; 

D'où  issos  huit  eniàiits}    . 

I*  M.  Louis  Gazier  de  la  PoÙ 
terie,  né  le 

3'  M.  Ferdinand  Çaaiet ,  de  la 
Potterie,  né  le 

3*  Dem:ÇDseI}0  Moide^Tbérèsc 
Caraeit  de> la  Pottwie-,  -uce' le 

.  .  r<ligiens«  an  mo^ 
aastère  de  Nazareth  j  à  Ath  <« 
Hainaut^ 
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1   4*  I>emoueHe-Clair&Canep(]e' 
la  Potterie,  nëek 
rdî|;îéase  a(a  eou,Tent  des  Filles 
Dieu- à  Tournai  f    -     . 

5«  M.  Jean  -François  Cazier  ^ 
tiiéotogpLen^  né       '        '..■:: 

6°  Demoiselle  ^  :  '  Ifarguerîte- 
Françoise  Cazier  de-  la  Potterie'j. 
B«ele> 
qui  se  marra  le 

A  Hk  François  Dumoitier,Dé^ 
le^  .       ■     ' 

Die  ce  manage  provint  ' 

M«  François  Dmuortier ,  né 
jt 

heâji  Charles -François  £azier 
êSi  la  Pottèrie  (fîb  d»  Pierre 
et^us.  d«  Marguerite  D^use  j. 
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Ledit  Charles  Ca^er  s'allia^  ea. 
detraièmes  n6ces  le 

A  demoiselle  Lei-éy  ,- 

née  le 

De  cette  deaxième  conjonction 
provinrent  «x  enfants  ; 

!•  Noël  Cazier,  né  à    ■  - 
religieux  à  l'abbaye  de  i^Gbis- 
lain   en  Hatnaut }   son    pàreniE: 
Amand  Cazier,  et  mort  en  177^ 
fut  abbé  de  ce  monastère  ^ 

3°  Demoiselle  MaTguerîte-An^ 
gelique  Cazier  ,  née  à 

Le  deuxième  &ls  de  PterteCé- 
zier  et  de  Marguerite  Demadre^ 
fille  de  Gerardet  de  Jeanne- Van*  • 
dale; 
,    Ce  denxiém»  iU  iâ«    ^ 

a.*  11>  G«ntcd- Josepb  Oaà&r  ^ 


né  à 

]îeutenant-col{>pel,etviii)<itr  (dm- 
DiaA^^iitde  la  ville d'Àudenarde, 
qui  s'allia  le 

AdemoisçUeMarie-Mvgdskice 
de  Guerieri ,  née  à 

D'où  issns' 
-    -  jo  DémoieeMs   Anné-Margn»-: 
rile-Atexandrine  Casier  ,  née      ! 

a*  Demoiselle  Harîé-£rnestiiie 
Henriette  Cazier  ,  née  le 

3*  M<  UrbaiorPliilippe-JosepËi 
CUzier,  né  le" 

Le  lieutenant  -  colond  Gérard 
Gauer  eut  une  sœur  ^  Jeanne- 
Adrienne  Cazi^  i  morte  céliba- 
taire ,  née  le 

Nous  revenons,  i  Dénis  Van- 
dah,  m  de  Nicàlas  et  de  Ca- 
therine Duchambge; 
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X^it  Dénis  Vandale  né 

s'altia 
-  A  d^aoiseUe.^GfUeite  £ar>y  i 
Bée  le 

Dont  il  eut  un  quatrième  en-^ 
lànt  dont  nous  n'avons  pas  parlé 
savoir; 

4»  DemoifidleMarie  Vandallcy 
née  le 
qui  s'allia  le       " 

A  M.  Sebastien  Ënglebert  j  né-~ 
U 

D'où.  issBS  quatre  eufans  ^ 
savoir 

I*  Demoiselle  Françoise  £n- 
glebert ,  née  à 
qui  épousa  1q    '  ' 

U.  Toussaint  Benoit  j  néte 

D'où  issu 
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Gaspard-Joseph  Benoit ,  né^^ 

Le  deuxième  enfant  deSebas- 
tîenËnglebert,  avecMam  Vin- 
dale  ,  fut 

3°  Demmselle  Gillette  Eiïgle- 
bert,  née  le 
qui  s'allia  le 

A  M.  Pierre  Lestî^me; 

D'où  issue 

DemcùseUe    Marie  -  Françoise 
Lestienne,  née  le- 
fjfii  épousa 

M^  Pierre-Erneste  Copiai  i  né 
k 
sans  gën^ation'. 

2'  PifflpreLestienne,  eut  avee 
GîUette  £ngleb«rt  ^  sou.  époû-' 
•e  f  un  deusième  enfant  xnàle , 
iayoûr 
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a»  M-'Piefire-JesephLeftticDnef 
né  le 
(jui  épousa  le 

Demoiselle  JBriËarie- Jacqueline- 
Jeseph.  Lecocq, 

D'où  provinrent  cinq  enfants; 

.1*  Demoiselle  Marie^nne  Jo-^ 
ftcpb  Lestieane,  née  le' 

^  Demoiselle  Marie-(^thériae 
Lèstienncy  née.le- 

3*  M^Pierre-Emesteleatienoe 
se  le-  '    ": 

4*  Demoiselle  Marië-Magde)ei-' 
ne  LesUènne,  née  le 

5*  Demoiselle  Marie- Jeanna 
LesUende ,  née  le- 

Le  troiisfi^vne  en&iit  de  lAarÎA, 
Vandalle  (fille  de  DiSnis)  avec: 
^fcaatten  Eugtélierti  fut 
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S"  M.  Josse  Euglebert. ,  né  à 
allié  le  i 

Â  demoiselle  Bernairdine  Ma-^ 
rie-CaUiei-ine  Mailliet ,  née  le: 

D'où  issus  quatre  esfkns  ,  sa- 
Toir 

■  t'  Demoiselle  Marier  Rose  Ëa- 
glebert,  née 
religieuse  ÎL-  flobecq  ,  -flaioaut; 

3*  Demoiselle  Anguatine  £n< 
glebart  ^  hée  le       .    1  : ,. . 
épousa  l'an 

'  i  Doqioîselle  IbfarieJoasfiSa  ^- 
glebert ,  orplieHne  de  père  et  d* 
mère.  '' 

Le  troisième  enfant  de  Josie 
Engld>ert  aTec  Marie-Gatherâie 
MaiUiçt ,  fut 

DemoitelU  Muic- J«aanft- Jo^ 
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lepfa  Englebert,  née  le 
qui  s'ailla  le 

A  M.  AntQiiie<Jo9ephFroine»t,' 
ni  le 
maître  boulai^r; 

D'où  issus  deiuceniantàysaToit^' 

M.  Miclràl-Jwe^h  Fromoit , 
né  le 
qui  «'allia  le  . 

A   demœadle  ^Mprie  •>  Joseplt 
Dràmatti  née  kl.  1      t 

-  JQ'o&'t«tt!'<  ■:■  ...'•■■} 

M.  Pierre -Joseph  ïVoment,' 
n^  le 

qui  s'ailià  1a     i       !        rr. 
■  A  dimmsAh  MargudriteBaiift . 
die,  néc)  ■  ■■..'■'-     ^iiif  :  _  -A. 

D'où'iwifl  .    . 

Bnnoîiielle  Marie-A&rgiierite-' 
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Joseph  Froment,  fiée  ^  Tournai . 
l'an  1730,  fille  d'Anloine-Joseph  < 
Froment  et  de  Mariè-Jeanne-Jo- 
fepliEnglebertnéele  1780, poUr- 
Tue  à  la  fondatioD-Duchambge,. 
ditSt.  Heuthèpefle  S^uuLiy^S, 
morte à:Ia fondation  Duckainbge- 
Leliardy,  rue  des  Gorriers  le  i»"" 
pvril  1819,  fut  le  deuxième  enfant 
de  cette- cônjohctibn  )>.     .'>     ' 

Et  le  tToisièmer^^en|aâ4iy  fut' 
Jeanne-Marguerite  Frwnéniv  née 
le 

qui  fut  pourvue  comme  sa  aceur. 
à  la  fondation  Ducha'kbgé  ',■  [râr' 
c^latioiides  trois  maîtres  d'îceUe 
du  33  juin  1768,  signé  vicomte: 
d'Herines,  J.  Vanrode  «t  Pressin 
Grirardcroix  comme  parents , 
morte  en  1800  à  ladite  fondation. 


DE  TOURNAI.  »3^ 

Hicliél- Joseph  Froment,  fiai 

ençorede  son  mariagéavec  Marié-: 

Joseph  Dronssart  ^.udc  fille ,  sa-^ 

Toir      >       ,  _ 

Demoiselle  Marie-Kose-Jowpli. 
Froment^  née  le  i4  aoûti!J47^  P^'- 
roîsse  de  St.  Jean,'  et  y>  demeu-; 
rant  lois  de  son  iiiariage  avec 
Jêan-Bapdstb  Mayeax,  décédéâj 
St.Brice  ,\  le'  Zi.sx^ri.iy^  ,  en 
celle  de  :St  Brice:,  décédée  audit 
Tournai,  parlûssÈ^ de  St  Jacqn^^^ 
au  local'  de  la  ûuidation  Iiw~: 
chambgey  ruedes  Gorrier&le  4  dén. 
cemlHre'tâtdj  pourvue)  conn^&paiJ 
cenlte .  à  -la.  fondation:  Ducbâmln 
ge,  le  tSmïi 'i8o3,.(jui  &allia.la 
lo  aeptemhre  .1771 ,  paroisse  d% 
St  Brice  à  Tournai, 
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A  M.  Jean-Bapti^»-  Mayeax  , 
né  à  Tournai  y  fils  de  feu  Âmatid< 
Joseph  et.de  Marie- Fraqço» 
Boursin  ,  son  époux,  le  contrat 
de  mariage  fat  passé  fardeiriuit 
le  notaire  J.  D^YCau  ifi  5  sep- 
tembre I77I/' 

Elle  fut  paumie  d'aae  dot 
delà  lbAdation']>udiati4>ge;"  - 
.  Nous  eu  donnons,  ici  l&aàaiisk- 
i  l  Pai-deTant  le  ^otirïï^.rayal  t^> 
«jdsiit  en  la  .Tiàle-de  Toornai  T 
soussigné,  sqnt  cohip^rtis  Jeao» 
BaptjUte  Màbieii  y  libre  'de  .ebncUi-^ 
tioç  ,  »V>>ebi'detti!c;a«àtit  an- la> 
paroisse  St.  Bfiée  )-  fi]^  «Le  feu: 
Amalid-Josppli'  éC  ié  Maric-Fran-; 
Çoise  Boursin  ;  assisté  de  Jean- 
Baptiste  Mahieu- j'eoÂ  ondte^  de- 
meurant à  Havines  ,  d'une  part  >; 
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Et  de  Marie-Rose- Joseph  Fro- 
ment ,  aussi  libre  de  coudition , 
liée  en  la  paroisse  St.  Jean ,  et 
demenraut  en  celle  de  StBrice, 
fille  d'Antoine-  Joseph-,  maître 
boulanger,  etde  Marie-Jeanne  Jo- 
sepli  Lagtebert,  assistée  et  accom- 
pagnée de  sœdits  père  et  mère  et 
de  Marie-Marguerite- Joseph  Fro- 
ment sa  sœur  ainée,  d'autre  part; 
lesquels -comparaus,  ont  dé~ 
xlaré,  que  mariage  étoitapparant 
entre  ledit  Jean-Baptiste-Joseph 
Mahieu ,  et  ladite  Marie-Rose- 
Josepfa  Froment  ^  et  -qu'avant 
de  le  célébra-  en  face  de  l'église, 
ils  étoient  convenus  ainsi  qu'il 
fluit  : 

De  ne  faire  aucune   déclara- 
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fion,  ni  spécification  du  porte- 
ment de  mariage  du  futur  époux, 
la  future  épousé  et  ses  assistans 
eu  ayant  éié  apaiséa  ,  ainsi  ^'lls 
l'ont  déclaré  ; 

A  l'égard  de  celui  de  ladite 
fiiture  épouse  ,  elle  a  déclaré, 
qu'il  consiste ,  en  la  somme  de 
deux  cents  florins,  une  fois,  pro- 
-Tenant  de  la  fondation  St  Eleu- 
thère^  fondée  en  la  cathédrale, 
pour  dot,  qu'icelle  fournit  aux 
parens  des  fondateurs,  Veloutés 
intentions  d'iceuK,:  outre  quoi  la 
défunte ,  épouse  ^  a  déclaré  d'être 
bien  ethonnetement  accommodée 
dliabits,  linges,  bagues  et  joyaux, 
selon  son  état,  de  quoi  te  futur 
époux,  a  déclaré  d'être  content 
et  fippaisë  } 
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fojez  cet  ouvrage  vol.  74  pa- 
fes-  364  j  365. 

Si  après  te  présent  mariage  ap- 
parent,  parfait  et  consommé^, 
il  arrivoit  que  le  futur  époux 
'  YÎendroit  à  mourir  avant  Tépouse, 
feoit  que  de  leur  conjonction  il 
y  ait  enfant  vivant  apparaùt  à . 
naître,  ou  non,  en  chacun  de 
ces  cas  icelle  aura  et  remportera 
tous  les  habits,  linge  ,  nappes  , 
bagues  et  joyaux  serrans  et  des- 
tinés à  ses  chef  et  corps,  un  lit 
et  chambre  étoffés ,  de  tels  meu- 
bles et  effets  qui  se  trouveront 
en  la  maison  mortuaire,  avec  la 
somme  de  deux  cents  florins', 
hauteur  de  son  portement  ,  et 
pour  douajre  conventionnel ,  le 
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tiers  airant  de  ladite  somme,  si 
remportera  tous  dons,  succe»r- 
•Lons ,  et  hoirieâ ,  qui  de  son  lès 
,«tc6té  lui  seront  Tenus,5uccédés 
etechus^  ou  le  prix  et  valeur 
de  ce  qui  est  vendu ,  ou  alliéaé  y 
fleroit,  acompte,  ou  en  payement, 
de  toutquoi  ladite  épouse  pourra 
-prendre  par  prisée ,  teU  meuMes 
et  effets  de  la  maison  mortuaire 
qu'elle  trouvera  convenir,  sans 
être  obligée  d'en  essuierla  vente, 
le  tout  fi'ancliement^  librement, 
et  sans  charge  d'aucune  dette , 
.service,  ni  funérailles  de  son 
.mari  ,  ou  si  mieux  lui  semble , 
elle  pourra  demeurer  maîtresse, 
tit  propriétaire  absolue  de  touts 
les  meubles  et  effets,  et  tels^ré- 
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.pii\j&i  àç'  la  imaÛQv  nuvbi&irf  i 
pdrmî  fayçr. toutes  detles,  ser- 
viw  et  CunéciiUles  de  mw  «urii 
et  rendre  aux  {tl(u  {nrocties  pn- 
rQnt3  d'jcelui,,  au  cas  dp  non  e«- 
eufaatf  vingt  florins  une  foMt 

.  payal:^  six  qipis  .après .  le  trépas 
.  artiv^  >  pour  }'uu  desquels  ehpjx 
laire,  elle  aura  le  ten^e  de  mx 
semaines.,  eten  cas  decontagiop, 
tcois  lîkâu  ,  duiiant  lequel  tenu 

.'  .'^il«-^ei«rra  avec  sa  fanûUe  >  vivre 

•  «t  user  des  biens  et  {urovisions 
de- 1«:  maison  mortuaire)  sans 
pour  ce  être  réputée  s'immiscer  ; 
;    ,^^  çaj;  CjQQtrairé.,  »  la  futur* 

t:6pouse  viendroit» mourir  avant 
l'époux  ,  soit  qu'il  y  ait  en&nt  y 
ou  nopi  ledit  époux,  .sera  ot  d&- 
75  7 
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'  iiieui«ra'tnftltre,'et'prt^r(^laîfe 
dé  tons  les  '  meubles  et;effet3',  et 

:  tels  réputés 'de  la  maison  ^oi*- 
ttiaire,parini  pfiyer  toutes  dettes, 
«ervice  ,   et  ftinéraiUes    de  sdh 

r  épduMj'etJ^Ddre'  aux  ]^us-^rO- 
ches*  paretiBj  au'cas  de  non  eft- 
fant,  la  fiomme  de  cinquante  flo- 
rins une  fois  y  payable  aussi  «x 
raob  après  le  trépas  arrivé;  " 

Les  acquisitions  d'^éritageft  et 
d'bffîpes  iiéréditaires ,  qae  feront 
les  futurs -marians  durant' lëar 
conjonction  ,    seront  communs 

.  entre  eux,  en  sorte  que  le  si?--  ■ 

.  vivantd'und'euXjensera proprié- 
taire de  la  moitié  ,  et  viager  d* 
la  totalité  y  ■       "  '  ' 

A  l'entretieQj-fonMUsemeiit^ 
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^.accom|f)lU8eiiient  dé  tbut  qiiéi, 
les  contractants  ^  st  sont  respec- 
U  vement  obligés'  stâon  d^oit  ^  kîoA 
fait  et  passé  audit  .Tournai  ,:  le 
cinq  septembre  mDs^t  cent  sep- 
tante-un ,  en  présence  d'Ama^d 
Joseph  DubcHs ,  et  de  Mà^oirê» 
-Joseph  Huré  ,  y' demenrântà ,  té- 
moins requis.  '  Signés  Jean^Bàp- 
tistë^  Joseph  Mahieu,  Marie-Rosfr- 
Joaeph  Froment ,  J^-B.  Mahieu, 
Antoîoê  Froment,  Marie -Mar- 
guerite Froment ,  A.-^.  Dubois, 
Mv  J.  Huré,  et  J.  DerTeatt,  no- 
taires. ■  '-i 
.  De  ce  maHage  sont  issus 

M.  Prosper  MahiéuA^  né  à 
Tournai  le  6  mars  l'^Sb,  paroisse 
de  Su  Brice  ,  pourvu  à  la  fon- 


rîjbdBoli  dfeOubhambgè  le  premier 
fKâi^fre  iTçâ',  qu  s'aiHa  Ift 
ijaoUçt^vSbs^-^  Tournai,. p&rois86 
-de.  St  Srice',  ~ 

A'deKùMselIe  Marie-BarlK'Le» 
tol^oij;''  .-  .'I  ^■-  ■  ;  ■ 
■  iVoii'.îssiii    ' 

:  M.  Baimas  -  Joseph  MahieoX., 
né  pAToisaé  dé  St  Brice,  audit 
Tournai ,  le  t4  novembre  i8oa, 
demeuradt'ilès  tSiO)  en  la  TÎUe 
-de  Paris  arec  son  |)êre,. officier  ' 
-de  la  maison  d'Orléans. 

ïd'anfette  .fils  ditdlt  Jean -Bap- 
tiste MahîeuX}  épouX  de  ladite 
Marie-ftosefroment^son  épouse, 

tM,  l4Bui8~3oseph  MaMeux,  né 
à  Tournai ,  paroisse  de  St  Brice, 
le'l35:iaate'  '774}  pourvu  à  U 
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fetidotioa  Dnckmmbfe',  le  aS  eo^. 
tobre   1786,  ipiî  s'allia  la  . 
décembre  1795  ,.«  GakrieUc  Iki* 
priez  j  domoiirairt  aa  TiUagc  d& 
Kain  / 
-  IVoili  issu 

Jean  -  Baptiste  Mahicox  ,  ne 
awlit  Kain  le  3a  septewbtei^y 
qui  ^'aliia.  J'an  i&to  an  village 
de  Hulste ,  près  de  Gïurtrai ,  le 
Demoiselle  i^e  .  tSuytaa, 
611e  de  Louis  •  Joseph  et  de  Ga-- 
bfieUe  DopnaB^  afta  ftponse , 
Bée  à  KaÎB  ^  ^^  >^  mars  117;^ , 
Vtariée  an  yiUaga  de'St  Géaaû, 
le  .     i 

.    .      çukÏTaieUr 
audit  lieu.    .       . 
■■■  Un  autre  ea&nt 4iuiit  Loui** 


x;oosic 
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Joieph  Mayeox  et  de  Gabrîellé 

Dupriez  ,  soa  '  ëpoose ,  fut 

XiOub  Mayeax  , .  né  à  Kain  eir 
1800 1  deaneurabt  à  Hiilsbe ,  prés 
de  Gourtrai  ; 

Un  autre  enfant  dtuUt  Loui»- 
Joseph.  Ma  jeux  et  de  ladite  Ga^ 
l^rielle  Duprîé  ,  son  épouse  ,  fut- 

Cëlestine  Majeux,  née  à  Kaih  , 
le         .  1801  ,. 

demeurant  à  Hulste ,  près  Gooï'- 
trai;  ■ 
.  Un  des  mfans  dudtt  iÂtt~- 
l^ptistej  Mayenx'  et  die  Marie-- 
Rose- Joseph.  Froment,  son  épouse, 
firt 

Demoiselle  Marie-Joseph  May- 
eux ,  née  à  Tournai ,  parodlssë  de; 
Saint-Jean. ,  le  33  octobre  1763^ 


,t;oosic 
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au^sipourrueconuiieiparenle  Âla 
fondation  Ducbajn^e  en  1798, 
^.ui  s'allia  paroisse  de  .St  ■!»»• 
ques ,  à  Tournai;,  le  troîi  mai» 
i8i3 ,      ' 

Au  eieur  François  -  Célestîa 
MaiUîet ,  marchaiid  boutiquier, 
né  le  18  octobre  1787  ,  à  Wc«- 
Velvaio  Taatnéèis,  ûl$  de  Jean- 
3apti^  et  de  Marie  -  Gabrielle 
Lefevre; 
D'où  isBus. 

.  i"  f<e  sieur  Louis  -  GhisUîn- 
Hubert  -  Josepb  Mailliet ,  oé  à 
T«uTo&i ,  paroisse  de  Ste  Mar-- 
guerite  le  19  octobre  i8i5; 

,  a"  Le  -sieur  \Ej[eiM:i-ArDould- 
Gbislain-Hubert  Haîlliet ,  né  à 
Tournai ,.  paroisse  de  Ste  Mar- 
Suerite,  le  31  septembre  1817; 
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3<*  ItO  »enr  AugDste-Ghialain- 
Hàbert'MaiUiet,  né  piaroisse  du 
Ch&teau  ,  à  Toornlii,,'  le  Crât«' 
décenlfire  18^19; 

Le  ({uatrième  enfant  de  âebaâ- 
tienEnglebert,  et  de  dea' épouse 
demoiselle  Marie  Vandallè  (  fîUo 
de  Denis)  fut 

4°  BemoiseUeMarieËBg^b^rt^ 
née  à  ie    ' 

qui  s'aillia  le  '    ' 

A  M.  Nicolas  Bury  ,■  ùé  le^    '  ' 

-  I>'oà  isios  quatre  etffa'n^,  "A- 
Toir  :    • 

1°  Demoiselle  Marie  -B^be' 
Bury  ,  née  (e 

-  ao  Demola^e  Marie  -  Joseph 
Bury,  née  le  ■  -   ^ 

>  MàltrePierre-Jeueph  Bnty, 


,Goosl.- 


de  St.  Quelle  ,  >  Tsanw  i 
4<^  Demoiselle    Ha^M  r  AflP* 

But;;,  lië(  ^  Xn>>mi,  k    . 

^i  se  viHria.le.  .  . 

A  M.  \tjLovli  MaiUiH,  »• 

le  nqgoCÛHUi 

I>Vù  issus  trois  e»lîi«liyjnv«ir 
j'  Demoiselle   Catherïii«^t7r- 

30  Dei9Qi5«l|ellfiTi^iMi«4ja^ 
sepb  HuiUiMk  «<e  i»  , 

,3*  M.  ISwca-  ilOMpbt-^  Imoo 
MaUUes^,  iii4  le  •  \. 

«Tocat,  puis  c«nwffl«nifti  fctil- 
lage,  et  ensuite  «Il  jwtit  «tàocil 
de  Tgwnéns  ,'die«ti  èi  Tatnui, 
fe  :../...:  ■,;  ;..:.J7Wi  ■■ 
•'allia  le  ;!  ,  : ,:     :. 


A'd^oîselle  Henriette  -  M^^ 
delune-JàisephiDe  Dèldiaye  j 

S'oti'Usu- 

M.  AntMbie^-NttfalaÀ- Joseph-' 
Sruno  Mailliet  , -në^àT^iiriiai  j' 
fsroûâe  de  Ïïoltre-Dame  le 

qtfi'S'aUift  le       .v    .  1800, 

hUae',  •  ■■.-.*  w:>;-..ii  à.  ': 

A   demoiMUfr'Loàiè-'ï'èTséT*-' 
raiite^dsepb  Lèdercq  ; 
'    .D'où  isstas  sis  en&nts,  savoir' 
.-  i»^DeiiHiiaelle.Henrîette-Alex- 
acdrioe- Joseph  Mailliet^n^  1« 

31^  FIore^Marie-AiinQ- Joseph' 
UaiUiet,  n^le 

3»  Louise- ttëmetrie-liucîe- Jo- 
■ephiçe.'Maitliet,  décédée  à  l'a^ 
de   16  ans ,  le 
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.  :  4"  M>  Antoine  -Augiute^Uarïe 
Joseph  Mailliet ,  né  W  e*/^  Jiiy<-^ttt~ 

6°  Prosperl-Dé8iré;-Loui8-/o- 
^pb  M?iUi0li ,  né  le 
.  PoamiÎTap^;  la  ligote  des'Cu- 
chambge,  _  . 

Le  deuxième  enfant  en  pre- 
ïnières  n6ses  de  Jcan  Monnart' 
et  dt  soli  épouse  fEleonorie  Vatir 
dalle,  fiUe  de Jficola9'Vanâ«lIe 
et  de  Catherine  Ducham)}ge,  at^- 
é^onaa,  fut'  

3°  Demois^lle^Cftdi^iJW  Mo%- 
!naert  j  née  le 
qui  VaUta.le»6  niâi:  i6$7.  ) 

A<M>  JTeande  BaiUeul,  graod- 
prér6t,cirU ,  et  jreceTeftr  .de  Vah- 
baye  d'Hasnoni  né  à,,         , 

P*où  issus  sept  enffto^,  fMffit 


'  i«  Eogdnc'Alesaai^^'  de  Bail- 
ïeul,  néà 
déc^  célébaUlré  ;     ': 

2"  Nicolas  de  BaSleàl,  gtef-»» 
fî<r  de  ï'ecquencourt  eVdûSom- 
main; 

-  30  Gaspard  de  Baitletd ,'  né 
décédé  sans  hoirs  j 

-  4°  I^nuMselle  FraQçoiae- Jac- 
queline dé  Baitleul ,  mortf' au- 
berceau  ;  ■'  '^'  '■ 

50  Demoiselle  Marie-Florenet 
dé  BaiUeut ,  née  le 
■l'allia  le  '  ' 

A  M.  IDominitpie-Bèmai^ ,  *i4 
la  ■■    '  sSBs-IÀ)^; 

6»  M.  Âlexandre-îfo€l  de  Bait- 
leul j  né  &  •'■•■■ 
qui  fi^iUk  1»  ' 


'  À'  âmtoiMUtÂrtàk  Coratij  uec 

le  •.■■..;.-- 

P'o»  Js9^A«$i:^iei>faiTS,,:  siivoir 
-I*  N08Ît?d*:BMlleql; 

célibataire} 

30  M.  François  dé    Baitleul, 

né  le      .    ,      .  .    . 

qui  épousa  l'an 
Demoiselle  Anne  Lefevre^ 
t)'oii  issu'iin'  enfant  ,'sèivoîif 
M.  Noël-Fran^is^âé  BliïHëiit,' 

^^1^  ^  .  .     !..  ;-■        ,J     ) 

"  4''  lie  'quatfi^ë'  Ènflrild'A- 

lexandre  -  Noël  de  :Btfiïleuir,!3st 

d'AnadCohini  ^  A»a 'i^{»ous«v  fut 

4"  M.  Jean-François  de  Bailw 

leuV^Bérà-'f^r.  i  ;.;  ;    'iU-     i 
qui  $e  maria4*iiv'0',:i5     '  s;  !"_!• 


]^s  iQSTOuas:: . 

A  dcœoiseU©  Ifeirier  Barbe  de 
Lieual  ,  née  le 

■ÎD'où  i»sU  un'enfenïj  saiWw 

Demoiselle  Marie^Qrt^éritfe- 
Jtosephioe  de'BàUleul'j  toiéé  U 

5"  Lecinquième  enfenl  duirià- 
rï»ge  d'Alexandre^NoëldeB^îl- 
leul  ,  avec  Anne  Cornu  ,  ton  ' 
épouse  ,  fut  "  '  '^  \    '    ,j  ■ 

fVemQÏseUe  ,  Marie,  ■•  Saj'W^  i^ 
fiaiUeul.f  née  le,^         , . 
■   qui  s'allia  le      ^ 

AiM.JPpminîquçrFJran.ÇOi^J^» 

jiD'pù  ÎBsm  r  sept  ,eii|anti ,  isa- 
TQir:  ■>;,.!'._     ■    i.,  .;.  ..-■  ■;-. 

I»  MjPiat  IeBretoa,:aéi*:  ■  : 
qui  se  fit  capuciaÀ.ii!  r.  ti  inp 
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3^  M.  Théophile  le  Breton  , 
qui  «  fit  récoUet  ; 

.'.  3*  DemiiiiseUe -Marie-Agnèif  U 
firétpD)  Réale  ' 

5<>iM.  Hyppotite  le  Breton, 
étudiant  eh'lan  t8i9,-né  le 
'  70  M.  Jean-Pierre  le  Breton  , 
lié  le 

Le  sixième  enfant  d'Àlexandie 
Koël  dëBàîlleuI,  et  de  son  épouse 
Anne  Cornu  î  fut  ' 

6*' Demoiselle  Ànne-Hariede 
Bailleul  ,  née  le 
qui  s'allia'  le 

A  M.  ^latbias  Mornaflîe  ,,  de- 
meurant à  Courriére,  né  le        r 

,  ï>!où  issu  ^ua  enfant  ^savott;  . 
.  kîio$lAl0fcQ{iff$^néb     :. 


ïj6«,  .  ,S18T0IRE 

:  Le  tr<»8i''èinéenftmtil'£leeni3!re 

Vandalle  ,  fille  de  Nicolas  Van-, - 

Italie,  et  de  Gif  thârinePticba«i^e, 

ladite  Eleonore ,  lyariée  çn  pr«-; 

içiières  nôçes  9;J(e4n  M|OQti,(t  ' 

Ce  troisièinQ  enlànt  dis-jet  fut 

3°  Dem«i'«  Francise  Monart , 


liée 
ft'allia  le 


<im_ 


ficier  reformé ,  né  le 

P'où  issue 

Demoiselle  Jèanne-Michélle  de 
BaiUeul,  décédée  de  la  pesiehsG 
ans  ; 

£adhé  deraoîselle  ETeonore 
Vanille,  fille  de  Nicolas  Vâh- 
dalle,  et  de  Catherine  Dtidiainftgc, 
son  éptJuMj:  «Ht  de  son  »te^d 
mariage  avec 

^' .t=»"Sl^, 
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M.  Antoine  Lambert ,  ^i  ent 
lieu  1«  lieqnèl 

Lambert  étott  ûi  le 
quatre  énfatis ,  saToil-  ' 

I*  Demoiselle  MargtteriteLam-  ' 
bert ,  qui  ie  fit  Carmefi^-li  LîU^, 
née 'le  ■  '  ■"'    ■-' 

3*  Demoiselle  Marie  "- Jeanne 
Idrabbrf  ,'  niéié  ■  ■  '■'■      '"- 

3*  DemdiséHe  Marie  -  Magde- 
leioë' Lirahert ,  née- le  -    -- 
qiri  ^dfeà  le        '      -  ! 

Mi  Pierre  Bargibant,  nél« 
"JD'oW'Ïss*-     ''   ' 

I*  Demoiselle  Gatheiitie  Bar- 
gibant,  née  le  •"■   - 
tjà  sfe'iiiiria'l^      ■  ■ 

A;  M;  Jcaii-]topfQsle^a:i.  né  ' 

le  "'      '"■•'-■     '■---"       ■'■■■■'  : 


-Decette  .Goii)Q]iqtioii,f  ^ÎBt 

^I^i^Uelle  Marie-Mag.ddeii}e 
Sepa,  qui  s'allia j^e  ,;;.  ;:..  ],,./  .. 

AM.  Roc(]u^ç,tte,dit'leKîehe, . 
mprt  ;san§  génération  } 

Jiç  quatrième  .^tai^t  :  d'Eitif.-  r 
noreVandalle,  avec  Antoine  If  ni-^ 
tert,  fut  ;:  .;/  ,  i;:,. ;.>„;.  ■;  .,■ 

Demoiselle  Glake.I^mb^t^  née  • 
le  ,    q;ui  s'idliii. 

A  M.  Gerad  dç  Gj),u^,,^^  Iç,.    ] 

D'où  issus  quatre  ,çuf^^,.;,sf-,, 
voir  _  -,  ,       ,    ■;,  ,,  ;  .,-.■..,['[  .;  ■ 

i*"  Demoiselle  Uari^-.4.n;p«.i^ 
Gquj  ,  .Béete.j  :- .    i^-r.-'---   °. 
morte  célibataire.  . 

3°  DemoiselleAfyrie-J.eanneciç., 
Gpu;,,  f^ligieuse  ^;l]a^a}^  Des- 
prets  ,  à  Tournai ,  née  le 
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3°  M.  Alexis  de  Gôuy^capitatii* 

Aans  les  troupes   françoiMs,.eK. 

Italie ,  y  décédé  sans  génëi^tion,  • 

le  4  juillet  1734- 
4**  M.  Denis-Françoif  Begou^, 

-Bé  le    "        ;  ■  '. 

qui  épousa  Van  .     .         . 

Demoiselle  Marie-Jeaane  Cis- 

tçUaia,  net  le 

D'où  issus  six  elufanta,  savoir 
1»  Demoiselle  ïlarie  -  Magdj^- 

leine  Degbuy ,  xtée  le,  >    . 

qui  s'aHia  à  Cambrai  le  ,  ■.  ' 
.  AM.Ieaa-BapUsteB.iibay,aaiM 

génération... 

a"  M.  Pierre- Joseph  D^ouj','' 

né  le  ■■■■'■      ■■]■■;■ 

qui  t'âlliâ'  ea  préinière*  nfrces,. 

le:.  }■.  ..      .„  .-.     .r,.    ■ 


Goosl. 
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'  A  demoûell&Hâri&^A'iètMnette 
deVilkrv, 'o^  is  :  •      ■ 

et  en  deuxii^iBeg  nAeeii  \e- '■'■'    i 

A  demoiselle  Mftrî^&BcMalfait,  i 
suns  géDériatfOD' - 

3^  Demoiselle  Marîe- Jeotine- 
Degouj,  née  le  ■■-■■      ^ 

«j«i  s'^Ui»  le^   ' 

A  M.  Marie-Aleiis  Coopmans, 

D'où  îMus  deiti  emiaks,  sa- 
voir '■,■■.-.',■..■     .     ■,: '. 

!<•  M.    Hypotikhe  -'  FrançDÎi-i 
Joseph  Coopinao»  ,  bé  le  . 
f^anoiiDe4c-l»£athédraled'Arrbs. 

3*  Demoiselle  Marie  -  AiexK 
CoopEaans/     -  .i";  .  . 

ReTeoant  au  septième  enfiiut; 
4e  Jeàa  de  BaiUeafil  y  et  dà.Catli^ 
rine  Monnart,  sa  femme  qui  fut 
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DatooiBbeUQ'  Baxbe-QAberiiïc 
de  Bailleul^  née  le 
elle  a6  marâi  le 

A  M.  Ghislain- Joseph  Mallet, 
-né  lé  ' 

De  ce  mariage  prorinrent  qub-- 
.tié  enfan»^. savoir 

i<>  M.  Jacques -Denis -Joseph 
MaUet,  né  le  . 

gi-effîer  de  l'éttt-mâjor  à  Lan- 
àrecy^  sans  génération  • 

3°  Demoiselle  Marie  Catherin* 
Fi'ançoiseiM&Uet,  née  It  - 
qui  se  maria  le 

A  M.  François  Navier,  né  le 

P'où  issus  :  cinq  enfants,  m- 
Toir 

1°  Demoiselle  Marie-AQgeKque 
iKa.TÎai'r'.néfi-U .  .:. 


C^osl. 
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le  -■■:.■  :     ■  • 

3°  M.  Louls-ËuigèHe  If aTÎer>  > 
;-B«  lie'  -'  ;  "■  "^.  i 

4°  M.  François-Benifi-Josepii 
'Kavler/né'le;   \  ■  ■ 

5>  Demoiselle  Mari&Gairelflc 
'TÏer  ',  née  li 

Le  troisième  enfant  de  Glii*- 
Uih-Joseph  Màllet  et  de  Barbe- 
Catlieriue'BaifteDl ,  -Son  épouse  ^ 
-fut  ■■    ■    "  ■'■'■■^  ■"-.- 

3°  Beihoiselle  Marie'- Joseph 
Mallet,née  le 
qui's'aliia  le'  -     ■'■■ 

A  M.  Frai^is^PhilipjM  Hary, 
hé  le 

vD'pù  îssàs    '   '        

Demoiselle  Marie  -  Âng^k^ûe. 
Barjr, 
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Le  ,(juati;^èp*c  .Çttfant  (le  Ghis- 
Ufn  '  ,Jpsç|t]i  Srf^tet^  et  de  soa  ~ 
^ouse  Barbe-Ga^^iiie  de  Bait- 
,  leul  ,  fut 

40  pieiTloisellpEiisabeth-Barbff 
MaUet|,'née  le'     ;,,     , , 
qui  s*aUiq  le,     •,   -      . 

A.  "M.  Meurant  X<anseau  j    , . 

D'où  îsstis  deux  enfants  ; 

tu  .Demoiselle  Barbe-^Gatherine . 
Lanseau-,  née  lé    .     „  ,  -^ 

a^  Antoine -Joseph  Lanseau, 
né  je  ,        .^,,. 

Clnquiènie  Généalt^iê. 

Jean  Ducl^mbgâ,  Sis  de  Jean,, 
époux  de  Jcfssine  Çlau,'  épousa 

Demoiselle  Marie,  Hovioes,,  et 
son  frère  Erasme  Duchambg«, 
fut  époax  d'Anne  Caïubier. 


'yi'éù^  ri'  ûùûhn  ■Sè'fé&a'îik* 
''fcliambg^ë^/q'iialrl^ftie  fils  tle  Jean 
Duchambge  ,  et  de  son  épouse 
'  Jo9sfne''0au,  appéleé'pàr  estoc- 
que^  à  la  iouissaôce  des 'b'olirséSf 
fondées  en  l'ofGce  d^'Sï.  Eleù-* 
thère  '  et  âfe  son  àpp'endix  ,  pour 
l'usàgè',  et'dîrectiou  des  maîtres 
■  de  cet'falfiÈe,'  pour  là  coïla'tioû 
désbourses ,  aux  pàrèrits  des  fôn- 
'dàteuï's  ]*?icîïïàsi  et  '^erre  Du- 
chambge ,  chanoines  de  la'' cathé- 
drale de /3'ojïv^^,ViiÇt,.p*ur  les 
pitances  de  Catherine  Duchamb- 
,gè;  veûvé  l^hifé^j^î' /eàpective- 
,  uient  lèiir  nieCë'ef  pétite-nièce, 
'  jdëcédee  à  ïoâ^nai'eù'  Ï.707. 


Bstocq  , 

ïeanBuchain^ge,  grand^MùUî 
.dcRimieSf  pois  receretuvg^tf rat 
deséUt^  de  la  proTÙoçe  dv  toiiiir 
nésis  ,  né  le 
a'bllia  le 

Il  4e»3(i<Hs^  Joflùqe  Qa9  i  ^^ 

D'où  issu 

Troisième  fib 

Mes&ire  JVico^s  Duc^^mbge, 

clifinoine  de    la   cathédrale    de 

Tournai  y   l'aa  iSga  ,  17  «Tril^ 

.  fondateur  ^die    l'office    de  Saint 

EleuUiêre  }e  sa  juin  i-QaS^ 

Vojei  cet  oi^vrage  ,  iW.  74 , 

Xe  guatrièixu  fib  de  Jean  Du^ 

75  a 


»si. 


>7»  BlSTOlBfi 

câiambge  ,  et  de   Jbssine  Oau  ^ 

fut 

Quatrième  fils 

M.  Jean  Duchamhge,  recevéur- 
'gënéral  des  états  de  la  proviucfe 
de  Toumésis,  né  le 
s^allia  le 

A  demoiselle  Marie  Hovines; 

Ledit  Jean  Duchambge,  estoc, 
eut  de  soii  épouse  Jossine  Clau 
Uu  cinquième  fils 

M.  Erasme  Duchambge ,  né 
le  qui 

«allia  le 

A   demoiselle  Càhibler; 

D'où   issu  un  fîk  unique 

Messire  Pierre  Duchambge  j 
chanoine  de  la  cathédrale  dt 
Tournai  dès  l'an  i663  ,  y  décédé 


Dft  TOURNAI.  IJt 

le  1 7  août  1673,  fondateur  d« 
l'appendix  de  l'office  de  St.Ele»* 
thère  ,  fondé  par  son  oncle  Np: 
<ïolas  Duchambge  ; 

Pour  revenîrà  Jean I)uchanili>- 
ge  ,  fils  de  Jean  ,  i^i  épousa  de»  ' 
inoiselle  Marie  Hovines  j 

Il  eut  de  cette  conjonctibh 
tieuf  enfans,  savoir,  en commen* 
çant  par  ceux  qui  n'ont  pas  en 
génération; 

(o  Demoiselle      Agnès     ï)u- 
diabibge  ,  née  h 
religieuse  Éariuelite  à  Lille  ; 

3°  Demoiselle  Anne  Duchamb" 
gé  ,  niée  à 
s'allia 

AM>  JeanMicbaa,  né  le 
dont  la  génération  mourut  en  bas 


^^ïfeftteire  i,  ^  aaa  ; 

4<*  BemoiseUe  Jçap.ae  Du,- 
ji^^iô^e,  née  le 

A  M,  MMiwl  Dumortier  j  ni 
l« 

DVd  issus  deux  eofans; 

10  ÏN^c^selle  Marguerite  Du' 
mortier,  née 
déçédée  Iç  jour  de -sanftissaace; 

3»  Demoisellç  M^rie  -  Jeanne 
Dumortier  ,  ixtorte  «u  berceau; 

Le  cinquième  enfîji^t  de  Jean 
Duchambge  ,  et  de  son  épouse, 
Marie  Hovines,  fut 

5<i  BefQoiseUe    Isabeau     Dît- 
cliambge,  née  le 
qui  se  maria  le 
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A  M.   Jeaïi  de  Ilerlo ,  ni 
.  D'où  sont  isstai  trois  e&fans , 

satoir 

I»  if .  Jeaii-  dé  Berlo ,  vté 

licencié  es  lois  ,  décédé  câîba- 

tÉir&; 

3<>  M.  Noël-Aûtoine  de  Berk>  i 

lié  le 

mort  chanoine  d'AiHoing  ; 
3*  BémoiseHeJtfarie -Thérèse 

de  Berlo  j  née  le 

iTAUiâ  le 

A  M.  Nicaise  Cambier,  né  lé 
D'oii  proViArent  dteul  cafonU, 

lo  M.  Jean-Baptiste  Cambiei', 
W4  le  àLiïIe, 

receveur  de*  consrghatton»  d'ï- 
pres ,  depui»  gféffier   de  la  se^ 


174  HISTOIRE    , 

conde  cbambre  au  parlement 
de  Toumaile  a4  décembre  1697, 
'  iqui  s'allia  h  Lille  le 

A   dame  Marie-Antoinette  Rî- 
cbçmont,  née  le 
il  décéda  en  exercice  de  sa  charge 
)i  Doua^  l'an   1715, 

Fbjez  cetà-tàuvragej  vol.  73,, 
pages  574  ,  BfjSy 

De  ce  mariage  est  issu  un,  en- 
fant, savoir 

M>  JÇean-BaptisteCarabier,  n^ 
le       .  greÛier 

•u- parlement  de  Flandres,  dé». 
le  premier  juillet  i7i5,  épousu 
l'an 

.Demoiselle  Marie- Angélique 
Vanbiesbroeck ,  aée  ïe  ' 
(683 ,  décédée  en  v|duité ,  à-  6^ 
-  »n» ,  le  i3  juiUet  1741,  >. 
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D'où  issus. six  enfàns  ,  savoir  ^ 
i"  Demoiselle  Itfarie  -  Pélagie. 

Catubier ,  née  le 

cpii  s'allia  à  Douai,  le  7  avril: 

A  M..  Gharles-Fcançois-Ferdi- 
uand  de  BeaumareU,  officier  d'ar-- 
tiUerie,  qui  après  avoir  cjuitté. 
fe  service,  devint  échevin  d«. 
Doaai  en  1753,  et  1780. 

Xbidem  vol. ,  78  ,  page  575. 

3olS{.  Michel-MaximilienGam- 
bien^  né  à  Douai  en  (7^,  reçu 
greffier  de-  la.  seconde  chambre 
du  parlement  de  Flandre, en  rem.-- 
placement  de  J.  £U  6OA  père  y. 
le  31  mai  1740,  cessa  ses  fonc- 
tions de  greffier  en  1769  ,  avec, 
lettres  de  greffier  honoraire  j^  ili. 


,Goosl. 


décëds  à  Doosi  le  30  awil  1780  j 
Agé  de  71  ans  ; 

il  avait  épousé  à  Orchiés'  H  ^ 
septembre  17Ï4» 

Demoiselle  Natalie-Eug^aîe' 
Fraaqiiet,  fille  Aelt.  J.-  B.-  Frin- 
(juel,  obef  Aa  <!*»*!**  ctOf- 
àiîeSf  et  de  soto'^iMe,  demêi- 
setle  AtargueriW  Selliez; 

De  ceMé  cnAffonéCtôtup^e'^nt 

GnxUe»,  nêisU 

^i  s'aflisi  1« 

4  tf,  GltJ<l«iiMUlJlMdJ«til«. 
batflt  T  ii# 
fils  Ait  «MselSeï'  m  plMiatm 

deFlandA»,' eAiUlitUeJFMri^H 
nrïfaut,  (!t  d<$  sô»  ^éii«e ,  ds- 
iMoMU  e«:ileM««aâU«.- 


Cuglc 
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Ibidem i  vol.  •jZj.pt^S  387 j 

388  ,  575 ,  576. 
30  Dé^toîaelleMa^ie-AJlg^Uqu« 

Catherine  -  Robertiiie  Cambier  , 

oée  le 
4'>  Demôisdle  Jeaiine  -  Fnm- 

çoîse-Josepb  Gambier ,  iiét  Je 

etprérdt'de  l'ftMMtye  de  5t.  Mar- 
tin de  Tonro&i,  soi»  U  tiom  et 
religion ,  de  dom  Dénis,  né  le 

&>  M.  /6M£-^|fti«te  Cambl», 
né  le 
prêtre  séculier } 

,7°  Pf^oiteUe   Klarie  -  Antte 
Cimbi^T,  né«  le 
décédée   en   viduité    à  Douai , 
)e  7  noyemîire  1784 1  ^'al^a  le 

A  wwwàre  Jean-Frfm^oU^n' 

i 


^7*  msToniB 

Toir  de  Sericoort ,  originaire  <I& 
la  province  d*Ârtoi3,'OÙil  naquît 
ta.  1 700 }  reçu  conseiller  an  par- 
lement de  Flandres  le  ao  octo- 
bre 1735  ;  il  décéda  à  Douai  en 
exercicç  de  cett«  cliargc  ,  le  3. 
mars  1753. 

Ibidem  vc4.  73  .  /Mige  345'.- 
-    hf  Demoiselle  Marie-Angéliqiie 
Joseph  Beanvoir  de  Sericonrt , 
né»  le 

3»  Demoiselle  Maria  -  Agnès-t 
Joaefh  Beauvoir  de  Sericourt , 
née  le 

/f>  Demoiselle  Lucie-Brïgitte- 
Joseph  BeauTOtf  de  Sericourt  ^ 
,    néfe  fe 

Ijedeaxième  enfant  déJNicaisê 
Otmbier  j  et  de  son  époiiM  H»^ 
rie-Thérèse  de  Berlo  fut 


a'>  Demoiselle  Marie -Thérèse 
Cambier  ,  née  le 
qui  s'idlia  le 

.  A  M.  Henri  MalotUu ,  cmi- 
tciUer  au  baillage  royal  de  Tour- 
nésis  ,  né  le 

D'où  iaStt 

M  f  rapçoÎA-Jos^bJtfaUoUaa, 
né  le. 
qui  épouaa  le 

Demoiselle  Uariê-Jeanite  Del- 
vigne,  née  le 
.    D.'où  issu»,  .(^nq  «nfanfs  i 

i*  M.  £jnmaifu^J)QininiqQ«- 
Joseph  Malottau,  né  le 

30  M.Hebri^-Cbi^enrAotoine 
Joseph' Maiott^u y  lAé  <.   i 

3*  DemftîsdkfUaris-Ai^s- 


tkii,>nee  le 

qui  s'allia  le      '  - 

A  messireGssparâ-JcNïéj&'dfc 
Bou»chftiftt\  BiëigAm»-  ^de  Qhcs- 
nines  &.  deJ^sicties-,  né  &  '^ât^ 
brai  le 

reçu  conseiller  au  pdVlsmiUïttde 
FI»B&«s  le  Vj  \t^.'ii&Ot  eu 
cessa  les  fouctioDS  en  i74^>aTËtl 
lettres  d'honoraire.'  .'  ■    - 

356. 

née  le     ■■  -"'■  '■■  ■■     '  ' 

'  >  Oetffoiselhî  létfie^tbtfi^e- 
Joseph  Ma^ta«^  iM^ 'te'    ' 

sou  épome  Marie  HoTÏnesj  lut 


DETOURN]!!.         ■    ■«* 

l'DrâioiseU&Mai'itiBucham^'- 
ge  ,  née  le 
qui  «e  ihàtia  le 

'A  M.  Jean  Delafosse  ; 
-  JDÏtù  î^ub  cift^'enfaDs ,  savoir. 
1^  Demoiselle    Jeanne  Delà-. 
itçse  -,  'née  à  reli- 

gieuse Mi  <conveatfâeSti  Aadr^ 
parôisBe  '^  'Gbâèeiia  4  'TctuMui  ^ 
ii°-?eaame4)ielH£3s8é,'religîéuse 
Carmélite  à  Tournai  ,  née  le 
.  .3»  Denkësâle  'ifis^tine  De* 
IfefoaSE,  déeie 

religieuse  au  couveat  de  Saiat 
And^é  ,  jXBToiise  <dtt  Château^  k 
Tournant . 
::'4^  K..<wv.  .«.•.  fielaloMe^ 

5»  D.    Dënii  SeUfiMÉE  ,    tié 
le  :  'a  :         .(^%ieu;L 
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à  l'àbbâyede  St.  Martin,  à  Toar* 

nai; 

5*  M.  Guillaume  Delafosse  ^ 
né  le  religieult 

k  ladite  abhaye  de.&*  Martin  , 
à  Tournai  ; 

7»  Demoiselle  Cath«^ne-Ma^ 
delnne  Delafosse,  n^  le 
qui  s'allia  le  5  décembre  i65o  , 
paroisse  de  Notre-Itome,  à  Tonr- 
nai, 

A  M-GuillanmeDeflines,  pto- 
eorear  du  roi  au  baiUage  royal 
de  Tournésts. 

Actes  de  mmssnnc&s  ,  voL  a,. 
page  i6j  verso  et  pageZs  recto* 

De  cette  conjonctionêODt  isfu» 
m||t  enfâns ,  savoir 

LO.Oenoîselle  Florence    D» 
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fiînes  ',  née  k  Toarnai ,  paroisse 
deîfotre~Dame,le  7  avril  1664^- 
morte  célibataire  ,  le 

jéeées,  vol.  Zfpa^S^verso. 

30  M.  Jean-Baptiste  Deflines, 
Hë  à  Tournai,  paroisse  de  Notre- 
Danifr)  le  7  février  166a  , 

Maralne,  Marie  de  Steen^elt 
herghes ,  sœur  de  raessire  Pierre 
Steeamelberghes ,  chanoiae  et 
grand-chaintré  d;ela.eathédfale  d< 
Tournai  ; 

Faraia ,  M.  J«a&  Dalafoase. 
-  Ibidem  vol,  3  ,  page  36  recto. 

n  s'allia  le  5  mars  t'jo'j  ,  e^ 
la  Tille  de  Pauai ,  paroisse  dé 
St  Jacques r    . 

A  demoiselle  Antoinette-Thé^ 
rise  Honoré. ,  née  k 


Goosl.  _ 
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Ibidem^  vol.  s,  page^versia. 

.     .  So-M.'GuiUaume-FrocopeDe^ 

flines,  né  i  Tonrnai,   psrùisM 

de  N<iti%- Dame,  le  i5  février 

Paraio ,  messire  Pierre  Sleeh- 
roelbei^lie,  (diatHHne,-et  grande 
cfiantre  de  k  cathëdratedeToâr- 
jiai; 

Maraine  ,  demdRtfUà  Amtè 
Belafosse-Doolaj  il  fat  ffrétre 
séculier.  • 

—  .Jii7-.;-   ,  r    ii-f.al.  i..l*.ii^iii.i.*i'fa.i.i 
'(*)  -it  KiBT*iit;ps>  confgbdre  Mh  Guil- 
laume Deûines,  avec  H.  Jeiui-8«pUsM 
i)elliaea ,  n^  qui  fat  clu< 

noiae  de  ToOni'ai  «a  1679,  et  qtiï  j 
renonjk  à  son  ctnoDÎcat'  éix  'fov4>tir  3k 
n.  flândrichon. 


.(.'.(■y 
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■  ii^deth  vol.  3,  pa§e3^  riecio. 

4»  Dcfm  î^cotÂs  Deflines,  i^' 
à  Tournai,  le  3  [aavkr  i6^> 
i^igttnirx  et  tiers^pviMi'  Jr  !'&!>- 
^Ayede  SafifttMartîità  T-o>uf«i«f  ^ 
vol.  2  ,  page  34  vefUê,  éfeif  #t* 
jumea^i'^  iuifanC,  en  W  généa- 
logie ,  qti)  le  dit  -ffls  de  Gâil- 
hMMe^Procope  et  de  Marîe-ABa« 
ViUetèn ,  est-il  vrai  ? 

5*'  M.  Nitetas  Ëeflines' ,  '  né  ii 
Tournai  ,paroî»Be'<i^Notrfi-DAiic 
le  9  janvier  i^Sg. 

Jfélei'  'voL  3  .,  page  34  verso.. 

H  Rallia  Ml  premières  nAces  ,- 
"itmtniÀ,  faiéhèé  Not»&-î)i(«* 
U  ^3  r693  ,  à>vec  sa  «o^àt.  ds 
3*  su  ^  â^^  i,wt  dk^se-^ 


»S6.  mSTOIK^ 

A  demoiselle  M^rie  -  Louise  A>î-> 
degonde  Bepoucqt^es ,.  présents 
QuiltaumQ  Deppucques,  son  on-.. 
clCj  avocat,  et  Pierre  -  Joseph  ~ 
Pe&inesj  avocat,  frère  audit  Ni- 
colas Peflines. 

Actes,  vol.  a  ,  page.ig  recto. 
.  U  s'aUia  en  secondes,  n^ces  ,. 

A  demoiselle  -  Marie  •  Jeanne- 
Dorothée  Malottau  en  la  paroisse 
deStJ^aeques  à  Xoiiriivi,  te  iS^ 
juin  1.7  i4«  née  1» 
décédë  sans  génàiatioD-^ 

Ibidem,  actes  ,  vol.^  i*' ,  pàgBK 
î3  recto. 

Il  étoit  receveur  «t  troisième-, 
maltrede.la  fondation  Budiambr- 
ge  ,  dite  de  St..  Eleutbère. 

5.°  M^  Albert  Deflipes  ,  ité   ^ 
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Tournai^paroisse  de  Notre-D^mç, 
le  4  avril  i653. 

Actes  vol.  3 ,  page  35. 

6*  M.  Pierre-Joseph,  Deflitï^s  , 
»é  il  Toaroai  ^  paroisse  Notre- 
I>ame  ,    le  aQ  novembre  i65r.. 

Actes  ypL  3j  page   Sa,  r^cio. 

Us'aUiaàLilIele  i8àoût  i€83r 

4  demqiseUe  MArie-i^ne  Vil- 
J^tôn,,  née  le 

De  cette  conjonction  provin-^ 
^ënt trois  enfant,  savoir 

1^  Çen3(ois<îlleMajcie-Anne;  Det 
{Unes  ,  née  à  Tournai ,  paroiss* 
de  NotreyDanie  k  i8  août  i68â. 
,  ^c/e*  vol,  3  ,  page  ^q.  verso  y 
qui  s'allia  Iç  3ci  mai  1710, 

A  M.  Philippe-Albert  Gaz.îer 
I^o^reucq^,  son,  coo^iq ,  aM  3? 


i^  mSTOIRE 

degré,  en  k  .pài^ôîs^e  Aé  Nott'^ 
Dame,  dont  le  citréétoit  M.  Ab 
de  RotÀaîi. 
4^^  vét.  n ,  péi^  a»  rééio, 
3"  Êom  Nîcdlas  IfefitRC^ ,  qiiri 
W  généatogte ,  dit  itbh-  été  f^H- 
giea^  et  ti^s^priéur  à'  Fabb&^e 
de  Si  Martin  à  TAuràai,  inars(|ue 
j^  Ae  tFOVTÏ  ^n  «oMlhé  Élf  de 
Pierre  -  Joseph  Delfiri<#-,  et  âé 
llfiéFl^Adti^Vitletdiî,  Mtf  éfjMse 
dans  le^  àcK»  de  iiaiAsiinc(!ff-<fèf 
Sefli'tfM ,  ^  T-owMf  ,  «rÉÏ*  Bleu 
Un  Nieola»  fit»^  deiOaiiitffame  !)& 
fiineset  deGatIi«rî«^M;^étéi«« 
DelaftMie,  ftc^  éfùwi^j  •&>>/.  3» 
page  24-  l'^wo ,  ^«ut-<tiW  e(*e  c* 
Nioâlàs,  fikprMéirda  par  lagé- 
Aéa4(^ie,  d«  PieFre-J^^efth  De* 
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fl^s  çJt  4e  son  épouse  Mfu-ie- 
A>Mïe  Vm^too  ,  éUMt  né  hors  la 
ville  de  Tournfî.    l<ïat  lux. 

3^  $l*|*i(erre-F;^i^^s  Définies 
nÂ  ^Xpvrjaai,  paroisse  de  Nôtres 
Dame   le,  19  eeptfçntbrç  iÇâg. 

^Hitei  ii^q/.  3.,  ^^  Si  recto^ 

4"  Itempiaelle  Afarie-Çatheria« 
I^cflines ,  ne'e  à  Tournai ,  pa- 
roisse de  Notre-Dame  le  a3  no- 
vembre  1690. 

/4fites  vol.  a,  page  5i  recto. 

M.  GuiUaume-Procope  Dettîrr- 
nés  ,  né  paroisse  de  Notre-Dame^ 
à  Tournai  le  ,t,S  août  1687)  f^t^^ 
poi.  3,  page  48  verso,  lequel 
s'allia  le  12  mai  17.1 5,  paroisse 
de  St.   Piat ,  à  Tournai , 

AdemoiselleMarie-Mftgdelctine 
Dupré ,  née  à  Tournai  j  le 


Actes  vol,  3,  pages  too  et  tSà^ . 

De  cette  conjonCtionsont  issus 
trois  eofans  savoir  ^ 

1°  M.  Louïs-Joseph  Deflines  j 
Ité  à  Tournai,  paroisse  de  Saint 
Piat  le  aS  mars  1716. 

Actes  vol.  3,  page  1 5a  recto. 

a»  Demoiselle  Marie- Joseph- 
Sophie  Deflines,  née  àTOur^iai^ 
ctécédée 
célibataire^ 

•  30  Pierre-Antoine-Joseph  De- 
iBines  ,  né  à  Tonrnai  ,  paroisse 
tte  St.  Fiat,  le  3o  juin  1723. 

Actes  etc.  ,  vol.  a  j  page  i54 
tt<A.o. 

Il  s'allia  lé 
1753, 

A  demoiselle  Tfaërèse-t^Uise^ 
Josejih  Baclan  • 
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V    jictei  voi'.  2  ,  page  164  recto  ^ 
Dece  biarisge  provinrent  trois 
^nfans,  sftToir 

i"  Demoiselle  Marie-Thérès0- 
Adétaïde-Josephîne  Deflinês,  née 
paroisse  St.  Fiat  à  Tournai ,  le 
aéiniii  1754. 

jictes  voi.  2,  page  iB^  fvcfy. 
'-  a"  DemoiiselleMerie- Joséphine 
Dellines,  née  paroisse  de  Saint 
■Piat  i^i  Toui^ai ,  le  6  mai  i^53. 
Actes  vol.  3  ,  page  164  recto* 
"3*  M.  Pierre-Antoinie-Joseph 
Deflinês  ,  né  paroisse  de  St  Piat, 
à  Tournai ,  le  39  décembre  i  ^SS. 
'■  Actes,  vol.  3,  page  xQSrectO'. 
■  4*  M.  Gharles-Benoit-Joseph 
Dêtlines ,  né  à  Tournai ,  parois^ 
àe  Su  Piat ,  le  3ù  octobre  1757. 


au  BISTpiRB 

Actes ^  voL  alpage  iG6rfipt»> 

5"  {l^ii^^iseUe  Jeanne -Urafule- 

PétroDille-Joseph  DeEînes,  n^ 

•  Tournai ,  paroisse  de  St  Fiat 

le  5  octobre  175g. 

Actes  vol.  a  ,  pagfi  166  rec/os 

Le  troisième  enfant  de  Guî|- 

lauin,e-P-rocope  peflu^e«j  ejt  de 

■on   épouse   Marie  -  MagddeÏQe 

Dupré,  fu.t 

3°'  M.  GiUe»>ProcQpe  Deflinoâ 
Pestombes  ,  né  .à  TpHT^^ii  <  pa-* 
Fuisse  de  St  Piat,  le  premier 
décemhrre  1733  (  tictes  vol.  3  .^ 
page  i58  verso^  q^i  s'allia  I4 
premier  févri^  17161 ,  par^is^  de 
StBrice,à  TourAai^i.^pt  éche- 
■vin  de  Tourçai  ; 
A  .deoioi9«iUe  AJiu-ie-Tbéic^w- 
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ï'elagie-JoBçph  Delevîgne  Deur- 
Waerdera  ,  âgée  de  30  aas. 

jictes  etc. ,  vol. ,  4  ,  page  6a 
t*ecto  et  verso> 

De  cette  conjoocUon  sont  issu» 
six  eafans  ,   savoir 

i"  Demoiselle  Marie  -  Àugu»- 
tine-Josepfae  Deflines ,  née  pa- 
roisse du  Gbâteau ,  à  Toornai  j  ~ 
le  34  juin   1763. 

j^cies  etc. ,  vol,  3 ,  pages  386, 
3«7v 

3°  M.  Augustin  -  Joseph  De- 
âinea  ,  né  paroisse  du  Château^ 
à  Tournai  ,  le.  16  novembre 
1764}  major  de  dragons  au  ser- 
vice autrichien.    , 

Jictes  etc. ,  voL  3  >  pa^  3^0. 
30  K.  Alexandre-HeorùJosepfa 
7^  9 
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DeflineS  ,  né  paroisse  dit  Ghâ* 
teau  à  Tournai,  te  t5  décembre 
1 765  j  échevln  de  'Toarnaï  ^  qui 
s'allia  à  demoiselle  Bonaert, 
mort  m  181 1,  sans  génération. 

4»  DéteMsellè  Marie  *  Joseph- ' 
Ixïmsc  Deflines  ,  née  àToUrnaij 
paroisse  du -Château  ,  le  18  atril  ' 
1765,   mariée  -à  M.  Robert  dcf 
Wadeliacouit ,  sans  génération. 

Actes  etc. ,  voï.  Z,  pages  4r3,, 

5<»  M>  Albert -Gastdn- Joseph 
Pe&ines  ,  né  à  Tournai  ,  pa- 
roisse du  Château  le  20  juin  '1 767. 

Jèêiiem  vol.  3  .  pa^  397. 

^.  Demoiâtibe  Marie -!^rDat<- 
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^î  ne-Henriette^ Joseph  Deûioes  ^ 
née  à  Tournai ,  paroisse  do  Châ- 
teau le  iV  avril  1*773,  piariée  ii 
Ml  Lesart^  seigneor  de  Moudùn^ 
sans  générationL 

Actes  etei ,  pages  406 ,  "4o9' 
Le  septième  enfant  de  demoi" 
«elle  Marie  DuchamBge  (fille  de 
Jean  )  et  de  son  époux  M t  Jeab 
•  Delafosse  ,  fut 

Demoiselle   Anne   Delafosse  , 
béé  1»' 

ft'allia  le 

A  Mv  Jacques  RasSoh  î 
De  celte  alliance    provinrent 
trois  enfans  ,  savoir 

lO  Demoiselle  Marie  IU»son  , 
née  k  Tournai  ^  le 
décédée   célébataire  le 


.Google 


iT,S  filSTOIttE 

3°  Demoiselle     Anae  -  Mari« 
Basson ,  née  à  Tournai ,  le 
elle   s'altia  le  la.  février   1669» 
paroisse  de  Notre-Dame ,  à  Tour- 
nai. 

Actes  de  .naissance  ^  vol.  i^ 
page  18  recto- 

A  M.  Adrien  Cazier  ^  seigneur 
Pubreuck  ,  capitaine  d'infante» 
rie  au  service  de  Sa  Majesté  Ca- 
tholique ,  et  puis  )uré  et  échevin 
ça,  ,1a  magistrature  de  Tournai,  . 
né  le 

De  cette  conjonction  proviu'- 
rent  huit  enfans ,   savoir 

i»  Demoiselle  Marie-Gertrude 
Cazier  ,  née  à  Tournai,  paroisse 
de  Notre-Dame,  le  i5  novemire 
i68a,  religieuse  hospitalière  des 
Sœurs  de  la  Charité ,  à  Lille. 

...■■  ;..     Goosk     ■ 
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'  3"  Demoiselle  Marie-Anne  Th^ 
rèae-Gazier,  née  k  20  septembre 
1678  ,  paroisse  de  Notre-Dame  , 
h  Tournai  (  j^ctesde  naissances, 
'foi.  a,  page  45  recto)  décéJée 
célibataire. 

3°  Demoiselle  Marte-Catherine 
Cazier,  née  le  7  sejileàib'ré  1675 
&  Tournai,  décédée  célibataire^ 
4*  Messir«Gabrïel- Joseph  Ca- 
rier ,  né  le  lojuia  r67gàTour- 
.nai,  paraisse  Notre-Dame,  nom- 
ma chanoine  de  la  cathédrale 
de  Tournai,  l'an  j 7a»,  décédé  le 
3o  janvier   1734- 

yojez  cet  ouvrage  vei.  9^  par' 
ges  a4  à  36. 

5>*  M>  Guillaume  -  Ignace  Ga- 
ster^né  à  Tournai^  le  3o  octo- 
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hrti  1673,  paroisse  Notre-Dame, 

nommé  l'un  des  doo^  grands- 

Ticairesd^  la  cathédrale  de  Toar- 

nai. 

^  H.Pierre-Josepk  Gasier,D^ 
^  coasemer-< 

Téférendûte  de  U  obancellerie  , 
établie  près  le  parlement  ds. 
Tournai ,  il  s'allia  lé 

4  demoisdle  Marie-  Jeanne- 
Foftupée  Deoauhry,  née  à  Tour- 
wi,  le  nm 

génération. 

70  &f .  Jean  -  Baptiste  Cazier  , 
seigneur  Delafontaine,  né  le 
concilier-pensionnaire  deTour- 
nai,  s'allia  le  7  décembre  1716  , 
croisse  St  Jacques,  à  Tournai  , 

4  deiftOiséUe  Jeimne  -  Marie- 
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Çaiherine-.Tosepbih6  Baolin,  fille 
(lu  conaeîUei;  -.  pemiobBaire-  de 
-ToujfDai  y  BauHa  ; 

Actes  de  mussances,  vol.  ï"^, 
page  a4  verso. 

£>e'  cemaFiageprofviarebtttvoïs 
enfants,  savoir 

t«  M.  Dénis-  Béac^t-Joieph 
Cazîer  ,  né  1&  ai  mar»  1^7 18,  pa- 
roisse de  Notre-^Dame,  à  Tour^ 
nai  ; 

ao  Mk  I^Iippe- Albert  Casier, 
aé  le  35  juillet  1721  &  Tournai  j 

3*  M.  Jacqneâ-Joseï^  Gasiér^ 
né  le  30  septembce  iyaa  à  Toan- 

«i, 

Le -huitième  enfadt  d'Anne- 
Marie  RaMon  ,  'avee  Adrien  Gi- 
zier  Dubrendt ,   fut 


Goosl. 
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8»  M.  Philippe-Albert  Cazier, 
sfiigaeor  Dubreuck  ,  grand-bailH 
du  temporel  del'éTéché  deTour- 
nn,  né  à  Taurnai  le  a3  itùllet 
1733; 

'  U  s'&Uia  CD  premièrea  nôces',  le 
à  Douai    '  ' 

A  demùUélle  Mat^erite-^EIi^ 
■aï^beth  Sellier  ,  née  le 

D'où  proTÎDt  ua  fil»  unique^ 
savoir 

.'  .HhHené-FrançoisGEizier,  sei- 
gnaur  Dubreuck ,    né'le  11  £0- 
^yriêr  i^ydc; ,  à  Tournai  ,  paroisse 
''dç  Si  Quentin.. 

jéctes,  etc.yvoh  i"^ page  abfiw 

Le  quatrième  enrant;d'AQiu»- 
X^afo.sse  avec  Jacc^ti&  ïUttûQn.  ^ 

u 
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'  M.  Joseph  Ras«on  ,  ne  en 
le  .  <[Hi 

s'allia  le, 

Avec  demoiselle  Fran^ice  D«~ 
cUppelIe, 

Voà  issue 

Demoiselle  Rabeitine  Bassony 
née  le  ^i 

s'allia  le 

Arec  M.  Philippe  -  Queati» 
Vangermets,  seignepr  deMaccoa. 

Venant  au.  huitième  enfant  de 
Jeau  Ducbambge  (fils  de  Jean  )> 
et  de  Marie  Haines  son  épovse, 
qui  fut 

Demoisdle     Catherine.     I^ 
cfaambge  ,  née  le 
qui  s'allia,  ^le 

.  A  M^CocnU  RiaroalLer^  laék 
]ï(iddeU>Qarg  en  Zelandcjc 
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D*o&  iâatu  trois  enCànts ,   sat- 
TOir 

. ,  t«  DemoueUe  CidKerm«   Rîs~ 
loecker , née  en 
^i  s'allia  en  premières  nâees  te 

A  M.  MarliaMalpal&,  avocat:^ 

D'oàpro-vinb 

.  Dfflnoisdle-  Malpaîe, 

»ée  le 
'  tfoi  s'allia  te 

A.  M^  Jean  D^fossev 

Ladite  Gatherîoe  Rùroecker,. 
&'allia  en  detuîièiues  noces  le 

A  Sf.Arnoul(^LaiM«nt,de  Va~ 
lîncùenDes ,.  sans  àoirSf 

l£  deuxShnfrenfànt  dudîï  Coe'- 
jùi  Rîscaectxr^  fut 

i5>  U-  S^o&  Ki8roecleE>  vé- 
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30  Bemoiselle  Marie -Gabriel 
Rin'oecker  ,  née  le 
qui  s'allia  le 

A  M.Antoine  de  Baîllencourt^ 
dit  Coarcol; 
De  cette  conjonction  provint 
Demoiselle  Marie-Thérèse  de 
Btillencoort  de  Courcol  y  née  le 
qui  s'allia  le 
Â  messire  Maxintilieo  Hatta  f 
(fila  de  Pierre)  seigneur  du  Velu, 
conseiller  au  parlenuat  deTcHir- 
Bai  le  13  août  16^  ;  Sniaurut 
en  œierd'ce l'an  1730.;  ■,.— 

De  cette  coix^oActioa,  ^vùiA 
teot  a  enfants^ 

Demotsdle  Marguerite  -Char- 
fcrtte  Hidta,  née  }&. 
qvi  s'alliiL  Ic;  \ 

,   ■;  V,      .Coosic 
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A  Messire  Pierre-Louis- Josepli 
de  Bu^ssy  de  M.olenghem  ,  né 
à  Tournai ,  le 

reçu  conseiller  au  parlement  de^ 
Flandres,  le  ^4  octobre  1730,,. 
et  président-  àMoi:tierle  i4iaii- 
vier,  1733.}  il  mpurut  tta.  exer- 
cice l'an  1730  j*- 

De  ceHe  conjpnction  provilir- 
xept  enfants ,  savoir 

i"  Messlre  M^imilieo- Louis 
4e  Buyasy,në  à  Doupyle  33  mai 
1,735  ,  reçu  ayocat  -  général  au 
parlement  de  Fl^nflreSj^le  33  dér 
cembre  i']4it-  conseiller  Iq  9. 
août  1749  >  et  président  à  Moru- 
tier le  i5-  mars.  {755 } 
n  s'allia  le 


,Gooslc 


DE  TOURNAT.  3a£ 

A ilemoisçllc   Claire-  Louis- 
.ChristiDe  LoisoD  d'Armand  y  oée- 
tÀrras.,  \e 
fi^le  du.  majorde  la  ville  de-  Lille  ; 

De  cette  coDi^DCtioD  provùt-- 
^ent  plu3i9ur5.;en£aDts  y 

i*  Me$sire  Loais  Lamoral  de 
Suyssy^iié  à  Douai  le  ^aa^ril 
.1,757,  reçu  cooseiller  audit  paK- 
temcnt  le  i^.&oùt  l'j'j'j^et  pré- 
^d«iit  à  Mortier  le  6  mars  1778.. 

f^oyez  cet  oiivra^  uol.  ■]% 
p^es  364  à  367  ,  «i  47^  ^  A^&- 

Xte  dsutiènie  fils  de  messire  dp 
Bojssy,  et  de.son  i^pouse  Mac-- 
guer^te-Gi^rlûtte  Hattu  ^fut 

M.  Bujssy  yOé  k  ^ouay  le, 
ch^noin  Q  die  Ia.çatti4drale  d'Ana■^ 
(81  il  décéda, «ït  .1394.» 


,t;oosic 
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Le  troisième,Marie-ÂDgen<]tie^ 
Kénée  de  Buyssy ,  née  à  Douât 
le  19  janvier  1737;  elle  décéda 
à  Douai ,  âgée  de  80  ans  ,  le  iS 
juillet  1807,  elle  s'allia 

A.  Mesaire.Adrien  -  Josefib  de 
Francqueville  dlnielles  ,  né  à 
Cambrai,  le  6  novembre  1717  ^ 
d'abord  conseiller  &  la  gouver- 
nance de  Douai  le  18  mars  1743  1- 
réçu  conseiller  au  parlement  de 
Flandresle  18  janvier  1745  ,  pré- 
sident à  Mortier  le  i^féviiçr  1781, 
<^int  sa  retraite  en  1788^  avec 
patente  d'honoraire; 

Il  décéda  à  Douai  âgé  de  9a_ 
an»  U  6  îoîHet  t8oi  ; 

De  cette-  conjonctîoh  prbirÎDk 
rent  trois  enfants- , 
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I»  de  FVanque- 

ville  dlnielle^nëe  à  Douât  le 

resta  célibataire. 
'    3*  DemoiseHe  Marie-Françoise 
Renée  deFranojueviUe  d'Inielle^ 
ttéeS' Douai  l'an  1754,  elles^al- 
Ka  le  19  novembre  1776 

AM.  François-Marie  de  Ware» 
^niél  de&.AubJji  ^  fils  defierre- 
'  François ,  et  de  son  épouse  Marie- 
Câtheriue-Julie    Montmoonier  ; 

I^e  troisième  fils  d'Âdrien-Jo^ 
scph  de  FrancquevUle  d'iniëlle, 
•t  de  son  épouse  Marie-Aagelir 
([ue-Renée  de  Buyssy  ,  fiit 

3*  Messire  Henri  de  Frftnc- 
queville-,  né  à  Donai,  te  4  juillei 
175^,  reçu  conseilleraa  parle- 
ment de  Flandres  ,  le  17  féviilBr 
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«781  ^et  président  à  Mortier,  I* 
a5  navembre  1788  j 
Il  décéda  à  Froyeanes ,  petit 
•  viUage  près  Tournai  17  ntwem-- 
bre  i8o3.; 

Il  s'allia  le  2  oc±obre  1786 
A  demoiselle  JosephinfinEmiUe 
.  Seforesty  née  le 
.  elle  décéda  ,    le  7  mars  1800.  a, 
Douai.^ 

De  cette  conjonctioa  est  issue 
une  fille,  savoir  - 
Demoiselle  Marie -Ftançoise- 
.  Josephine-Désirée  de  Buyssy ,  nés 
à  Douai  le  39  juillet  1787;  la- 
cpielle  s'allia  ie  la.octohre  i8o3,. 
i  Douai 

'  A.  M>  Adrien  -.  EVuiçois  -Mar- 
tùde  FranqueTiIle,né  àI>ouat^ 
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'  le  35  janTiér  1786  (  fils  '  de  Ijouïs 
Théodoae.  .  :         „     ' 

'  frayez  (Xt  ouvrage  ,  co/.  78  , 
■pa^s  463  ,  4^3 ,  464* 

Le  quatrième  enfent  dePierr«- 
Louis^Joseph'de  Btiyssy  Molen- 
ghetu,  et -de  son  jépouse  Maric- 
Charlôtte  dé  Hattu,  f^ 

4'  Demoiselle  de 

Bujssy,  née  à  Douai  ,  le  . 
célibataire^  '     '. 
,  ■  Ridem  tio/i  73-»  /ï«!g»366v' 

Xieleeptirâne.enftnt  de  Jean 

Ductiwibge,   et   di   demoiseUe 

Marie Uioviues^  soiiép()aâe,fut 

7*  DlÉniaisdle  ÀnpeDubhâmlb- 

^i  s'allia  le  -    /         tj*-^o^ 

A  M.[jeaa  Michftu ,  né  le 
sans  génération.. 


I^kuiti^ine  enfan^  dudît  Je^n 
DuchBubge ,  fut 
Af.  teénû  llùcjismbge  ,  aêl# 
\  .       4écéà^  célibaUùr^, 
tg«  de  33  al». 
^-^  Le  tuftr^^tteofaDtdudtl  Jeata 
IQudiaml^e  (  fib  de  Jean)  eï  d«- 
soD  épouâe.fiilaxieHovines,  £ufe 
.  M.  Philippe  Duchunhge ,  né 
le  ,  . 

greffier  des  états  du  tôura&k*^ 
qoi  s'allia  en  premières  nfites  -, 
ïc    .  . 

A  demoiselle. Agn^  le  Ricq^ 
-née  le\ 

De  cett«  pranière  coD}Oiicftoii 

provinrentqualre  enfane,  aayoir 

j*  M.  Philippe  dDuchamb^, 

vé  à  Tournai  f'  paroisse  de  Saint 
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Quentin,  le  i8  ittillet  i6a3,  dé- 
cédé céUbataire. 

Jetés  de  jtaissanceStVtA.  i"  ,■ 
f/age  i3i  iwrw. 

a*  M.  Adrien  Duchanihgo^  n« 
le  ™«' 

à  trou  ans.  ' 

^*  M.  Jacques  Docbambge,  b^ 
Je  reJifieax 

«  l'abbaye  dUassoo. 
'  4'  'M*  Nicf^  Duchainbge>.  oé 
le  i4  août  1620  à  Tournai ,.  p*- 
roisie  de  St.  Quentin  {actes  Je 
naissances,  vol.-  l'T  pag«  «S-» 
iierJtoiîtem fo/Va,  page  17 /wîto) 
il  s'allia  le  i5  aTril  i65i  paroiss* 
de  Notre^ame,  à  Tournai,  décédé 
le  7  septembre  1680  (  actes  de 
naissances  f  vol.  4j  P^^go  3id. 
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A  demoiselle   Anne  PortotSt 
née  le 
Tèuve  de  Dénis  j 

De  cette  conjonction  provin- 
rent cinq  eofans ,  savoir 

1*  M.  Jacques-Alexandre  Du- 
chsmbge,  né  le  i8  avril  1669, 
-paroisse  da  '  la  Magdelaine,  à 
ToUrnfti  (actes,  eec.  voi.  ^page 
4t4))  décédé  célibataire. 
•  ■'  3'  Bernard-Joseph  Duehainl>- 
giB,  né  le  19  janvier  ï666,  pa- 
roisse de  St  Quentin^  à  Tour- 
nai («cteJ,  etc.,  vol.  i"  /Hige 
189  récto)  licenciées  lois  ^décédé 
célibataire  le  '■ 

enterré  au  chœur  de  ta  paroisse 
de  Notre-Dame. 

4*  M.  Jean-Francis  Ducliainl»r< 
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ge ,  né  le  sa  août  i665  ,  pa- 
roisse de  Notre-Dame  ,  à  Tour- 
nai (acte*  e/c.  ,  voL  a,  /)a^ 
338  verso  )  ,  décédé  diacre  le 

Revenant  àPliilippeDuchamb-, 
ije^  (  fils  de  Jean  )  greffier  des 
états  du  tournêsis,  il  se  remaria 
le  24  février  i6a8,  à  Cysoïng 
(^actes  etc. ,  vol.  i*»  pa^  i63 
-rtcio  ) 

A  demoiselle  Marie-Anne  De- 
madré,  née 

De  ces  secondes  nûcis  proYin- 
rent  neuf  enfans  ,  savoir 

!■  MessireGaspartDuchamb'' 
ge,'  né  le 

nommé  chanoine  de    la    cathé- 
drale de  Tournai  Tan   1668,  j  ■ 
décédé  le  17  juin  1698.. 


^c4  BlSTOIHÈ 

f^oyei  cet  ouvrage  ,  vol.  Jj 
^>ng»  324  ^  2^5.  '  ■ 

a*  M.  Oëaa  Duchiunbge ,  né 
le  19  août  i633t  paroisse  de  9t 
Quentin,  à  Tournai  {actes etc. , 
vol.  }"  P"^«  »^  rec/o)  nommé 
greffier  4«^  ^tats  Je  la  province 
au  Tournés*»  ,  après  sort  l»èr<ï 
Jean  ,  par  j^solutlon  dcsdita 
itats  du  10  nOTBJnhre  i656 ,. 
luoi't  célibataire. 

3»  M.  Pierre-AdrÎM  Dachamb- 
^e^  né  le  4  mars  1637 ,  paroisse 
de S% Quentin ,  à  Tournai  {actes 
etc.  ,  vol.  !«',  page  184.),  dé- 
cédé prieur  du  couvent  des 
Groisiers  à  Lannoy  ,  <*âteUeiiie 
de  Lille  j  le 

4*  M^    Antoine   Dnchambge, 
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he'^  Tournai,  paroisse  de  Ste 
Marguerite,  le  ï3  décembre  1639, 
(  actes  etc. ,  vol.  3 ,  page  i5  ) , 
décédé  sans  alliance  le 

5*  Bf.  Bernard  Duchaml^e  , 
né  le  30  août  i&4^.}  paroisse  de 
•Stè  Mai-guérite,  àTournai, grand'- 
'  bailli'  du  vénérahie  chapitré  de 
Tournai,  décédé  sans  alliance* 

6"  M.  Jacques  Dachambge  ^ 
mort  dans  l'eniance')  né,pare^e 
^e  Stè  Marguerite  ,  lé  §  |uîllet , 

.  iè45. 

Actes  èîc>y  vol.  pag»s  igà  ^3. 

7»  Demoiselle  Marie-Catherina 
Buchambge,  née  le  9  octpbre 
1629,  à  Tournai,  paroisse  do 
5t  Quentin  ,  qui  s'allia  le  4  juin 
,i'65i  ,  paroisse  de  Stç/Margue- 
i-.'ftî  à  Tournai , 


»Sl. 
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A   M.  François  Lehardy,  né 

K 

qui  -  fut    conseiller    au    baillaga 
royal  du  Tournésis. 

JcUs  , ,  etc. ,  -vol.    1",  pa^ 
i8j  recto;  yoU  ZfpageG. 

Ladite  Marie  -  Catherine  Dif 
diambge,  étant  demeurée  veuve, 
établit  à  perpétuité  par  son  tefr* 
tament  en  date  du  19  mai  1706, 
étcodiciledu^iSjaBvIer  i707,enla 
paroissede  St Quentin  àTournai,    - 
uue  fondation  avec  pitances  pour 
six  GUes  ,  natives   de  Tournai ,  ' 
en  y  appelant  ses  plus  proches  pa-  - 
rents  de  préférence  à  tout  autre,  . 
avec  une  demeure,  nie  des  Cor- 
rïei's ,  en  cette  ville  de  Tournai , 
où  ta  fondatrice  donne  le  loge- 
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mentàsespàreDteSjqu'eUe  appelle 
à  jouir  des  pittaoces  étalities  par 
son  testament  j 

Elle  dota ,  et  établit  aussi  une 
école  en  ladite  paroisse,  elle  en 
confia  l'administration  à  mes- 
sieurs les  mayeura-échevins  de 
Tournai ,  à  M.  le  curé  de  la  pa- 
roisse de  St  Quentin  ,  et  à  deux 
de  ses  parents  j(*) 

(*)L'an  1773,  Marie-Rose  Froment , 
ei Marguerite  Fromeni,  parentes  àla  Ton- 
Jatrîce,  obtinrent  logement,  et  pitnace  & 
hâile  fondattoo  ,  elle  eal  signée  des  trois 
administrtteura,  désignés  pas  le  testa- 
ment de  la  fondatrice  ,  savoir  M*  I0 
curé  de  St  Quentib ,  et  deui  parents  . 
à  icelle  fondatrice,  demoiselle  Marie- 
Catherine  Duchambge,  veuve  Lehardy  ; 

L'acte  de  collation  est  ainsi  conçu: 
75  10 
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Je  Toodroû  bien  qn'on  m'tn-^ 
iliqtie  en  vertu  de  quelle  lot , 
qui  que  ce  soit  a  pu  avoir  le 
droit  d'atitfnuer     potir   un    jota 

■  NoQt  •oussign^s  administra  leurs  d« 

■  la  fondadon  de    la  demoiselle    veav« 

■  da  «ienr  Lehardy  (  Marie-Cathérine 
à  Ihichitmfrge^,  t'iam  coniété ,  comme 
u  BoiM  reiiféroas  k  f\»t*  ncAoUM  «n 
II  ladite  foodalion ,  i  U  auf^liaiHe ,  i 
•  elvar^a  09  par  eHe  j  se  eoiiiorinct  ^tttx 
u  ifigpojilions  de  la  testalriee ,  et    aux 

■  r^gteraensfaîu,  et  à  faire  parla  direc_ 
«  tio»  de  ^aJite  fondation. 

u  Fair  eR  notre  assemblée  di)  fi  juin 
.  1773. 

«  Signé»  T«/^n,  cor^deSt.  Quen- 

•  lin ,  DerasM,  (comme  parent), 

*  OeJHnea  DestomSes  ,  (  comme 
■  parent).  » 

Je  demanderois  volontiers  i  tous  bu- 
reaux, qui  auroient  pu  l'empaser  de  l'ad^ 
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lés  licites  >  et  looables  Tol6iîtës 
Ae  la  fondiitrice ,  fjnë  ùo'&i  di>tr- 
lidnd  ici  ; 

niinistiiliondepareatèle  luxlilCf  qudU 
loi ,  les  y  a  autorisât  T 

Et  comme  Hs  ne  sauroieb'l  nfeo  cîtcr 
«utrttAe  ; 

Dëqdèl  diblt,  flï  siiiim)ieéifl,d«iitrâf- 
mîoiitratioD  de  ceite  fondation,  linoA. 
de  ctivi  dn  pli»  foti ,  dont  la  {raade  tM^ 
tioD ,  nous  a  apporta  le  funeste  régime^ 
sous  le  bon  vieux  tems  de  la  jacobint^re , 

Car  si  l'on  viole  le  teslam'eni  de  la  fon- 
datrîoe,  tiion  ârriere-grântle-iante,  lé 
teatatàent  «H  anéanti; 

HéA  fAuttédoftc  qu'elle  est  làotHSàh 
r'rttestat,  et  des  cet  îustWnt ,  ootAine  $tth 
-  parent  le  plus  proche  ,  il  en  résume  que 
j'ni  le  droit  d'appréhender  les  biens  Ié> 
gués  par  la  fondatrice.  Ahl  que  c'est 
une  belle  chose ,  f  jm  le  régime  du  plus 
fort. 
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-  La  souasignéeMqrie-Catiieriae 
Duchambge,  veuve  du  sieur  Jean 
François  Hardi ,  en  son  vivant 
conseiller  au  baillage  royal  de 
Tournai,  et  du  Tournësis,  étant 
en  bon  sens  mémoire  ,  et  enten- 
dement, allant  champs  et  roie^ 
ayant  considéré,  que  la  mort  est 
inévitable  ,  et  son  heure  très- 
incertaine  ,  et  désirant  de  régler 
mes  prétentions  pieuses ,  et  do- 
nations ,  j'en  ai  ordonné  en  la 
forme ,  et  mémoire  suivante  : 

Je  me  réserve  néanmoins,  le 
l>ouvoir  de  les  changer,  augmen- 
ter ,  ou  diminuer  du  tout ,  ou  en 
partie ,  ci-après  par  codicille,  ou 
autrement ,  comme  bon  sem'- 
blera,  et  si,  après   mon  trépas> 
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elles  ne  soient  cliangées,  augmen- 
tées ,  diminuées.,  ou  en  ce  cas 
seront  exécutées  de  point  en 
point  ; 

Premièrement,  ^e  recommande 
mon  ame  à  Dieu ,  son  Créateur  , 
espérant  que  par  sa  miséricorde 
infîoîe ,  il  la  placera  en  son 
pojaume,  après  la  séparation  de 
mon  corps,  lequel  je  veux  être.. 
eoterté  en  la  paroisse  de  Saint 
Quentin  ,  auprès  Ift  sépulture  de 
mon  digne  et  cher  époux  ; 

J'ordonne  en  second  Heu  ; 
que  soient  célébrées  mes  funé- 
railles, mon  corps  présent,  en  la- 
dite ëgUse,etie  défend  quecejour- 
U ,  ladite  paroisse  soit  tendue  en 
noir  j  et  veux  que  Targeut  de  lu'- 
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àitfi  dépea» ,  soit  di^ibué  aux 
p^pvr^  ipalades  a^isté»,  et  l«9 
charge  4e  prier  Oie»  p<)(ir  1? 
repoa  de  mon  ame ,  et  de  n^el 
parente  j 

Pe  plm,  je  Tem  fjoe  le  jour  de 
pesfifnéf aillai  ^ÏÇfiXcél^é^ 
de?  i^esse^  dq  reqijiei^  p^r  )p4 
religieiixineDdii^ntâ  4e  ce(te  villff, 
^  (^^api^a  un  autel  4»  ladU^  m^ 
■ioiis^ ,  f,  Ij  dijlribHljqfl  ds  hmt 
pijlwrt?  eU^cijp ,  et  pei(4|9t  )t 
terme  4(!  JH  fe^ijiinç?  j,u  (ffiilf  j- 

fl  fef4  ami  distriljji^  ^  f^. 
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.  patardfl  cbacune  j  je  charge  bms 
dita  ex^utcurs  â'y  être  i,  mes 
dites  fanérsùlka  toi»  les  paurres 
de  la  paroi»»  de  St  Qwntip  »  Sie 
Margoentc  ,  et  Si  l<ic«i«e,  ayant 
llûiûeigae  ,  on  doonera  à  c]toi|ne 
}iauyre>  trois  patards^  et  anx 
veuve»  «13-  {Mitartlsj 

Oa  donnera  aussi  le  mène 
pur  à  toutes  lea  faumes,  veuves  > 
et  pauTTca  aveugles  de  toutes  les 
ffmdatkms  de  cette  ville ,  à  ch«- 
cao  trois  patards,  \e&  oblîge»»t 
d'enieodre  l»  nwsae  pour  te  rep09 
de  mon  ame  y  el  de  ioes  proches 
parents  i.       . 

Le  n»«m«  jow ,  <ui  doBMna 
à  cèaque.  prieonater,  tenu  «a 
paiq  du  coi,  huit  patards  ;,  bait 
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jours  après  mon  trépas  ,  on  f^i*» 
célébrer  un  service  àBlandain, 
à  Willems,  au  Touque^  à  Cellesy 
à  Esplechiu ,  à  Bascliy,  à  Ruines  y 
à  la  rétribution  de  cinqnaote^^ 
patards  chaque,  et  pour  les  pau- 
vres deedits  villages ,  douze  flo- 
rins ,  suppliaat  les  pasteurs  des- 
dits TÏllages,  d'en  faire  la  dis- 
tribution aux  femmes  veuves  , 
e|tlesdit«8  femmes  auront  la  dqu-. 
Itle  distribution  des  autrà  pau- 
vres }  à  diaque  village  ,  se  dis-  ' 
tribuera  la  même  somme  ; 

Je  doQue  aux  pauvres  des  vil- 
lages, que  j'ai  nommés,  vingt- 
quatre  florins  annuellement ,  à 
charge  qu'ils  payeront  trois  flo- 
noB  à  l'église,  pour   un  o]»itf  et. 
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ttrerecomniandée  toutes  les  fêtes 
et  dimanches ,  aux  messes  pa- 
roissiales aux  prières  des  assis- 
tants pour  mes  frères  et  moij  et 
mon  mari; 

Je  donne  aux  pauvres  delà  pa- 
roisse St.  Quentin,  et  de  Ste  Mar- 
guerite, cinquante  florins  an- 
nuellement,à  diarge  qu'ils  paye- 
ront sept  florins  dix  patards, 
pour  tm  obit ,  et  vingt-quatre 
florins  aussi  annuellement  pour 
If  »  vêpres  des  morts ,  qui  se  disent 
le  premier  lundi  de  chaque  mois., 
«t  il  sera,  fait  des  commandas 
pour  le  repos  de  mon  ame,  et 
celle  des  mes  père  et  mère ,  mon 
mari  et  frères  j 

Je  décaisse  mes  meubles ,.  mont 
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blanc  aident ,  et  mon  ai^nterie- 
À  meadits  exécoteucs  ^  pour  par~ 
tager  entre  eux  ,  afin  d'accom- 
jplir  mes  volontés  ,  et  intentions^ 
à  eux  toDuues  et  d^larées  ^  et  sans 
qu'ils  soient  tenus  en  laisser- 
&ire  aucuoespriserie,.  vente,  ou 
ioTentaire  ,  ni  en  rendre  aacua 
compte  à  ^i  que  cesoit^  et  att 
]»esoinj  je  les  décharge^ me  con- 
fiant entièrement  à  leuni  hon- 
nenrs  et  bonne  admioistFation  j. 
d'ailleurs  ayant  considéré  qu'il 
n'y  a  rien  qui  excite  plus  la  dé-^ 
TOtioB  des  fidèles,  que  la  célé^ 
Iwation  du  serrice  divin ,  et  pour 
qu'il  se  fasse  avec  des  orneoiens. 
propres,  je  donne  à  chaque  pa- 
roisse de  villages,  où  j'ai  ordonné- 
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d^  ôbits,  cinquante  florins  une 
fois ,  pour  être  emploies  m  linge 
et  ornementa  ;  }edonne  aux  père» 
dominicains  de  cette  inlle,  trois 
cents  florins,  poar  la  sacristie; 
je  donne  à  la  paroisse  de  Saint 
Nicaise ,  pareille  somme  «  pour 
ornements  et  linge-; 

Aux  Pauvres  Clarisses^  deux 
cents  florins  une  fois  fi  la  char- 
ge de  faire  célâirer  à  pcrpétuitit  , 
une  messe  par  chaque,  année  > 
'  Je  donne  aux  FtUes  Dieu  »  pa.- 
feille  somme,  k  la  mâme  diarg» 
qu'aux  Clarisse».;  ^  donne  aux. 
Carmdites  de  la  viUe^  d&  Valeit- 
ciennes ,  la  même  aomnif ,  ci  à 
1»  même  char^  ;  et  .ctimme  je 
suis  lûen  édifiée  du.  |^aud  zèle  » 
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que  les  religieuses  Ursulines  âfh 
cette  yiile,  ont  soin ,  de  faire  bien, 
apprendre  le  catéchisme ,  et  les.- 
maximes  nécessaires  du  chris- 
tianisme, pour  mériter  le  royaume- 
éternel  ,  et  pour  exciter  lesfem-. 
mes,  et  filles  pauvres  à  les  en- 
tendre ,  on  donnera  à  chaque- 
année  cinquante  florins  à  la.ré' 
vérende  iftère  discrète,  pour  être- 
employés  à  l'achat  des  linges,, 
telles  qu'elles  jugeront  à-pro- 
pos pour  ks  distrihuer  aux  plqs 
méritantes ,  plus  savantes  à  leur- 
catéchisme,  sans  avoir  égard  à 
aucune  recommandation  ;  les-- 
dites  religieuses  ne  seront  obli-- 
gées  d'en  rendre  aucun,  compte^ 
de-  l'emploi^t,  Jt  9>i  qu<  ce^  ^i^ 
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Je  ctoQoe  &  sœar  Jeanne  d'Au- 
denarde,  beghine,  sa  vie  duraht 
cinquante  florins  annnellement  ^ 
je  donne  la  même  aomnie  à  sobnv 
EleonoreGhristofi^  aussibeghine^ 
sa  vie  durant  ; 

,  Je  donne  ,à  Jeanne  I^lesenne, 
-ma  serrante.,  cinquante  florins 
annueliement  sa  Tie  durante;  je 
laisse  la  même  somme  à  Marie- 
Magdelaine-  Lefebwe-,  ma  ser- 
vante, et  à  Mariç-Louise  Brise  ( 
le  lui  laisse  sa  TÎe  durante  douze 
florins  par  année  j  au  cas  qu'dle 
soit  à  mon  service  à  mon  décèsi, 
et  pardessus  ladite  gxatlfîcatioD, 
i'ordonne  ;  qu'elles  auront  mes 
servantes,  chacune  pour  un  habit 
de  deuil  f  trente  -  sis  âorias;. 


En  reconnoiasance  des  charît»* 
blés  soins  du  révârend  père  Rott- 
|Mm,  dominicain,  \e  lui  laisse  cin- 
quante florins  une  fois^'et  pour 
}a  grande  amitié  que  )'ai  pour 
Jeanne -Thérèse  Noisen,  ic  lui 
donne  six  mille  florins  »ne  foi», 
eu  lettre  de  rente  ,  et  cent  flo-  ' 
rins  pour  un  habit  de  deuil', 
suppliant  ses  parraiis  à  la  laisser 
égale  avec  ses  frères  et  sceurs. 
dans  les  bi«is qu'ils  délaisseront; 
£U  souhaitant  donner  aussi  à  six 
fouvtxsjUleSi  à  cet  effet,  je  laisse 
ma  maison  située  à  la  rué  des 
Goriers ,  auxquelles  fillèa,  ser» 
distribué  par  semaine,  tfttinse 
patanis  à  chacune-,. et  par'-dâssns 
à  daciino  une  rasiétfe  et  dnaift 
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de  bled  par  chac^ue  année,  à 
la  charge  de  prier  Dieu  en  corn- 
mtin  chacoD  ,  le  )our,  au  soir^  et 
d'entendre  la  me»»  tous  les  [ovxi. 
pOQT  mes  père  ,  époux  et  frères;. 
îe  les  soumets  entièrement  aux 
«rdres  et  règlements  de  mesdits. 
exécuteurs,  et  administrateurs^ 
^i  auront  l'autM-ité  de  renvoyer 
celles  qui  ne  se  comportent  pa» 
STec  honneur,  et  selon  lea  maxi'- 
mss  du.  christiàniame  ; 

Je  donne  la  première  place 
àEleonore  Demadre,  la  seconde 
à  Antoinette  Ernonld,  la  troi- 
sième à  Aime-Françoise  Dragfaut^ 
lB.qnatrième4  Jeanne  Delesenne, 
■aa  servante,  la  ânquièms  à.Ma- 
xie-MBçdelaine  I^ebrre,  ànsst 
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foa  serraote ,  et  la  sixième.  & 
Marie -Cadierine  Paio,  servante 
à  sœur  Jeanne  Daudenarde,  be- 
ghine;  ces  deux  premières  nonv 
mées ,  auront  chaque  senuûne  ao 
patards  pour  raison  à  moi  con- 
nue ,  TOulant  que  cette  aiigmen-. 
taAion  n'ait  aucune  suite  pour 
aucune  autre  dans  la  suite,  lors> 
qu'il  y  aura  vacation  de  l'une, 
ou  l'autre  desdites  places ,  elle 
sera  conférée  par  mesdites  admi- 
nistrateurs à  mes  plus  pauvres 
parents ,  et  les  plus  proches  dn 
c&té  paternel,  ou  maternel; 

Mon  intention  étant,  quemes^ 
dîtes  parentes,  soient  absolument 
préférées  i  tout  étranger,  et  j'en  ' 
ohargerhonneurtet  laconsciencr 


...Google 


DE  TOURNAI.  3^3 

de  leursditfi  précepteurs,aussi  ïxîen 
que  de  mes  administrateurs  y 
ayantaussi  reconnu  que  plusieurs 
pauvres-garçons,  ne  savent  lire,  ni 
écrire ,  et  ce  malheur  arrive  ea 
partie  de  ce  que  leurs  parent» 
u'ontaucune  cmumodité  de  payer 
leurs  écolages,  et  souhaitant  leur 
arancement  dans  les  lettres,  et 
leur  instruction  des  maximes  du 
cliristiaDÏsmey 

A  oet  e^et  f  établis  e»  leur  &-* 
veut,  une  école  publique  en  la- 
quelle ils  seront  enseignés ,  ei> 
ladite  école  gratuitement  ;  j'or- 
donne que  ne  seront  reçus  d'au- 
tres garçons  ,  que  les  pauvres  ," 
et  j'en  diarge  l'honneur  et  la' 
conscience  de  leur  précept£ur  ^ 
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aussi  bien  que  de  mes  admîaia- 
trateura  >  je  laisse  mtt  maison, 
située  en  1»  rue  KanGUnoÎK, 
pour  y  tenir  ladite  éeeH» ,  en  1«- 
^qnelle  aora  sa  d^neure  le  pr^ 
eepteur,  qui  s«r«  cbQ>»  pour  y 
enseignsr^  j#  itmltaite  qu«  c« 
soit  eo  prétr4>  avqvel  ser»  ftyé 
pour  chaque  année  cent  florins  ^ 
à  condition  qu'il  tleadra  Udit« 
école  tous  les  jouft,  du  matin 
depui0dettrkear«iJ,aaqBa  douse, 
ei  raprèfr-nùdi>  depuis  deux  hw^, 
K)  jusqu'àcîpq  >  à  la  r^erve  die^ 
diin^Qçlies  et  tet«s»  et  ^  U  cbMfpe 
de  »  ppéseater  4  k  4a  ds  eka- 
que  %nnêe,  atudits  i4inimstr4- 
teura,  pwir  êkre  'eontipité ,  ou 
rrmercié  comme  ~  il  se  trouvera 
à-propos  ; 
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A  laquelle  école  sera  enseigné 
gnxdits  pautres  g^rçoaa  à  lire  et 
écrire  ,  en  chargeant  mes  admi- 
si^trateurs  d'emplojpr  touEqs  les 
mnéps  la  somme  4?  vin^t-quatre 
^griqs  ,  poi|r  aclja^  de  papiers  et 
e^çf^  ,  plumes  et  Uv^es ,  qui  se- 
n}gt  d^tribués  auxdits  pauvres 
pji{(}P9  4^  tera§  à  autre ,  et  à 
Végard  de  ladite  école,  les  ad- 
:niqi«ti^Atçtur§  feront  t^us  les  rà» 
ijjtmeq^  nécessaires  j  ii^  dttçisi- 
f%fl,t  ^n  rçceYBur,  tai^t  pour  c^tte 
fi}q44lion ,  que  pour  l'antre  j,  par 
>^  Çff4fmnée ,  à  qui  ij  sepa  efl~ 
jfli^t,  d^  dapner  caut^uî,et  s* 
f/fé^^ytr»  çli^q^a  W%»9  3UJïdi*S 
Administrateurs,  poi^  ^^^  Qon- 
tinxfé  y  t^i  feavoyé  ^  çouime  ik 
aviseront  bon  être: 
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Ce  sera  à  eux  aussi ,  k  qui-  il 
derra  reodre  compte  de  sa  ma- 
niance; 

Je  déDomme  pour  mes  exé-' 
cuteurs  testamentaires,  et  admi- 
nistrateurs ,  les  personnes  de 
M.  le  pasteur  de  St.'  Quentin ,' 
M.  Malotau,  conseiller  au  bail^ 
lage,M.  Gapron,  liceocié-eu  mé^ 
decine  ; 

J'Qrdonne  que  les  pasteurs  dfr 
ladite  paroisse  ,  seront  succeSsi- 
T»neDt  l'un  des  administrateurs^ 
etvacations  arrivant,  dedeuxau- 
tres  places  d'icelle  administra- 
tion, serontclioisis,  parle  ^e£tan^,. 
les  plusproches  parents,  de  moa 
c6té  paternel  j 

Je  donne  h  Eleonore  Dema-* 
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are,'  sa  yie  durant,  cinquante 
ilorins  annuellement ,-  ne  vou- 
lant point  qu'elle  entre  dans  mes 
biens  par  succession  ; 

Je  laisse  à  Pierre  Masquelîer, 
cent  ilorins  une  fois  j  je  laisse 
aussi  aux  deux  filles  de  Joseph 
Deloa ,  à  chacune  cinquante  flo- 
rins annuellement  leur  vie  du- 
rant ,  et  la  maison  en  propriété, 
où  réside  leur  père,  au  village  de 
Peronne ,  paroisse  d'Ântoîng  , 
sans  qu'elles  pussent  vendre,  ni 
engager  ladite  maison  ,  jusqu'à 
l'âge. de  vingt-cinq  ans,  ou  pren- 
(lre;élat  honorable;  au  lieu  de. 
«inqnitnte  florins  à  Eleonore 
Demadre ,  elle  aura  sa  vie  du- 
rant cent  florÏBs  annuellement 
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qu'elle  se  contente  de  cette  don- 
nation  poar  toute  suéc'êsssibn,' au- 
trement ,  je  la  prive  absolument 
de  toutes  gratifications  et  snà- 
cessions  ; 

Je  donne  aux  Gtf^rlites  àé 
Tournai ,  deux  cents  flbfiné  une 
fois  aux  mêmes  conditions  ^u'âul 
Carmélites  de  Valencléaùes,  voà- 
lant  que  nul  de  mes  ïiéritieri 
puissent  apprélieader ,  tin  atoir 
aucun  de  mes  biens  fondé  ,  et 
héritages  ,  avant  l'accomplïssé- 
ment  entier  et  eflfecïif  dé  toute* 
mes  volontés  ^  cl  -  dessus  ex|iit-i* 
«nées,  ou  par  billet  ,  s^rié  d* 
ma  main,  prltant  léâ  coâtre* 
venants  de  tontQ^  ma  succès* 
sion,  ou  gratification  y 
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T'ordonne  que  mon  testament 
soit  accompli  entiéremenji^dans 
l'année  de  mon  trépââ  j 

Fait  à  Tournai  le  19  ftiai,  mil 
sept  cent  six,  étoit  signe  jtfarte 
Duchambge. 

S'en  Suit  l'acte  déclaratoire , 
ci^CTant  nrtntionnéj 

Ledit  jour ,  19  dé  mai  mil 
.sept  cent  six,  pardevant  maître 
Jean  Viscent ,  tabellion  royal , 
commis  et  subrogé  par  M.  le 
lieutenant-général ,  civil  et  cri- 
minel du  siège  royal  et  baillage, 
dudit  Tournai ,  et  du  Tournésis, 
soussigné  ,  fut  présente  la  de- 
moiselle Marie  -  Catherine  Dii- 
chamt^e,  veuve  de  Maître  Jean- 
François  Hardy  ,  en  son  vivant 
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conseiller  audit  baïllage,  laquelle 
étant  eu  bon  sc^ns,  mémoire,  et 
vif  entendement,  allant  diamps 
et:  Voies,  a  dît  et  déclaré  ,  que 
dans  les  feuillets  ci-dessus,  est 
contenu  son  testament ,  et  dis- 
.position  de  volonté  dernière  , 
quelle  vetit  et  entend  sortir  son 
|Hein  et  entier  effet,  siau  jour  de 
,  son  trépas ,  il  ne  se  trouve  chan- 
,  gé,  altéré,  augmenté, ou. diminué 
eu  tout,  ou  en  partie  j 

pe  quoi  elle  se réserve  le  pou- 
.^voir  et  faculté  quand  bon  lui 
semblera,  entendant  même  que 
tous  billets  qui  se  trouveront 
signés  de  sa  main  de  date  pos- 
.  térieure  audit  testament ,  soient , 
,  aussiaccomplisetexécutéscomme 


bE  ï€*ïlî(At  ait 

<sï  teur  coBteau  séreit'însertë  ea 
sob  dit  testament;'  pburvu  que 
ceux  on  celles  aâ  pro&t'cie  qui  ils 
sefODl  faits  ,  lëi  relpré^Dtief^iDt 
eddâaAs  rafeùëey^'fcomptel-'da 
jour  de  sop, décès,  après  lequel  ■ 
tehi8,'il3~cSi'de!ïieùrèr6tit  déchus , 
et  privés}  ce  fet  poUriàirTsi  fiiît, 
dé'cla'ré,  tctidif-^et'îdrdohuë  audit 
T^Sfurmaf;  Ife  jobV^dunoémemoîs^ 
etifn,qiie'dè8suài,  témomsftf. Dn- 
chaiiibge  ,  'fet  J^  Vincliént,  et 
J.  FPenmaut.  : 

ffca  Suitle  ttOdicfl.  ' 
Le  iS"  jota'  de'jaïTFÎer  dix- 
sept  cent  sept,  par-dev*ntmaitre 
Jean  VineliCnt,  tabellion  foyal, 
îuréf  étidili  en  ta  ville  et  cité  de 
'Tournai)   et  Jeân-'Françoiâ  Is- 

75  n 


gé  pour  M.  ,1a  UsHteoant-'géhérsL 
uilfi}  fP  crio^ff^,  djuj  l^ailiage  dur  ^ 

Viiiçhpnt,  ^FQc.TnalUr?  AbrAbam,-. 
Rocb  Gu<(lt(m,etPliiIi[q»0' Joseph 
Guelton,  s^ri^nt  e^  ayant' aosei  - 
la  qualité  d^omme:  de  fîefa;,et, 
ledit  ipattre  AJ^rahaiHn.sefvifafîl;  . 
aûs^i  çp.  .sa.qiiidité  de;  notairie  : 
rojal  soussigné  ,  fut  présenté  U 
deçioiaelle  Marie-G.atherine  Du,i- 
(■hamj)ge  ,  veuve  de  maître  Jean-, , 
François  Hardyi  ^9  -son,  viFant 
coos^ille}-.  de  SaMajes^   audit 
baillage  ,   laquelle    veut ,  et  oe- 
donne,  que  ses  premières  volontés 
rédigées  par  écrit,,  soient  eséçu- 
téçs  selon  leurs  foroieget  teneur,  : 
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e)a.oe  qnî  n'y  seri'j^-àèrogé  pst- 
W  présent' codioillet 

£ile  TBut  et  ordonne^'que  ton^ 
a»  Inrâs  immeubles ,  acquis'pçrn^  ' 
daiit  -sB'CobjotiN^tîda  av^c;I«dit  - 
sieur  Hard^  ^  son  *  mttri  ^  «ôiënt'  - 
T6ndos>    amiablement     endéans 
l'annéedè'son  trépas,  pàrtsë^exé"' 
tuteurs  testanieiitairM',    et--  le* 
deniers  en-' pïtwleiianti,  pa**- eb«''' 
distribué   ans -paiivrâs  .hMiteinf. 
de  cette  "ville,  saos^reteiiusjd'-dâ'  ' 
rendre  compte  à  qUiqd^  te^attSt  y 
ce  confiant  àv  Ift  bonne'  foi',  et' 
praudbommie  de  s^ite  bxéèu- 
t»ur«.j  ;  '•' 

£^lei  dédlare  de  révoquei*  Tas-- 
iignatioa  faite  pap  son  teatamènt 
an.  réviérend'  pèbe  Roupain , 'relt-^  ' 
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celle  assignation, elle  iui  laisse, et  : 

le44g»te,savJ«dUr9DMc^B<^''ilB 
de  huit  ÙTre^  ^^msipai- cbw^ 
aHqéftj:.p9Sable)par;4e>n  l'année;; 
à'fiwwe.j  psr  lesdfta  eiécuteurp};^. 

^£^11$  ,  laisse  au  Eëv^rend  père - 
MaU:^%»|j.,i^l.igi6ûï;  4»^^  coa-  ; 
v^jçj  ,);la  ^oiBi9eid«  quinze,  Jïo- 
riN)f  1  aiJ69t  .{^miçU^iBjeDt ,  et .  au  ; 
rëxi9rej;td.ipère'Poi[tQis,  aussi  re^' 
ligÀ^Ux-4pdit  jeouventt  annuel- '^ 
lenppntr-viii^-cinq  florin»  pajra- 
blep  .qoîBini^;  dç^swi  ;  -  t 

.JÎt^Aa  demoiselle  EleonoreDé- 
znadre,  sa  cousine ,  demeurant 
à  la  ruQ  des  Jésuites,  trente  pé- 
tard^ p^r  çl^aquQiseniàlbe  sa  vie 
dmiapt.,;;  si    aivacitj  :  que  :  ladite >; 


Goosl. 
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:  sDmmey  ne  sah  assigttéti'par  Stei 

■  dit  testamenjrj    '■  ^ '■■.-'.       ■' 

QiiantaH  Wgit  diB  trois-liîcfala 
yfloHii^'«nfr'ïbUj''ert''favètir  <ïu 
"Cffuvént  dâ3  ^reiJ  dominidtim, 
•iclfe  le  ritifiepar  k  préséot  todî- 
■'  oHle,  et  'tfrdobnff  qu'il  sA^  pajé 

■  deux  mws  api^èsi  seà  trëpiJs,  'pïir 
:  Be^itsies^cttieurâ  aTéoiine^pat- 
-■'4îe  de  l'argent  ràtmaoy^  ■qtrî''fce 
•  trouvera  chez  «Ue,  si  '  faire  k 
l'peùtî-  ■■■■  '  '-.M.'} 

EUe  Veut  «t  QrdoitnéV'  t(àé  dis 
'  trote  eei'Tarïtès  ^  étant  chez  feUc , 
:  au  teittps  de  sou  tré^s,  «|fetA  im 

■  habit'  de  denil-  chaclitie'j<-'^"la 
^isârétitfn  des  esécntetiiM  ,'itîé&ie 

un  lit  avec  son  traTersiâ'^Hleux 
couvertes  ,  et  i^e  paSrtf  de-^ap» 
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.wiseî'ohaogde}  outre,  etpaf-deaatfs 
les  légats,  et  assignations  fait* 
ci-deraot  en  faveur  de  Jeanne 
Del^oenne^t  dçMarie-Magijkliùe 
{jj^i^brre  ,  lesquelles,  tteux:  ser- 
■jr^af^m auront.pkce  à  la  maison 
des  six  veuves  ,  qui  sera  fendve 
i  cette  effet ,  par  aesdita  «^u- 
ffiuvs ,  auxquels  elk  leiv  assigne 
,|a  niais(>n,ou  réside  présentemfint 
.Ia4ite  Qouteftu^  «ituéo  rufi  des 
Corriers,  aussi  bien  que  sept}>Qii- 
4Ùe^  treize  'Tei^e»de  terre, 'situés 
a,mFillagede-Blandain,pouraToilr 
,-}p  grain  des  reodfigea ,  et  étrç  djp- 
.■,fri))ué,  «i^xdit^s  ytuvQ&fit  ,^Uf!S 
tWla«.ljW.^i4tântio4*i  (Çir  JftTW* 

-MUi$i:  ■■-...  ■:     M-',    ■      f       ■■■     >   ■.: 

;-,,   fit:»^   reçard  4e  ce    qu'elle 
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'  a  TOliIu',  qu'il  Boit'dtstrilïaë  pév 
-chaonoe  Bemaineao-xdttes  veaVes 
'«t  filles,  Sbtt  itilËtitlôn  estqoe 

-iles  '«oursde:'t'difl.e#,'ét  capitaôx 

,  ceuia (ville,  eeTfant  âtf >feï)cl8  poàr 
ksdite8pitUne6B,'lest|lielIe3  seront 

'  >pajéés  d'avaace^  par  l'nla  desexlé- 
cUteiirs'j^commû^i  beitë  effet  v 
^  SeniiateatM>n(étâflt^aë4sdîle 
'Jeouae  et  ^Marïq  Dagnej  Btirdfit 
ileur'vie  durant  joutreleuts  grains 
'et  pittances  ordinaires  ,  cltâcifn 
T^înze  patards  .paf-i.somaiiiis; 
Et  comt«e  il  coaTièudra  4'dB- 

■  tretenié  et  re&cti^BBrtf:  ladite 
xoaisoa,  aussi  iiien,  que  de  payer 
les  penùons  viagères  cî^eMus,smi 

.  intsviuia.  eitj>q«e  'sesdhjF  «xécn- 
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UurB.:teâtaRi«9t<ire8,  retÛDeoDt 
yen  eux;  de) ,  fonds,  d'hçrltage»  à 
«affis((Qpf>  ppnr.  ^iiryeiùr  audit 
pa^eqipnt,  «t  qd.  0pté«  de  semti- 

..tx^  è^w^s  «t  piM«4anc«id^  ad- 
^injs^te^ir^  ,de  w*  fondations }. 

PécUfîfint.dp  i^atiEer  ItjloDd- 

tio9,qu«i*9i  fait  cî-?de«ant  dêSooo. 
floi;in9  «HQ  rov/«ii.fttyeur  deftU- 

lie.egaitiéqut  i)ài.p6ui!«lle,ibdil» 
s(H9m4  paiyabk  «a  argent^:  du 
fonds,  d'iiéritege,  au  cUotj.  de 
se^ts  «KécHtcnrs  àste-maforibé, 
çt,  peDdftnt;  ce  ieoàs  ^  elle  profiterai 

;.dt#^;injbévèt»i  et.  ODufs  légitimés 
d'ieelle  somme^  à  raiaoo. du.  de- 
ntier vingt,-eit  par-dessus £ela,  mie 

-  ^mi);ie-^:deia  cents  Qacimiiàç^ 
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fois  pour  un  habit  de  deuil  : 
elle'  laisse  à  frère  r^orbert  d'Au- 
denarde,  religieux  au  ChateAn- 
l'Abbaye ,  la  Gomme  de  Ticgt-  . 
cinq  florins  annuellement  sa' vie 
durant ,  si  avant  que  ladite  pen- 
sion ne  lui  soit  assignée,  par  son 
dit  testament  ; 

£t  fiouhaitant  de  disposer  des 
«es  censés,  maison  j  étables,  édi- 
fices ,  terres  à  labour,  prairies , 
héritages,  situées  auTillagedeBa- 
'Chy,  et  occupées  présentement  par 
le  nommé  Bourdon  ,  consistant 
en  ai  bosniérs  où  environ;  ellç 
les  donne  par  donnaltions'd'en- 
trfr^vii^  et  irrévocable,  aux  ùeurs 
J^n-Baptiste  de^Berlo,  et  Be- 
"' nutdre  j  comitte  secrétaires  du  roi  j 


•es.  couftiiu^  pour  ea  iouir  aitM 
eoa  trépas ,.  à  la  charge  qn'iU 
•gréeront  ,  niUiîerontetapprott- 
seront  le  conienH  de  mon  tes- 
tament |.  et  codicille  »  selon  leur 
Jbrme  et  teneur^  endéons  deux 
mois,  k.  «oœpter  du  jour  dt  son 
trépas  >  et  en  caa  q^u'ils  y  coit- 
ti'erjennrat  su  aucune-  manière^ 
dl&  les  prÏTfr,  et  anéte  khaoki- 
BWDt  la  succession; 

£Ue  donne  i  pareil  titre ,  au 
«ieur  Pierre-  Preesin  ^  greffier  d& 
FéobjeTinsge  de  5t  Brice  en  cctte^ 
«Ue  f  aase  fi«f  dû  Girarcroix^ 
contenant  ànq  tonniets  trois, 
i^uu-tier»,  aUoé  .mi  viUi^  de- 
Starq^uÙDj  et-ocoiipt^paiOliiiiier- 
HM&yé- ,  snx^nâvea  char^ret 
cçudi^ons  que  &ssus  ^ 


Qqant  ^  se^. maisons  ,  ^^!??  i 
et  héritages,  situés  rue  de  fa 
Cor,àonner'}fi  en  cette  Tille  ,  elfe 
les  laisse  à  l'égard  de  deùiqi- 
selle  Marie  -  Tliérèse  de  ^rlo, 
-veuTe  do  s^eur  Majdtnîlieti  Cam- 
bien  sa  cpu^jne ,  aux  .^éme» 
charges  .et  condit^ns  qu'ai  1'^ 
sard  du  sieur  fiêrlo,  sci>q  frère  ; 
Elle  donpé.à  titre  dépareille 
doonatlQn d'eutre  vifs,  à.Gaspaixf 
Demadre  son  çoi^sîn,  demeurant 
à  Cîsoijtg  ^  deux  bcmif iers  de 
te^re,  situés  a'p  yillàge  jie  Ba^eh v, 
occupés  par  la  veuve  I^ri|iaaée>^ 
auxmémes  charges  et  con^tîon» 
apposées  à'.ljégacd  idtt  sieiir  .£)e> 
.said|i;è,;û7/  :..■   ■  .,  .  "/  ■■.;.;,. 
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sa  couvent  des  Pères  Croisiers  dft- 
la  viUe  DelauDo^,  ses  maison  et 
ïerrçs ,  sit.u^  a.u,  village  deWJ^- 
If;ms  ,  et  présentenieot  occupées 
par  Piçrre  Oudart  ^  à  U  ctargfr 
de  célébrer  annuellement  et  à 
|>9r|)étuttéj  «ix  différents  obits  , 
tftnt.pour  elle  )  ^n  clier  marî:> 
que  ses  frères  et  iieveuz>aux  jours 
qui  leurg  seront  désigné»  par  ses 
dits  exé(;uteurs,  à  condition  quA- 
les  religieux  dudil  couvent  fin- 
iront., chacun,  nne  piiite  de  vin 
HM  jour  de  I4.  célébration  de  cba-~ 
cuD/.desditji  obits^  .. 

Quant  k  son-fièf  d«kMa|<é-,. 
sîtné  au  vîUage  de  Wattignie»  ^ 
«ecupépaf ^g^iMc«RwjEs4tIc  «tPbjk> 
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BppeLecocq ,  (*)  contenant  deux 
booniers  et  deux  cents  de  terre, 
avec  ses  appendïinces  et  d^>en- 
dàndes  j  eUeïe  donne  par  donoà- 
tion  d'cntre-Tife,  an  sieur  con- 
seiller Malotau,  son  cousin,  pour 
les  bons  services  ^u'il  lui  a  i^ti:- 


(*)  L'on  Toil  wi^afors  comme  aujoutd'- 
lujî  1831 ,  il  y  avoit  des  sijltans  Kirikiki 
à  I4  ville,  comme aâ  village,  et  que  llu-^ 
^eniiOi  StaMaKduna  aci  fabKauz,  dea. 
k^roa  JS  batsec^ur,  a  si  -bien  deaîgK^ 
«|aaBt  i  leur  rana^o',  liorà  de  borne* 
48  leur  bu-empire.»  il  à  U  vntu'iott- 
v«raiae  ,  4ea  aopoEiBqwa ,.  que  les 
l^colapet  roodyniea  ont  toujoars  donn^ 
avec  effioaciié  i  leurt  mfiUdes>  tcavaill^it 
4«  finsomnie  -U  ptus  opiaiâlte  ,  pou 
^lu'inir  'fnn  bon  toDUB«^ 


*5{  HISTOIRE 

du ,  à  la  charge  qn'il  n>n  jonira 
qoe  du  joar  icte  son  trépas  ; 
£Ue     donne    à  pareil  titre  ^ 
.  ses  maùoos    et  terres  ,    sitif^ 
.  audit  Willems ,  ^  occapé^  pf r 
■  le    nommé    Pottier,  contenant 
.  cinq  centset  cinq  Tcrges  de  iefrf?, 
na  sieur  Claude-François  de  Bien- 
mortier  ,    demeurant  en  la  ville 
de  Valenciennes  ]  pour  en  jpuir 
comme  dessus  j 

Çt  à  rég^rjj  dç  ses  J^i)ie,rs 
ifi  ter,re ,  ,sitt^4s  p^-és  d'ti^rpliùp, 
tt«tcapé»  par  lenonamé^our^- 
-  cuisse  i  t^e  les  donne  à  pareil  ' 
titre  de  donnation  d*entre-viE)} 
«u  sieur  Phll^e  ^oiseux ,'  père 
de  ladite  Noiseuz,  pour  en  toifir 
immédiateinent  içf^iujt!^  ,<' 
son  trépas  ^ 
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EII9  donne  par  donnatÊutn 
Centf  p-Ti£»  au'sieurCapron ,  mé- 
d^in  ,  sa  maison^  U#ii  et  héri- 
tages ,  situés .  ^  Cisoing  ^  occupés 
par 

et  désirant  de  disposer  de  son 
}»Qis  de  Couvriae:,  «itué  av  vil- 
lage dUerin^ ,  v^mei  Afi  sa  re?^- 
^v  r  cposes  et  ilçrres  nîu  Truc- 
qûet ,  pays  d'Hai]«uiat ,  *^le  ks 

^ii^ne  ivcoamut^Mefflent  et  p»r 
i^tes  portions'  aux  demoîseU^ 
Baret  «t  Qv-KorTses  eonsisc»^ 

.^pffi^  eo  }ojtir  *it|«»fiter.po(jr 
.ebaonuliMi  aîiièm»^ 

Et  pour  ce  quiestdeses'censos, 
Maisooietltér^gesj^teiîrés  b^ou- 
saUev  pisdnos  r  miû  ai  ^anes ,  r  t 
\héviié3^9^   Qon^ositnt  la. 
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seigoeurte  d'AIiaulayé ,   situé   à 
Celle-Mollembaj ,'  contenant  a4 

'  bonniers  ou  environ ,  elle  donne 
les  mains  fermes  de  ladite  paitie 
a  uxdits  sieurs  Ma lotau ,  conseiller  , 
et  Capron ,  médecin ,  pour  en 
jouir  chacun  par  moitié ,  et  quant 
au  fief,  elle  veut  et  ordonne  »  ■ 
qu'il  soit  Tendu  endéans  l'année 
de  80B  trépas,  et  tes  deniers  en 
proTenantjContoumwà  leur  pro- 
fit aussi  par  moitié,  à  conditions 
qu'il  ne  pourront  rien  'prétendre 
pour  tous  leurs  devoirs-,  vaca- 
tions ,  voyages, ' et  Wvices  pour 
elle  faits  j 
ËUedonnepardoanaticHi  d'eu- 

"tpe-vife^  à  demoiselle  Marie  de 
liftlbsse  ,  sa  cousine,  la  mo^é 
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:4&  Ui  QBRs^'i  IÙM90A' et  teinte  de 
_  ÎAssus.^,  j(J!;).iitué9  (»  Epleêhio  , 
.  eoat)eo9ntrBeuf ,  bojiniefrs  i  neuf 
uCPmu^  i«H-e|iu|M}uri>eii  )ttair 
/  iipsQs  mui  ^tr^paaf -^  Vtratr^tnalUé 
■  «Udit  imvx-  lAilatw  v.  ■  e  obsciller  ; 
s  -Et  iROuluit  gratifîci'  le  siâup 
-,Jnl^  .ÇVimiv(«rQ^vps($teiiri  de 
.'F^qM^^OPIS»  «tç>>»^eiUfiin-,,  elle  lui 

.  i«Mfé,ÀyP!erflWW;^*oatepaBt  deKx 
.  i^i^î^^rQu  euyitoa.,  occupée» 
;  .par^Jj^i^n^Ptorrie^jelongy  etVau- 

■(*)  AujotiriThui  '  iSa  (  «li  '  sieur  'i^m- 
dcnt  Grulojr,  demeunni  rue  féirihfe^i 
■^oijirnai. 
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Et  voulant  téftioigiin'  vue  af- 
fection  envers  le  -sieur  et  -ele- 
TOoiselle  Losée  ,  frère  et  soeur  ,_ 
eUf   l8ar-'dopne''''par   ^dation 
dTentM^ia ,  ^mtUBiintiMDa  -^t  dix 
.  eetitsde terre  V^'^^^  aovâtsigd 
.  ds  Bach^  ^  ocxtupées  par  Henri 
BèrvHird ,  jcomHie  aadsi  une  attire 
"Dense , rSituée  aadit  rUen  ^'iédAtie- 
'Mifct  (purtre^onnif»8,  «wéd^S'irtÀti, 
-  vdetqkés'pftrAagQcfrïÉr'Liica^i'^Ar 
.en  jouir  .apràs  son  trépers,-et'paT- 
itager- entre  eift -également,  mu 
Aucnoe  difiif^ftttoe  dé  s^i  jieén<- 
■Jiniva  ique  lacUte  >Le^^j  nff  prea- 
draaucnna  sa)aîpA;-Xh'yiT4caUen2^ 
faits  pour  son  service,  et  celui  du 
sieur    b«i|ll    .Piïchambge ,    son    . 

û;ûfÇi  ■,. ■ .  ,.  'il-  .        .■ 
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(Et  à  l'égard  dea  ddnoiseltes 
Casier,  ses  cousines  i'Lelle  leur 
remet  et  quitte  tout  ce  qu'elles 
.  Ini  daiirent,.tàMt:poaT  ^capitaux 
idieiiierrs/couraetarrJBrages'U'Dne 
.rente,  qiie  tdot^ce  i}a1élle&  Jui 
.peayeoti  devoir,  >fusqii'ali  jourxle- 
son  tréfsts; 

;  iFcmr  ce  qolestdâs  arrîèrages 
qallui. sont  dus,. pour  focciipa- 
itïan  tks-ceoses  <et  terres ,  |Mur  i«s 
-fernuers  ci-dessus  idénoitHné»  jus- 
qu'au jofir  :dé  sou  trépas,  elfe 
leur  en  quitte  '  la  '  meitié  ,  ii^Ja 
^ai^e  db  ■  (prier  -Di^n .  pour  le 
!i)Spo4  -àé--  soti  ame ,  et  Tailthe 
ane^é  appaKieodcs  aux' Ug^- 
teors  et  dtAinateurs  de  ibods; 
£Ue  'doniiieiet-iïirae  à  sc^ar 
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,"Marie-Anne  d'Abdeparde ,    tcIÎ- 
gieusè  aux  Filles-Dieu  «n- cette 
r-ville,,  trente :liviiéf;de:  Flandre» 
par  traque' a[itti«â,àia  reUgïèasc 
;.au  ibeguinà^j  ivingt-quatre-  pa- 
iilieiliesiinresi  «uSsi:ta  vie  durant, 
-  ti  lavaot  qa'elfe&iMt  soient  com- 
prises en   son  testansAnt  y   . 
.    '  Eltevenl'etdrctoiNie'que^ient 
iprissnï  ses  plus  appareils bijana  , 
''Htuâs  ,au  village  de  RumefCeat 
quarante  ûbrios  dé  renie  à  p^- 
:  pétuitéipourservÎT  en  partie poar 
.  (>ayer  i  lés   peofcionK  -  du.  maître 
;.d'école,  qu'4llei«i-.LprdbnRé..d'é- 
:.tre  âtahlie.  enuceMO'  ville  y  ef  vn 
{NLTtie  .  poui     l'eatretien    die  '  la 
xbaison  ,  située  rœ^Blandincàse  , 
-efc en  partie pouvachetendellvres.^ 
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plumes,  et  papiers- pour 'ébredi»*  ' 
tribués rftux  .écoliers    de  ladite 
écolei 

Et  è  Végard  de.sesiTC&teihé- 
riti|àr«a,.  après  la  reièwe  faite 
çi'devaot  paf  son  testament , 
de  c«Ues  des  états  de  cette  ville, 
elle  va»  dtonn&.aae,  à  demoiselle 
ËlQOoôr'e  Casier  ,.SB  cousine,  por- 
tant onze  cents  florin»  en  capi- 
tal,  dû  par  le  sieur  îîoêl  Dù- 
prez,  aux  quatre  demoiselles  Ha- 
Tât,  aussi: ses  cousines, une  rente 
de  t^ois  mille  florins,  aussi  en 
capital,  due  :  par  Icisieur  d'Ailly  }  .■ 

Elle, laisse  audit  sieur  Fïessin, 
greffier  ^  une  rente  de  quatorze 
ceitts.^Q^ips,  en  capittd,  due  par 
Fra^^is  DelaQuoi  ,     et    Mar»e\: 
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Dague  DufernuHit ,,  u  femniQ  , 
demeurant  ii'TempleuTe  en  Do»* 
semez; 

-Audit'  sieur  Losée,  une  autre 
rente  de  mille  florins  eH'Capital , 
dâe  par  le  sieur  Dethun^  et  à 
ladite  demoiselle  Loséb. ,  leur 
80Bur,.uneautpeTentedesix  cents- 
ilerins  en  capital-,  dû  ^alt  Matie- 
Jeanne  Hauplin;         ^ 

Elle  laisse  une  autre  rente  d* 
«ix  ceus  florins  en  capital ,  et  une 
seconde  de  quatre  «en«  florins  elr 
capital ,  due  par  Pierre  Coquelle, 
audit  siaar  Demadroj 

Çlle  donne  une  autre  rente  de 

soixante-cinq  '  florins ,  -treize  pa- 

tardi  si»  deniers,  due  par  ledit  - 

sieur  Dupret  audit'  siêur   oon- 

'^  seiller  Malotau  ; 
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SïVafitt-^ue  ledit  slânr  Capron, 
TDëdecîn  ,  né.  prétende  ruànk  hi 
cluwge  de  Mârie-Magddainié  ^  n 
seri^^ilte,',  p6ur..leSiTt«tn6èt,de-  ■ 
vtÛFA  «luli  liti'  &:  reodb  en  sa  qu»r  ■ 
littf',  e)le'iliiiidoitiie:unBifaiite  d« 
quinze  cents  Qorînff  enl 'capital, 
d:ûe.  par  ledit  sicMT  Dùp'eb }  ' 

BUe  Ittisse  une  antre' rente  de 
dqwfiotot»  florinslen  capHaJ;  due 
par  le  yteur  Dupret,  et  luieiautre 
de  quatre  cents  florins,. àuisi  en 
capital. dfiepar  Pierre Leoiaîre,  à 
Blandaio,  et  c'est  pour  appartenir 
chtCMVtila  moilié  '  audit'aieur"Ma>r' 
loUtu  et  Gapronij. 

KUe  laisse  audit  Deberlq,  et  i 
UdenuaiêeUe  Gamfaîen:aa:.a«aur,    . 
une  r^kte  de  cinq  mille,  florins,    ; 
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en. capital  j-d^Ae  ^sr' le ^iear  £r>- 

renibaiih'  en  '  cette  ville  ; 

ËllelBÏssèàoi^enioiseUeGam^ 
bien.,.'fetnmé''audit  siepr  Malo*  - 
tatu,  une  rentevle  milte  flovias^ 
en  capîeal-,  due  pxr'le  siéur' comte    • 
da  Solre  Croy;     ; 

Elle  laisse  à'dembiséUe'Marie^  -> 
Françoise Noiseux  ^une  rente  ds 
mille  h^it  cent;  fIopi»s  en  capitsAf'  ' 
due  'par    Antoine'  Bouvier,    de--  ' 
meurant  à  Bume; 

Elle  laisse'  au'Couv«itt  des  Car^ 
menteâ',-  en  la  ville  de  .Vaten« 
cienn'e»,  une  rente^détcois' dent» 
florinsen  capital /dôepar Olivier  ■'■ 
Dufayé,  et  safâinme-,  démetF* 
raiit jàBlandaîn  j  à  condition ^que 
le  coiu-s .  dé  .tadfte  -rente  sera  A  - 
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U  disposition  de  sœur  Joséphine 
Jf  oiseux  sa  vie  durante,  pour  être 
emplt^éàsea  menues  nécessites  j 
et  besoins  >  sans  pouvoir  être  di- 
iralie  à  au're  chose  j 

Elle  laisse  la  maison  à  laquelle 
die  réside-,  et  une  située  an  pied 
du  Pont-à l'Arche  en  cetlç  ville, 
à  demoiselle  Marie- Chrétienne 
Malotau ,  veuve  du  sieur  de  St* 
Jean,  sa  Bleuie,  poui*  en  jouir 
héréditairement  j  à  la  charge  des 
rentes  affectées  sur  ladite  maison^ 

Et  quant  au  surplus  de  ses 
biens,  ici  spécialement  hon'-dis- 
posés ,  elle  se  réserve  le  pou- 
roir  d'en  disposer  plus  ample- 
ment ci-après ,  ■  et  en  cas  qu'elle 
Ttendroit  à  décéder ,  sans  l'avoir 
75  la 


&it  y  en  ce  OM  r  K*  iHiée(|it«anr 
ijBBtameBtainft,  eDdispAseront  sa 
jpralb  dv  8CS  pin<m  ptmnm  ^ 
lUNicwapri»  m  préamt  eo(lteiU«« 
et  cek,  à  qeax  du  eôt^  d<  h  Ai* 
«iU»  des  DaAamly) 

BJle  s*  i«Mrr&  le  poinnMV* 
d'kBgmeittar ,  ou  dïmiauer,  «e 
^Dger  le  présent  eodicitte  du 
toot,  on  en  partie ,  ainsi  qit'stb 
imniTera  bon  être  ; 

Et  9i  je  trouve  que  soient 
dues  des  arnèraf)«»  des  reutÎM  c»' 
dweuslëg&t^os,  ilsiappacticndront 
à  la  iB&iisoK»art»air9,  pour  dCiw 
di^iosés  jwf  ses.exécaleurs  te»-. 
MmwtaiseS'],  amsaiit  s<c  înlSB^ 
tiOM,  OKtsekut  q^ls  «TisoroB* 
)»oi3r£(re,  patte  la  dëchargv  da  Mv 
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IMgfBts,  et  les  légataires  en  prô-' 
fiteronlseulemeutf  à  compter  ctu 
)OQr  de  son  trémas; 

Ainsi  fait,  voulu  ,  etordoniw 

.  en  ladite  ville  de  Tournai,  pav- 
deraat  les  personnes  publiques 
que  dessus  ci-après  soussignés^ 

De  plus,  ladite  cetnparaatâ  a 
déclaré  ,  voulu  et  ordonné  que 
Il  laéseate.  dispoûtion  sorLe  s^n 
plan.  eteatiereffetjseWnsa  foraïc 
eA.  teneur,etque  si  l'uili  om  l'ao- 
tre  de  ses  légataires  y  dénoainiés^ 
iieMMait  k  la  coDtredire,  ou  itti- 
pu^arsnaricunenta&iiBrieyque  tt 
lut^seità  caoscde  sespr<éférenecS- 
de  meiuiitcage-,  c'est-jt^irc  droit. 

'  de  siWJÛté  >  eu  autremo^,  <eUè 
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prWe,et  arrête  tels  contre^isans 
ou  débattants  de  tout  ce  qu'elle 
a  leur  donné  par  lesdîtes  dimo- 
sîtîoiiA ,  qui  se  trouveroat  sigoées 
de  sa  main  postérieures  auxdîtes 
dispositions,  ayant  même  force, 
valeur  et  TertUf  comme  si  leurs 
contenues  auroient  été  insérrées  ^ 

'  Ayant  ladite  demoiselle  com- 
parante déclaré,  ne  pôuToir  sig- 
ner la  présente  disposition  à 
raison  de  sa  débilité,  et  mala- 
die>  après  qu'dlea  été,  à  ce 
enquise;  - 

'  X^esquelles  donations  d'entre^' 
▼ifs,  ont  él^  acceptées,  par  les- 
dites  tabellions,  notaires,  et  bom- 
ines  de  fiefs,  au  profit  desquels 
^es  sont  jâites;  étoit  signé  Jean 
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Vincent ,  Isbecq ,  Pierre- Joseph 
GueltOD  ,  notah-e,  avec  paraphe  j 
S'en  suit  autre  codicille  du  11 
janvier  1707,  par-devant  maître 
Jean  Vincent ,  tabellion  -  royal 
juré  ,  établi  en  la  viUe  et  cité  de 
Tournai ,  et  Jean  -  Jos.  Isbecq  , 
tabellion  commis  et  subrogé^  et 
ledit  Vincent  avec  M.  Abraham 
fikK:h  Guelton  ,  notaire-rqjal^  rt 
Philippe- Joseph  Gueltôn  ,  ser-  ~ 
vaut  ,1  et  ayant  aussi  la  qualité 
4'homme  de  liefs  d'Hainaut'sou»^ 
.  signés ,  fut  présente  la  demot^ 
selle  Marie-Catherine  Ducbamb- 
ge  ,  Tfeuve  du  sieur  Hwidy ,  con* 
sêiller  au  bailliage  de  Tournai', 
et-  Tournés.is  ,  laquelle  ampliant 
et  éclaircissautsoncodicilledu  i5 
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4ç  pB  ni(H«t  et'étaDt  avertie,  que 
Icf  nènu  OcHsiere  do  cobvcdC  éjt 
ïiaaaoi,  ont  refusé  d'accepté  la 
fffVcUtifW  deù  obits  anosels, 
qu'elle  ncàX.  dessein  dé  fonder 
4ms  eu(,  elle  déelsre  jmf  or 
codicille,  de  névoquer  la  dooa- 
tûp  d'estre  -  viû,  qu'elle  avoit 
,pfUw  &  leur  faveur ,  et  «abroge 
#fi  l^r  lie»  et  place,  le  conveiiC 
48  rçvéneads  pères  liomipicaiD* 
de  cette  vUU  ,  et  au  (ksoîdj  elle 
t$W  fait  danoation  d'entre-TÎGl 
4fl  ^«es  maisons ,  censés  et  terrtt , 
wliiées  au  lilbge  de  Wî^bdii  ^% 
Qçevpées  par  Pieffeôndart,  ceiv* 
^0fl0ot  viagt-ijta  ceos  d'héritage 
9m-  environs  ,  repris  par  sos 
IMiU  du  iB  floaM  4ix<'«ept   ee^s 
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liw[ri  ooiidîUoBt;9û6  ladite  lïo»* 
ttusattlé  céUbrerft  lësdits  ottîts 
•oleouielUmenfc  et  à  perpétuité  j 
•t  qu'ils  y  inTÎterout  Tua  do*  ad-^ 
nânistratews  de  sa  faadatiotis  à 
ekacuii  d'iceuxobitB,  d«  f  las  qas 
Usdita  pares  Domintcaiin  pi^t^ 
ront  les  frais  d'atDortifiBsmeDt  j 
droits  selgQeuriauK  st  autfCS) 
dus  à  c«t  effet} 

Gomme  par  son  codicilU  dû- 
^iois-  de  ce  mois,  elle  Uôae- 
audit  révérend  père  Roupaia  Ma»-' 
lotau,  et  Fortois ,  reli^eiiz  dop' 
BiinicaiQS  ëa  <^te  ville  ,  chacun 
une  pension  annuelle ,  qu'elle' 
ratiOes 

Et  au  cas  de  iiéioin ,  elle 
vettt  et  ordonne,  que  les  pensions 
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contournent  à  per^uité  au  imuI 
profit  de  rinfinaeViedudit  cou- 
vent, pour  servir  à'^l'achat  de 
douceur&  qu'il  conviendra  de  ' 
donner  aux  pauvres  malades,  de 
tems  à  autres;,  sans  en  pouvoir 
divertir  les  deiiiers  à  autre  usage, 
dont  l'infirmier  en  sera  recevenr- 
et  en,  rendra  compte  au  pèr» 
prieur ,  et  à  ceux  du  conseil,  tes- 
^eUés.  pensions  contourneront 
comme  dit  est ,  après  la  mort  de 
cjiacuii  desdits,  trois  r^ig^ieuxpeo:'^ 
sionnaires  > 

EJl&doon&à  demois^e  Chré- 
tienne Maiotau  de  l'EspineUc,' 
veuve  du  sieur  de  St  Jean  ,  sa  fil*' 
l«ule,san  collîec-de perles; 

Item  à  Jeanne-Tliérèse  de  Noi-> 
sçpx  ,  sa  croix  de  diamants  ^ 
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Quant  aux  héritages  ,  foDdsî 
maboQs  et  lettres  de  rentes, 
qu'elle  a  acquis  avec  M.  Hardjr, 
son  mari  \  dont  6Ue  avoit  ott- 
donné  la  vente  par  sondit.  co- 
dicille, pour  être  distribué  comnw 
il  est  dit  ; 

Elle  veut  et  entend,  que  les- 
dits  biens  eu.  fond»,  et  hérita^. 
ges,   demeurent  en  nature  pour 
des  ^uit&   et  revenus    d'Icéux, 
étrefaitladitedistribution;    : 

Pourquoi  eUçconfirme  en'tAht 
que  de  besoin;,  son' dit  codicille', 
en  ce  régardj  \ 

Elle  donne  et  laissç,  k  demcti-. 
selle  -Marier-Thérèse  Noiset^x,  une 
somme  d^  ciqq,çen^-;£lqrîtu^f;'à; 
çon^itipn  Qu'eUe;  it<^ur&ixa  vtki 
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ime&mcnt  i  sa  mèrCt  «ne  pen- 
•»•  viagère  de  yiagt-cinq  flo- 
rins;    . 

Ita»  dk  doDM  à  la  fille  <In 
àtmr  Havat ,  à  St.  Amand  ,  nne 
aatf«  sonmie  de  cinq  cenfa  flo- 
riqs; 

itam  à  la  fiUe  dn  sieur  Pîerre- 
ftançois  HaTet  Magherre,  ëcke- 
TOS  en  cotte  ville  ,  sa  filleule  , 
aaaUahle  somme  de  cinq  cenU 
florins  f 

Elle  rmaet  et  quitte  mademoi- 
«iUla  veuve  de  ledit  dilophe,  e» 
lecbanoineHavet^etaudiJt  Losée, 
médecin  Capren  ,et  la  demoiselle 
Karie-FrançoiseNoiseui  et  Pierre 
Masquelier ,  demaunint  i  6lat%- 
niw,  eiBlialokeiir  de  fil««>  itM 
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ce  qu'eux  dsux,  peuvent  devoir  k 
la  tesiatrice  p»r  actes  cédulwrwj 

Ella  donne  it  Jean-  ^an^aisv 
Tournant,  son  gUeiU ,  la  sgisawe. 
dff  ti'oU  cents  ûortDS  3 

Elle  r^net  «u  n^ntmë  Sour^ 
dondliay,  l'autre  moitié  do»  U- 
riérages  de  Mttt  occojpatiw»  [var 
qu'au  )oar  datr^^  d«  to^ 
dite  tesutrice,  à  charge  da  par 
lui,  payer  la  totalité  des  cootri-' 
btttioiu ,  due»  à  caa«e  d«  »  dite 
occupatioAf  )  us^'^ton  dit  IrëpM, 
et  ne  rien  prétendre  ii  la  çlwrfe 
de  n  maison  norliiaire  1.  fovr 
salaire  j  Tacations,  et  autraouBt 
fûto  pour  «on  service  «l  affaim, 
et  -pour  fiiire  pkiiir  audit  fipur- 
di»Kl>.ay  ■■%  ftU9  eatw4  (|H4  ^ 
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et  ses  ayant  cause,  puUseht  coiï- 
tinuer  pour  neuf  ans  fermes  [le 
bail'qh'tl  tint  présentement  delà 
ceaae  et  terre ,  qu'il  occupe  audit 
Bachj,  à  continuer  après  et  sitôt 
respiration  dn  courant,  îceux,aax 
même-  renda^,  charge,  devis  et' 
conditions  y  portées; 

Qu*nt  à  ses^ antres  fermiers^' 
auxquels  elle  a  remis  et  quitté 
la  moitié  des  arrièrages  ,.  qu'ils - 
lui  doivent,  et  devront  jusqu'au- 
iour.de'  son  trépEU,  eUe  veut  et' 
entend,  que  parmi  cette- remise 
ils  payent  la  totalité  des  wn-' 
tributions  jusqu'au  jow  de  son 
trépas  ,  quant  au  surplus  de  ses 
fiefs  ,  terres,  'fonds'  dlïéritagt  ^-' 
«utisona,  lettrés  de  r&aie^'nomij, 
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raison  et  actions  non   disposés 
par    ses    volontés    précédentes , 
,  même   aussi    les  biens  fonda  et' 
terres,  de  ce  qui  encoureront  la- 
privation^  ordonnée  par  son  dit' 
codicille  du  qvîiize  de  ce~  mois, 
^e  laisse ,  et  an  ^soin  ,  elle  eA'' 
&it  donnatîon  d'eotre-Tifs  et  rr- 
rÔTOcable^  àses  dits  exéciiteufs^'  - 
et  admioîstratenrs  en  leurs  dites  ' 
qualités  ,  pour  les  revenus  dit- 
dit  bien  être,  par  euXf  emplo;^ 
àreséculioD  et  volontés,  et  selon 
see   intentions  <contiâe8)  ' 

£t  Toslant  lespliquer  plus  aiàv. 
plement  ses  intentions  ta^t  à  l'é- 
gard de  ladite  demèiselle'  de  Ua- 
fosse-,'Stf  co».aînb'i-:^ae  dé^'siéui'' 
WfeeabbMÎTe^,  JtoiîteUï  tié.  îW- 
HLOnt  i 


Elle  déclare ,  que  leur*  4oi|S»-^ 
lions,  et  légats,  port^  par  sot> 
oadiciUe  dti  quioze  de  ce  moi»  * 
soient  fait»  aqx  niêm^s  diargtai^ 
conditions  j  port«09  i  la  chergït 
d«3  $leun  I>eb«r1o  «  Demadr«  , 
tes  cousins ,  ainsi  fait ,  tOuIu  h 
ordonné  à  Tournait  lea  jour, 
nkoû  et  année  que  d«B«iu ,  aj^nt 
UdiU  comparante  da  éè  en- 
quisCf  déclare  né  pouvoir  a^ner 
le  présent  codicille,  k  cauaa  de 
sa  débilité ,  téntoia  signé  Je»m 
Vincent  i  et  G.  OaeltOQt  no-' 
tain,  Pierre* Joseph  Gv^tm, 
et  U)ecq. 

Le9  io»âatioiu,  dit  rillustre 
cbwweUer  d'AgunKOaii.  (  ui^t  der 
dfoftt  pitbUc  >  wçapjtblM  d^ilr*/ 
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efiacëe«>  par  le  nombre  des  an- 
nées ,  ou  détruites  par  la  longue 
posae^OQ ,  on-ne  peut  violer  les 
sages  dispoûtioas  du  fondateur , 
4A  mépriser  ses  saintes  intentions, 
sans  eoaunettre  qn  sacrilège;  l'é- 
glise, la  justice  ,  le  public,  pren- 
nent sous  leqr  protection  les  vo- 
lontés des  patrons  des  fondis 
lears. 

Ces  fondaiioas  jouissoieot  «ti 
i*^  y  de  mille  quatre  cent  qua- 
rante Urres  de  revenus  ananek. 
'  yoyvz  ce»  «ùfm^,  vol^^ 
jMgef  i39  à  i4€. 

^^    f»  Benooiselte     Mar»  -  Asne 
Paobambge,   née  U 
nertcau  berceau  le     . 

ù'-^  {■['DemoiadleJacqueUnfrFiin^ 
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çoise  DacLambge,  née  le  • 

morte  à  l'âge  de  deux  ans ,  le 

Le  neuvième  enfaot  provenu 
de  la  coDJonctiOD  de  Wriiipy» 
Duchambge  ffils.de  Jean)  avec 
AgUQ  Deiimuiê)  iian  «ipouae; 

Ce  neuvième  enfant  fut 

Demoiselle     Marguerite-   Dof 
dhamhge ,  née  le 
qui  s'allia  le  8  octobre    i63o  , 
paroisse  St  Quentin ,  à  Tournai , 

A. M.  Micbd  Pressin  (  Bis  de 
David)  né;  à  Tournai,  pàroà^e 
dè;Saint  .Quentin  le  -33  .octobre 
1598}  il  devint  greffier  de. 'ine»- 
aieurâ  les  mayeur  -  ëcbevins  -de 
Tournai ,  district  de  St.  Brïce  ^ 
et  puis  trësorier  -  massant  de  la» 
di4e;îaie.  ■■'  :: 


Goosl. 
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Voyez  actes  de  naissances  ", 
etc.  ,  vol,  !•',  page  197  recto, 
page  i63,  i8a  verso  ,  et  page  3i 

Decette  conjonetioii  sont  issus 
cinq  enfaDs,  savoir 

1  •-  Demoiselle  ■  Marie  ^  Anne 
Pressin  ^  née  &  Tournai  le  aj 
octobre  1638,  décëdée  céliba- 
taire le  14  juillet  1690. 

■Jetés  de  naissances  j  etc.  vol; 
tapage  184  recto: 

J'iai  parlé  de  huit  roridations  qni 
étoieat  régies»  à  Tournât,  par' le 
père  recteurdê  la  compagnie  dA 
Jésus  jusqu'à  leur  fatale  siippres^ 
lioQ  l'an  1^74  j 
-   Voyez  cet  ouvrage  ,  vol,  a^  î 

.    SaToir  la  fondation  f^ite  en 


,t;oosi. 
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1690,  par  mon  arrière-grande 
tan  le  paternelle  demoîseUc  Martc^ 
Anne  Pressin  pour  quatre  fiUeSi  ' 
qui  tiennent'  «cols. 

yojrez  voL  37 ,  pagis  377,  378 
de  cet  ouvrage- 

Elle  éloit  aUe  de  H.  Micbd; 
Pressin  ,  greffier  de  la  nonv^ 
ville  (StBiice)  de  Tournai,  et 
de  demoiselle  Marguerite  Du- 
chambge ,  son  éppQse ,  née  ^ 
Xouj-nfti  ,'paTgisse  de  St  Quen- 
\lii,  Je  37  oclobr^  i636,  (oCjerx 
de  naissance  ,  vol,'  1"  page  id4 
verso); 

Elle  eut  un  frère  Je^n  Pnessîll}' 
né  k  Tournai ,  le  4  vaaî  1643  , 
trdsorier  du  parlement  .de  ToQr- 
iiiù,  qni  épouÂft  denôisçUe  Ma- 
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riè-IetiBBe  Dehkuaoy  ,V*n  1679, 
le  a  juia  ; 
;    ID'oit'  ÎSSU4 

Marguerite  -  I^iuis^  Pressjin  ^ 
pée  à  Tournai  le  af  jn^let  i^â, 
p^rois^e  de  St  Qpeqtin  t  pîèç«  4^ 
{#  foo4atrice,  qui  fpoua»  le  pre- 
mier septembre  1697, 

M'  Cbarles-Dominique  Horn> 
l«ic4,  seigneur  de  ia  Queriotère 
^  Beddeisrt  et  d'Hoi-i>ay,  çhate* 
]aifi  de  Leuae  ,  mou.gnuid^à'c. 
-  yitjrfz,  aiites  etc. ,  ^voL  i"  , 
pei^s  i85,et  139,   194. 

Kllè  décfldaàXoumai,  paroûse 
de  5t,  Bricevle  ^  juillet  1Ç90-; 
^y^  &t,  eaterrée  ea  l'église  ^e* 
}éiiût^  du  coll^  de  Toarnai  \ 

La  dotalioa  de  cette  fbndaUoiit 
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au    réduit  -  des  Sien» ,    près  le« 

DominïcaÎDs ,  coDsistbit 

1*'  £d  uoe;  maison',  située  à 
Tournai-,  .'aa  réduit  de  Sions, 
occupée  par  lesdites  quatre  fillei 
pourvues  à  ladite  foiAlatiou ,  où 
elles  tenoieat  école  gratuite  ,  en 
faveur  des  eofans  pauvres  ,  ou 
hoanétes  ouvrrers ,  conformé- 
ment, à  la  volonté  de  la  testa- 
trice,  mon  arrière-grandetantéf 
et  tnentioDaée  en  son  testament , 
en  daté  .du- 1**  de  juin  1690  j 

3«'£a.une  otaisota  ,  jardin  > 
Heu  et  héritage,  situés  à  Tour-  , 
nai,''ruedu  Quésuojt  occupés 
depuis  lan  i^Sa-jusqu'en  1797  ,' 
par  Benctit  Dugardin  au  fermage 
annuel    de  48  florins    jusqu'en 
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l'jfi'j  fqa^le  farmageeofut  jtorté 
il   cinquante  -  neuf  florins   t'an 

•  -.■••■-•• c^5q 

,  3'  Une  rente  due  par  la-Villâ 
(ïe  Tournai ,  entremise  de  la  gé* 
nérale  recette.  N",  3i  ,  a^  capital 
de4Si  florins  à  cinq  pour  cent, 
à  l'échéance  du  la  mai>- 

Le  premier  avril  1789,  reça 
Tannée  1781 .......  34.  florins. 

4*  Une  autre  rente  due  par 
la  Tille  de  Tournai,  sous  t'en^ 
tremise  solde  No  174,  créée  le 
a4  octobre  i643  ,  au  pro£t  de 
M.  Michel  Pressin,  père  de  la 
fondatrice ,  au  capital  de  1 5o{>  flo-r. 
rins  à  5  pour  cent,  le  a8  août 
1787,  reçu  l'an  173©,:  7$ florins» 

5*  Une  rente  due  par  la  vill« 
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de  Tournai ,  mus  l'OntrettltM 
àts  fortificatibas  N"  38  ,  au-  ca- 
pTul  de  miHe'floFÎiH  it  cinq  pour 
cent  Pan,  à  TécliéaDce  du  aa  juin, 
teiôpiiltet  1789,  reçaVan  tySo, 
5o  florin» 

6*  Uike  reDte  due  pér  la  vitlé 
de  Tournai,  sousTentremisedite, 
^  second  et  tiers  impôt,  N*  38, 
à  récbéanee  du  8-  àêcç.iahre  tfu 
capital  de  i44  florins-,  à  cinq 
pour  cent;  W  a  ianviar  1788  , 
reçu  ï'aa  i^So ^— ^f_-*o 

7'  Un  Ullet  de  dépostEo  d» 
cette  ville  y  sigoé  par  M.  le  tré' 
«OTHir  de  la  vittc ,  Preasin^  Gi- 
rardcrcnx  ,  à  ce  auMrisé  par  Sa 
Ma)â«iéet  le»  coottaiis  de;  Tour-* 
lai  efi'  date  du  3o  jtfAvier  iT^-i] 
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M  OKf  itcl  de  deux  mille  cent  flo- 
tia»,  dès  lors  à  trois  «t  demi 
p^iu*  cent ,  mais  port^  dès  l'aa 

1787  à  4  pour  ceHt }  reça  pour 
Fa»  écbu    )e  3o  janvier    1794 

64  flofias. 


Total 399—4— -tf 

1<»  ireveniM  annoets  de  cette 
j^ïvHse,  et  cfaftFÎtabte  fondation, 
ê»!m  j  comprendre  sott  locafl , 
éfoient  donc  dès  1690,  ^aqti*en 
(76©  ,  d'enviroD  treîs  ceat»  ftu- 
tina  tan,  qoi  repartis  êar  les 
(pHitre  pewirvues,  teur  dennoicHt 
à  c^a^e,  outre  le  logement , 
s^>tànt»«ioq  florin»  l'an. 

La  fondatrice ,  attribua  la  r»' 
dacte  d«^  bwBs  de  s&  fo»àtlAti»t 
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B  l'aDcienne  des  quatre  pour* 
^ues ,  et  la  collation  des  places 
ifftcantes  ea  icelle  fondatioD.,  an 
père  recleur  du  collège  de»  Je- 
suites  de  Toaroai ,  qui  en  ouis* 
wit  les  comptes  gratuitem^iiti 
de  ntéme  que  l'aDcienne  ,  en  le- 
soit  la  recette  gratuitement ,  et 
arec  la  plus  sévère  exactitucte  j 

Je  vois  des  comptes  d'icelle^ 
que  la  demoiselle  D^rue^  comme 
ancienne,  en  fit  bonoe  et  léalle  ï'e-^- 
cette,  et  après  sa  mort,  Marie- 
A.nne-Tliérèse  Deldaelle ,  ancien-, 
.  ne,q^iea  Ht  la  recette,  avec  une.  . 
4gale  intégrité  .  et  intelligence 
jusque  sa.  mort  t  arrivée  le  9 
déceo^bre  1781  ; 

ïoutes  deux  étoient  parentes 


k  '}»  Sené^gke  ,:«t  ]«  pèi«4«Cf 

««itles  pb«u  de  potnnTBe^à;jBC» 
parenteft  v«t  à  leur . débat,  .«urt 
ancieiuiei  dMiMKtiquesdft^;|>a'<    ' 

.  Après  U.  soppreasion  des  Je* 
iuiteS}  le  gouTScntetent  ûrtri^ 
t^aufthiém  laitk  de  slnùpan» 
des  biens,  et  de  la  gestion*  de 
cette  importante  fondation  ,^  U 
<$]iuTrit  de  M  haute  protectioB, 
i:t  déaofliiâa  pour  ren^lacet  « 
l'admLaistration  d'icdle  le  père 
Mcteur  des  fiésuites ,  le  prwce  de 
Sailli,  é«é^e  de  Tournai,  «llei 
na^Ëuiv^cheviiis  de  c^te  .ville,, 
paFsdécnet  TOfsd.  du  4  ]>Htrs  1 7781 
Le  iisurDttrMu,«afutooinsaf 
75  i3. 

^ --t-«>8l^ 
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iTcerenr  ,  il  en  'rendît  compte  ^ 
ainsi  qne  dés  sept  antres,  côm- 
iai3t»)'atrdjt  père  rectear ,  lé  ai 
|atfvîér  1783 ,  en  ces  termes  : 
-  ;  jPrëseaté  par  le  rendeur,  ea  sa 
qualité ,  à  messieurs  HoverUnt 
(de  la  Mothe  )  et  Vanderdilft , 
viôairer-  géDéranx  ,  députés-  de  la 
part  de  Son  Altesse  Mgr  révéque 
&  Tournai  y    ■ 

■-  Compte  premier  que  iait  et 
r»nd  à  Son  Altesse  Mgr.  le 
prince  de  Salm ,  Salm ,  Wild 
et  RhiagraTe,  etc. ,  etc.,  évAqué 
de  Tournai  ,  et  à  messieurs  les 
iBByenr  et  éche^ios  de  ladite 
ville,  auxquels  par  décret  du  i^ 
i ,  est  attribué  con- 
tout  le  droit)  influence 
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9t  autoritç ,  qu'avoientjles  ci- 
devant  Jésuites ,  dans  les  dîffié- 
jreâte&  ibodationa  cî-aprèft  men- 
'tl<mnée9 ,  qui  avoieot  étéieu  tOKt 
V^^ai  pitifie)8Wureur.(Urecition 
(^;admittistrati«ii|  en  cette  yiU«^ 
Pierre-Joseph  Diirîeu  en  qualité 
'  ds  Tcceieur:  des  retenus  des  biens 
'  .«ppariéiian^><«t  compétents  aux- 
dites  i^ndatioQd, respectives,  de 
'tout  eeu<i|U:'il  ia  gérë,  et  admi- 
nistré ,  eni  Terti^  de  sa  commii- 
«on  .d«a  17  juillet  et  6  août 
-L779^^  jiâqu-à  ce  jour.  :tout«i 
riBQiiBKMes)  dttquêl  Compte^ ^y  se*- 
:  iamt  rapportés  en  lirrêi  tournoi» 
de.  ^quarante  gros  -mponoie  de 
'  Flandre,  le  tout  sous  cotrecdoD , 
L^ftinexuldsiMBt,  comm&s^wit^ 


3^       .u.nEBToisai 

prendre  Fondation. 

-..  Srmttai(t  -la  .cariste  -du  tâenr 
Smiâv,  c»  m  .i[Bàlîtié,  rendu  «ta 
iU.Kb«lbbrc  'des  cçMiqrtCf  da  >i& 
.Sfojeqtéf  le  «4^*1  '777}  f^'Oa 
lAùiyrs  mIob.  iciir.krFftngnB«nt| 
é»-  l'âht 'de-invns.  dn  ^oi^clienrMit 
coU^dc.jSoartoai}aiitidlBi<|â5j 
verM  lAditt  id^T^ete  }>de  lU- 

cOonit»  tu  OB  qui  suit  :  h 

Potir  ^a^  £^er  qui  tiennent 
école,  efci  y  enseignent  le^^^u- 
vres.Wkfuis,  i'iiilla  <c(^<iiciB  du 
oïfÂmant  técteuT  ducoUë^ode 
Tournai^  «t  la  recdCc  do^bwns 
««B  fait  encore  lau^ourd^MÎ  p«r 
.JUwie-JSbéreM  fktkbéle^  -liu^. 


.Coosl.. 


dcEuBUs  quatre  iflUe»ydMt«H« 
rabdoit  compte  âuAt  lictw  Héf- 
rUv^.iet^ebaibe'U'lQto  <£té^n- 
îointipaf  i  lfgr»'J«kdit)4'^nll»' 
bpé,  d^B  laîiMr 'ofmtHnHrlwliM 
DeldaUê,dâo»lbâitet<MsU«,  «Uc 
kw  ea  rind  le  omipt*  4^îoeU«v 
cLle-«cuDpUbll»iv%^«at  n^r4*^ 
fjiy'.iùnuaiiiàeeit  cht^^je  tipti 
icipônr  mëniaù«i«t>dédi«%e>^' 

<Lrc«HÉipfàU«.é6iiMi  îoi'à  o6b- 
iiaiu«4  q«e  ladite  Ddfd^ie-,  ok' 
décéafaile  9dAènDbt«  vf^w.^'  ;> 

Je  ne  sais  <é  j^ue  •bnt'^V^'Bii*''^ 
l«aJn«9»de  (•  £»Dikiien  dis  DtadUe 
«rriàr»|^and&4atit^feiiétf!àb-iw4' 
pBcUbU  et  charitable  âeBKÎif^tf- 
Karie^Autei  Pte«6iil(|  <'!(>''  s...'.vi 
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adAÛaUtfcattoil.l&U8éia  par  âàMa^^ 
}eaté',  BUTCrtu  de  son  décret  du. 
x4.ii>*rt(  .i'778,i?enti%ies.'iiiamst 
derl'êréqois  ide^Tonrbbiv^'  ^O; 
«wfTwiatr«a»géBëraÙE>. Je<fe  mo-i' 
t!ttnte%  Bl  eotre  cellesâinvuttaiiéM' 
-4«^'BM|retir8-!écheriab  de  Tour-- 
nair^wne  déereU'ioyBl/'Cstde' 
iB'lfWliaiBM  sai;«8^  et  qu'aucune; 
foi  ik'eu.W/etDpécbéi'ctsécutiqiip 
-  .Quepjutant(toiis  !detentenr&iie 
htona^  d^  <^tè  fohddtiim>  imCn»! 
que.«eux  iraminÂi'dtHisiledik-'d^i 

'■';  Siuit  dmtdébéuiéiusiU^ciiz  ,1 
i^.  l'Avtorlt»-  niuTcratne  a  le. 
,droitd«n.dâiaisiry«ii  leuii  ftsimt, 
rendre  compté^  et  pour'euiin-. 
TMtâr  i^s  w£a^àiabi|ate]urK  l%aiix. 


,  Jf^im'  lé  Roi  i  xe^nfafiAir  cU 
nos  fondations  !  .■j-:;.."  û  ■'( 
'<  A^baBlesTéTolulcuvs  pariÛMfNl 
«t'bande,  quk  iont' chffrcl:^ j  i  le» 
détruire.  ■'.'-■■  ..!■■'!'  ^-i- 

3*  M.  Pierre  Pressia^  né  le 
^eherin  de  la  ville  de  Tournîti , 
il  s'allia  le       décembre  1664 ,  h 
'^nrnaiî  {^t«îsberde  âtQii«DtSnt 

Demoiselle  Marié  de  Surmont, 

^  ^  fille  ,de  Jacques  )    conseiller-^ 

pensionnaire  delà  viUe  de  Toup* 

-,J»ai*r.  .-.i   ;■  ,,-.(•;.;-:::  .':..■,;  .■  ; 

pages  i€6. et.  i^  -veRio.,  -i 

-'I)e  ce  mariage  prdvinrait  tH>i9 
éKQiiif;,.8airfâr .;.    .i  ,,''..;■■";. 
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ift         imanoniiE'i 

né  ^  Tournai ,  p»toisaé    dé  St. 
QitèBlmlegitibtii678,  ecnuèineï' 
iu.  RM,  «t  tréiaiîer  ^lar  vit)* 
de  Tournai. 
Actes  ii»  jMisaana»  j  voLi*' 

Qui  lïlHfe  le  -vjtâ^ 

par^iMB  êa'"-  ■'■  >-'^^':'-  '^ 

.  A  de^bdle  Jmnnf  9auiMpy 
fille  déM,  Baiilin,  (»nsêiller-pen^ 
«ioamire  de  Tourad  ;  '  ■      ' 

Sece  mariagesosi  issnaina^' 
«nftxû}  iMToir  '^'  ^':  '<-."-: 

I*  M,  Charles- Joseph  Prcsslnvi 
içéle  Sfâ^nn  i^iSj^à'Taûràaîf 
paroiss»  St  Quaitia  ,'  seigneur, 
d»  Geracdcroiz  ^  trésorier  de' ht» 
dite  ville ,  mort  -Ai»,  i^^fij  ft 


.Google 


CI'TfltrilNAt.  4j 

a^teâl  lUii!'I«  4'  à^  >'7!>^>  pli^' 
n«8M'de'a'Krf«t!;^  i  Tittfhaiy 

A  demoislilie  MkKï-HeiUHeU»' 
Ke^  dt  Wirtf  ans;  "^  4  Tbttr- 
nai  ,  paroisse  de  5l^f  lclï\  lê-^i^ 
jailR*  ■ '»7'iS''C  Éfle-at:^  A<ijute-_ 
FrtfnçoisV'fieiitJecâiié-gênéralr  ê^ 
haiBagS  niJkJ  dé'TàbriiaK. 

Actes  lie  rmtisancieij  vùti  4t 
fla^s  95  ■,'ftài»tt¥éri<eit'MBi 
'oerso,  ■"'--  ■  .-'^  '■  '"  ' 

■  D'oîi-lsiilé'''-  ■•'"''■'  '"■    ' 

'DeitaoMleMaiHb-gMnlil^Hù^ 

1755,  i^Ttimnai ,  fiai^ist  it 
$t  Bràe ,  merte*  *a»'!Sgè«     . 

a*  M^  X)éai8  -  Louis  -- JoM|6r 

-/ 


39>  ^^TOIBEh  . 

Preanaj  né  le  aQ  «0^1:171^,  ^■ 
Toojnui  i  paroisse:  de-iStQaep^ 
tjut  t  mort  célibataùe.^ 
.  jictes  de  naissanceSf  voL  t*r 
page  3ooi  refU»^  -, 
'.  >|*^ÙFac<{^e«hFranç(^8-!Jo«qpb.| 
pcessrn  ,  né  le,  t"  août  11724,; 
à  Tournai  j  paroisse  de  St  Quen- 
tin }  mort  célibataire  le    . 

^ciex  dis  naissances j  ryol.,i*' 
pages  307 ,  3o8>  .-  -, 

4*  Danoiselle  Agnès -- Joseph 
Preasin»  née  le  lo  aTril  1705, 
paroisse  St  Quentin  à  Tournai, 
Actes  de  naissaaeetf  vof^  i*', 
.page  aoS  rect». 

£Ue  s'alliale  anintaimfjsSt 
k  Toarnait  puoisHdt  St  Qocft^ 
t». 


.  Goosl. 


DETOURNAI.  ag» 

.A  My  Jean^FrftbçQis-Thier- 
rj-J'oseph  dé  la  Hamayde,  n« 

le    ■.  ■   Oi.-  -.■■'.■        f 

magistrat  de.Touxnaiy  et.deiHini» 
graùd  i-ljH^^  :dB.  cette  yiUe 
('  jicUi  d»  naiasamCes.'t  voh.  i*'' 
pagefji.veno).  '  '■.':■ 
JDe  cette  conjoDCtion  sont  issuv 
trou  eu£ui&; 

1*  M.Je^-C3iarle&-Nicelw4«; 
Hùnayde  ^  né  le  ' 

capîtaiae.au  régûnent  lU  VîeiiBet> 
i^é  à  4einokelle 

•  a»  M.  louis  -  Joseph- Thierry 
de  la  Hamajde.  ne  le  . 
jtiré  pus..gr«ad-pi:éYd*deXout-- 
nai  ;  ■.:-■■.■      ■    > 

:3*  PcpioiMlle  AzB^e-Josetpk^ 


,Goosl.- 


n^riK  de  la   nwM^ik,    Me 
]» 
Le  qnatriime  en&nt  de  Jiun. 

BtnUn ,  MiD  ^|KniM  ,  &t 

4'M;  GcraritGaspant^ewn  i 
ttipiear  du  Htaook  ^  a^à  Tbù»-' 
vai,  paroisse  de  StQaMitîit,  le^. 

JU  s'allia  le  »3  srrril  i^Sfi  ^ 
fàPÔÊto  Si  Jacqa»   Ik  TouEnM  , 

A  demoiselle  Th^è»  ~9.Ht^K 
luUe'  'fiàivt  M  cowln»,  nn  I» 

^of»  ^  naissances,  voL  4^ 

■  39  necft». 

BO'oèttecMloaptiM^eDM  ^i» 
qitatre  enfans ,  savoir 


DETOURNU.  3(»- 

n»ckf  hM'lTcUrnai'ke  towâé: 

1764^    p)>'*>i5^  dtt  S(  JacquÂj' 

■j^âes  de  ntùssancêtj  V9l*  tn. 

B^Ip.aMIU  te    :''^;   I      .   -ii. 
-  ■•--    1780    ''^^>  .  •;■  ■^''■ 

k  M.  Jeaa-Bapt&stJé-GMrb» 
As  Xoisy  DevBÏm^y  aé  ib»  -- 
é^evîa,  pttJB  Itfeurey  «t  «nstiffe» 
ntndiiretde' ta  pégeace»de'cMi« 

a*  Oea^oiMle*  Hone-  Amelli^ 

de^St  Brke,ts 

^QbU  ■■■:■'■  ^     ■.-  '''i''-* 

Psf»-BaSh 


3«^.  ^STOIRE 

9^  H.  BéBÙ^Gàiperd  Prosii^' 
detGirarcrôixet  dejleainif  à  Kbo*" 
ville  fin  HûnaU  t  prda  Spigiiîès  « 
^  ne.à  .Tournùvfie  i4  mai»  17^» 
paroisse  de  trésorier  da  Cçtta 
ville  en  1795,  actes  v^Li/tJlpIa- 
ges  396  397  ,  s'allia  te         sep-. 

A.  iiAblQ  demoiseUe  Ernestïné 
deStCfsnhstU,  originaire,  <}ela.yiUfr 
d^Dghiôti;  en ,  Hainauti ,.  pi^ts. 
fille  de  Son.rEieellencii  1^  chfi£- 
ptésidfipt. du -conseil' prifé  da 
Jta  Majesté  .aux  Pays-Bas,  de 
Steenbaut,  Tan  {73s  à   i74p^î 

D'où  issus  denx  enfans  ^  satotr. 

]•  M*  Charles  Pfessbi ,  né  à 
Tournai,  paroisse  du  Gh^eau> 
le  aS  jtiiUet  1811; 


,Goosl.- 


née  à  Ëogbjen ,  le  7  utât.^tS. 

4* .  M.  Jeaarr  BaptUu-^^wrle» 
PFes^in  du  Hei^oek ,  pi  A  ïourr 
n«i„  pa^oi^^a  4fi-  .•■  - .  ■!;•  .c,  « 
le  6  aoAt  ï^,  «(«».,. '«^  , 
(«rf. ;4„/)agef3oi  ,(^ïW  ;i  ' ., 
capitaine  au  sa^nced'Atfifriclwj 
a'aUiaJe  .-        :    iJto^^ 

paroisse  du  Gfa^t(«tn  j  ;.:  ' 

lier ,  c&me  de  Domc<Qp«t ,  veiiEnt 
d»  U.|  J,  S^  J<@»s;.^e  Frojen'- 
nes>  ,ii  ,■ .  ,  ,   , 

,  Ui,  n^  .a  {9B  fie  géii^]S«tio]if  âe 
c^te.,aUiaiu:e};,,.  .    -  ^    ,..;    .      , 

.  Lç  4«o^^Bie  Miflvatk.de  PierMt: 
Fiasûn,  et  )i)e  Iffirte  de  iSiuBiobt , 
«09  épouce,  fttt    ... 


f  .DémàyUe  #)n'I«:<(;fabVi« 

Tournis,  |Miroisie  dt/StV^aeiitta , 
dh  ■'klti<"le  '9  oetobfé  rfigS  , 
k  Tournai,  paroiMe  StQdlIntitty' 

A'M.'MtiulbleiMàapÀtnf,  ièi<^' 
gneur  dtt"Vluâeail';"e6aBCil>À^' 
iaroi,  fi*^litiifh^tallHAilusttf' 
â* fldndres  et  du  Haiuiuit,''^' 
ùdant  à  Toufarf^  '*-'  '  '  "j-  -'o:;JH 

'itleAfillf'riaiMaliki'j'Vil.i" 

fOg» \S^iiaft»>.  '•'   ■■'    raiii!' ;  ■><'' 

Oc  ctA«>  can}oilctlèn  'frikini' 

un  6Ia,  sayoîr.  ''' 

:  Me  JNeim-:  Aboatlâ^  J'itke^ 
Maupoint,  seîgnemtditVâriieteïti' 

0ctes,ete*j  vol.  ij-^agirj^wfiit^' 
m  s'allia  1» 


DE  TOmtWAI.  foS 

A  demoiselle  Anb«-}fmné  Lc^  ' 
poivre ,  née  le  •'- 

£«ctvn(rîageiont  ÎÂiiJft^puittc 
CD&iu,  saToir   ■<>    .'     'i   '  -  ■  \ 

:  r- 1^.  ikb  riH  J[oseph  MMpoint 

Le'déasUtnéenfiuifede  iSenkH- 
•diell^rgvente  DàckiiMitigÀ,  filb 
de  Jta*;ck  de  lUidid  préâla^ 

1.' 3^>M;  ;  Jcon  Pioihi -Uceaci^ '4^ 
laù'}  dt  tréforier  4e'  la'couF  éit 
dn  pài;lcBteDt  de^aaroài,  nito 

roiitsè  de  -■  ''"  I'-''   ■■'■  ■--> 

-' Jetas  ^>-naiftunc6i\  mA''i«'^ 
|Ki^  i85  recto. 

nv«HUi«  ^î  1675, 

AdâfMÎMtlle  Gatherine-Jeaam^ 


3*fl         ijnsrom  . 

deXAna^,.né£  à     i.  .: 
lé 

p^gB    jçfi  verso,   •'  .^r.:'   "' 

;.:I>^rieètte'  a»i|(Hiclîe«i  .pt-oria-i 
rcat  deux  de!ituM6eUèii,.bi«>ir  '• 
.'i-ii^  Peutoiaelle  AnaèLr-Gabnâ 
^h»É«n  i  luA  k  Toanuii.pàroUn 
4oiSt.  QuJBBtin  le- 3  MÛt  .1680  « 
Le  Ponuh fut  M.  Gabriel  Pas 
toU,  consieillcr>d^)QnUirB.de  la 
vJUe  de- Tournai ,  consÎD  de  Y«Df^ 
fiwtti  et^iame  Amie  Badbii}  tente 
mflteçiwUo  dâ  l'énla^f  ,«tiniiTft 
de  M.  Noël  Havez.  ;. .-  '-.,!>n 

page  1^  recto.   ...  ■         .  t.-  .■ 
,  .Elle  mourut  céUbjtta|reàTOtti'>- 


DBimilIIUI.  307' 

■-Paixùo,^  M.:.Pievr<) 'ProoriK». 

■  fut,  iparaiw ,  dsjsi^seU^  H^- 

gilf  ri^Saclan,  t*ntf  wttanMU* 

.  d*  )l?d(iibt„(  ^.,  :',,]!,;  .,„-,,<[ 

■;Wg?  194  j.:i.  .'-    ii   ■'      r/ia^rii-  . 
Elle  s'^Wia  1«    i«  «•(Mcmblif, 

BB*e!i  .^i,i.nii;  ^iii  11  -r  ,  iwr.ii'^r 
■i  AtM-  £*•'!(««  rl>*B>l«i«u9att:| 
-Tinla*»  t.)«M  4e  feaUrBjiptHt^» 

à  IJgnra))! ,  pargian  'lia-J^atNhr 


4e  Iftcqvâ-EraBmej'vtiletfa- 
aiDii^Ie^CatliMriveCMMèr,  tod 

mayenr  des  finances- dirlà'irit^ia^ 
tratiif*  dé  Téttmat  lA  panvriMir' 
général  de  ceitv  TtUe,  «4giiM*> 
d'fiorbay  jprès  de  Lraze  ,  de  la 
6««rtfli«i4  ,>•  b'  .Helchib' ï' ^^ 
RoDiie  ii  Herines,  Dacàrnoii  éC' 
da'BeddelAt^V'à'  lii  ïriniU^'et 
seigneur  de  la  Mothé ,  à  Af«S. 
^tiftïère  eniBirintut';  >i 
.  Lâi^3Giiarlef-Doinkiî^u<ft1li^ 
Tcrlant,  son  fils  alnë ,  étoile  sb^ 
{N^àr  '4'^brbitx  db>  U' ^À^  [ 
jûètoi  0tUu  Ëedâelard,:  il  !(Up 
ubnMflé  en  p^lgE^,  châtelain  des~ 
T^fes ,  terres  ;'ietbai>{ime- die 'Le&tf^ 
etiA«si  4li-4H^t-^^^^W^â^ 
pendants  ; 


ME.iXMrBmi.        ^ 

r .  P«ff  W»  i£OiUvat  '  d«:  ttlarwec 
a* a€  ladite  d^ noubtl*  -  Mais 
.(«erite  -  LouidSQ  IVoMin^ir  pusé 
jt  Tournai  pardevant,  ÏQ'AplMi'e 
^ya\  f  nukre  Jacqw»  rlGerhrd, 
jKerckeau,«idittedu  3oa<oûtt69^ 
.  JU.futars.wuriaiiW/aMOPe.ùi^ 
«evrç>  âfHk  BMÏat^.de  j9Dn  «ttde 
piiWn>£il<itMa.Utear.M.  Pters» 
,Fi(fl!^  ,;  ilicçiw&é  «a  loif),  avocat 
au  parlement  de'  :To»nai ,  «t 
4e{ws  ^faerinde  U  -wlk  de 
;TQU|!«ai,  .  ^    .  : 

conseiller  en  la  {gfaadis.eiiiiiûnbrfe 
tlutpMlémiWt  de  ToHrBbî  :)  ^Du- 
«M-  gtffWEH^v  mabeniel  4  .d«.  4a 
iat^te  martMkteT -et  deSH,Jmtt* 
MftiiXt-^hêtlt*  ;VBAafrh«yid«i| 


«!•  «MNMRV  : 

conMlHf*'^  «éitvMwsÉetir  Bû 
"fiaancés  'd«'l»TflIede  Tonroai-, 
cOMia  ^rmaîn  fiitteràel  b  la  fit- 

'    Iw  (  futur 'épeux  cl«  «m  côté. 
4H0U 'liccompagdé  deU  daiae  a|t, 
nàre  -nure  Catherine  Olivier, 
De  M;  Jtfcqtie^-Olmer ,  .i^*  ^ 
OQCle  lâBtsraè^'it décéda  iTot^  , 
Mai  i  >•■  parotsse  ^«tfr>  ^ikns'-thme',  ' 
te-i3'ini(i':f-74o'}    '■";■*;- 'j^  "(  ;  ^■ 
'La  d»rée  son 'épouM Mavgtt» < 
'  rite  -  Louise  Pressin ,   AéeédA  à  ' 
Xtmmal,  parOf^Â^NolM-IHkie, 
itf^  i3  «aai-  r735  -î'  "  -  ■  ■■'^^-■-■-  '  J 
Ces'deiiK  époiix  avtii^Éft<:&U 
leur  jtestameot  coojonctt^  pai<^ 
devant  fe  notaire  Bonnet ,  le  a^" 


I)E¥Ofmi(Â).  Siî 

stituoient  tons  iean  enransgletfkra 
h^riti^  luaiTersels  ,  par  ëgftlos 
'  ^lioa»)  ■  '--'■■  <  '  ■  ■■-*■  ■ 

^ujnzfe'aifw^rs', ' 8a«ttîr  '  -•■■  <t-  ■ 
.  lô.  Demoiselle  Marie-CatkerÎM 
Ho^erlan);  ^  née  à  Tournai ,  pa- 
roisse: de  Noti-e-Danâe  ,  le  8' 
juin  1698} 

Paraitt  ^  son  courin  measir* 
'  Jacques  DecOrdouan  ,  cooseiller 
eh  la  grande -chambre  au  parle^- 
meutde  IÇoarnai;,' 

Elle  s'allia  âgée  de  ag  ans  ,1e 
a^:oct6^redeVan  iji'j^fk'^om-- 
nai ,  paroisse  dé*  DfotreNDame  i 
avec  iioble*      '  '■      ' 

M.:  Phjli]^^  Igaace  ^atony 
écayerij^seigaeiir  ^B'Snulsnottc^ 


...Go.>sl. 


etrrde  BeuoqimMt  i  Dtfriiijîqiie  , 
{u^  d'i^kbiAe  en  Fkndrai,  fils 
de  M.  Charles  Bastoa  ^;  écuj«r, 
•etgotfar  deaditsliebK^  rt.iw»!^- 
maître  de  h  viUeet  psTsd'Alôst. 

Il  décéda  ft' Tournai ,  paroùéc 
4e  Sl  .QneBtiole  aj3  sf^tembee 

Son  épduse  ne  tM-da  pas  à  «ui- 
Tre  aoQ  mari,  elle  mourut  i 
-Tournai  le  a4  nov^nbre  173& 

jicteSjCtc,  iiei,  »ype^s  a34 

V^  entait  de  léâr  côajqntAiiMi 
trois  enfiuiSi  savoir 

l'M.Charles-PhUippé^abcid 
B^on.,  se  A  Tournai,  paroisse 
die!St.(;^cteiitin,  le  aS  déccnbvé 


DE  TOmiNAI.  3i3 

JParain  ,  M.  Jacques-  Gabriel 
Horerlant,"  seigneur  0Hcanioû  , 
conseiller^penflionyatTS  delayîlle 
et  oité.  de  Tournai  ,  onde  '  tâtr 
fernel  de  1  enfant ,  et  reprëHfr* 
tant  M.  Charles  Bast<m ,  ëcuyer. 
bourgmaitre  d'A|ost,  et  ^aod* 
oncle  paternel  de  reniant;-  ■    ■ 

n  s'allia  le  i5  juillet  fjSo  f 
ëEant  lors  éi^erin  des  ParchoiM| 
eh  la  ville  de  Gasd , 

A  ti-ès-mybk  et  très  -  illastre 
demoiselle  Marie-Françoise,  mar* 
qoise  de  la  FaiUe  d'Asseneds 
^^fitta  de  ?itessire  Jean  y 

yoyez  suppléments  généai»- 
ptfues  par  Foééé  Hêllm ,  cA*- 
noin^  de  St  Bav<m;  à  Gand  j 
ehee  Goesin  w»--8'  tji'j  ,  /M^ 
i5i  à  i54î        75  r4 


3 14  HISTOIRE 

Deaix  enfants  proviorent  de  ce 
nuriaf^,  savoir 

i*  Itf.  Jeani-Joeeph-Gfaislain 
Baaton  ,    ^ayer     seignair    de  ' 
Braadsnote}  et  de  Dôocquemc,  ' 
né  à  Gand  ,  paroisse  de.  Saint-  ' 
Michel,  le  i*'  juin  1752  ; 

Il  stallia  le 
audit  Gand- 

A  demoiselle  Marie  -Victoire 
Mosselman  y  fille  d 

De  ce  mariage  prorinrent  trois 
demoiselliBs  ,  qui  depuis  181 5  , 
sont  allées  demeurer  k  Vieniïc 
en  Autricbe  avec,  la  dame  leur  ' 
in«;e> 

Ledeuxiéme  enfant  de  M.  Char- 
les-Philip  pie-Gabriel  Bastûn ,  et  . 
deladamemarquisêMarie-Fran-  / 


Goosl. 


DE  TOURNAI.  3i5 

foSse  >I>elafaille;d'Aa8ébede>,  -Mli 

^poufety'fijt  ■■>:    .  ■-.-■  ^1  ':;'; 

IfablëdemoisèlleMaHe^GôlleUe. 
Gliîskine  Baatoii ,  née  k  Gand^ 
paroisBe  de  St  Michel,  le  i3  juîl- 
let^^^.^  myanté  iSai^.cUès'al-. 
Iia4i;;  :>i  ,■:■.•:.  .;^:  --  .■!■  .  V 
Gaod 

A^M.  Joseph -iHeUri-PuUiix , 
propriétaire  j  y  décédé  en  'i8t5v 
saos  gâiéï'atioo.  '  '^  ; - 

i  Letl-oisiàtiieenfantdudit  Giar-> 
ka  Basidn.àTecdemoiaeU'eMarie-. 
Fcançoiae ,  marquise  de  Lafaîlle 
d'A^eOede  ,   son  éi>o'use,-    fut     . 

3°  I  Noble:  ^demoistilt,  Jeanne-. 
ÔÔlIette  -  d'Himphne  -  Gbiâlïliofti 
jfostDÀ  ,  iôéé'  à  Gland  te,5-,)4in 
1756^  jBorte  éâihatair«.' 


Goosl. 


M.  Philippe-Ignace  8a»tonV  *^- 
^'nlôbb  d«KeHlBt4ft4Gh^éjriae 
Hovedavt  j  mn  épiHUé  f  fut 
b*  U .  DoBainique-JowfÀ  Bas-' 

tany  écujer  ,  tté  à^Tonrnai  çf>9^  ' 
luisse  de  St  Quentin ,  le  lânùirs' 

173©  î  !  .  • 

Purain  ^  M.  Dominique  Ho- 
-verlant ,  seigoeup  d'Horbay,  prê- 
tre, et  depuis  curé  db.  Caprai^).' 
diocise  de  San«  ^  onde  maLeroei 
de  l'cnfaot,  pour  M.  Chaije«- 
ïtominiqae  Horerlant ,  seigneur 
de  la  Guerinière  et  de  Bedde^ 
lard,  grand-pire  maternel  oie 
l^nfant;  " 
'  Marame  ,  Demoiselle.  Aiuie- 
Françobe-Iioaise  Hoverlaat  >  «M 


,Goosl.- 


DE  TOURNAI  »t7 

■Mom. ' di  dama :Aitfie rEttib^oise 
li^naddca;  -^oBse  de  H.i  Jeab- 
^.Qiarlss  fiutoa  <i  bncld  :  pAtecQlrl 
dfi  l'enfant; 

Il  décéda  à  Tournai  ,.paroittt 
.floStiQtt«iltîil,  k:<4:bTrïl  «735. 
>,.  i^àtN,  de'  Hàiuaiugs  ,  itol.  ^* 
.^M^Mitii^  et  aSÂ  veNei 

ha  troisième  ea&nt  dudit  Phi- 
.  ^pf>e-J[gaape£aatQo,  et  deMarie- 
CatberineiBoK«clant^«on«pMHe, 
Sat  I.  :  ■-  '-,.  .  ,■  ■!,-:■.;... 
•  3*  AI.  fean^Françoia  BaaIiOn 
- jéeuycr  ,  né  à  Tournai  le  loauii 
1^1,  paroiaae  de  St<îueDtiBt 
.  :  ^armm  t'Mi  Gharics-Fran^ots 
.yiUaib ,  :  Mb  sopAiov  iéaiiê.A 
"Eio^néi  les  jaiUct,a73i^r'^ 

Actes i4tc.^vmL  it'pagw  an 
9t  334. 


Si8         ■  msrroiBB: 

Jft>nun«  ,  '  Mams  •)  G^ithmiiie 
«Olivier,  veave  fte  i/Lii&evmk- 
SÙBrr^H^Tcrlaot^  et  j^^and^mli^ 
paternelle  de  l'enfaiA  ,  décédée 

■  l^  III:-Jaaqiies4Sibri(flfH6Tdr- 
iant  ddU-^âueriméré  jiâéVÀ  U 
Tille  de  Leuae  le  Ï17  juillet  1699 
-ea-  la  parcnise  (k  5t.' Jfavtia} 
-      Futi'dpamiM.JacqttesOliirier, 

Moraine,  damoiselle  Antaé- 
tr&brielIe'^Fressin^,  sa-  kîâte-ma- 
.  twnclle ,'  il'  prk.  ses  dégnfe  de^li- 

ceace  &  liouVaio;  eadroft civil,  et 
^ffitiuHii^ueile-liitftlHVrU'VTWF^  fut 
.aâtBÙ.  bTocàtipDstidaof  Àtia^tièiifr 

souveraine  J'ai;  Haiiiiuik^ri«I^iSs 
iquatrç  aoB  de  atage^le  x^  folUet 


Goosl. 
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'  .17^4  1  et  ;en  ppesta-sernient  le 
lendemain}  il  prit  ëiasàite  le  parti 
des'  armes,,  durant'  la    guerre 
qni  survint  entre  l^Âutriche  ,1a 
Xûrqwé,  et  la  Prusse^ . il  fut  of- 
ficier dânslL^  Ei^imënt.de  ligne, 
dragons;,  quitta  3e  s^Ttcë'le  ;6 
janvier  1747,^  à  cause' de. ses  in- 
,  imités ,  il  fut  nommé  éçhèvin 
delà  villeide  Toumdi  le 'j*^)n^- 
tilet  .1749  !  il-décéda  àTournai , 
^■  le  3  mars  175a ,  paroisse  de  St 
ilactpies}.  il  est  iuteur  des  mé- 
moires manuscrits  sur  le  diocàse 
-  de:  Toarnai-.>  '^e.i'ai  pluùnenrs 
lôis^ citée  en  ,cet! ouvrage  ,.et  qhe 
Po«tràiii ,  aliqud  feu  iJaon  père  les 
a  communiqués,  a  tantôt  copiés, 
tâotôt  bornblement  -dâSgorés , 


JMOtdMgaer  les  citer  ;  il  at  mtrt-V 
Ans  générttion. 

^ct9â  de  naissances  ,  vol.  t*'  ^  ' 
piffs  i5i  verso. 

3*  M.IgaaceJasephHô^Utit, 
néàlJMds^le  i€aq>teinbrei766î 
p«^(Haw  éo  &  Martin  ; 

foriaw,  meuire  Ignaoe-Friii- 
çou  Baebn  ,  aeigoeur  Durot , 
-  |M>âtré  ^  ot  chsnoîne  dé  '  l'égtÎEe 
ooU^ala  de  St  Hènn«U  ea  la 
Is.  TÎila  de  Eepaix  ;  province  4e 
flandre,  onefe  maternd  de  \'«a- 

-■  Moraine  y  Pcmoiiclie'  Marte^ 
ÇilheriQU  Ûliyier ,  tanu  peto-- 
mUs  de  l'en&at,  décédé  I*    ' 
k  I«uais,  en  bu  âge. 

4*  PfimowHn  An  n»frâuyi«&" 
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-  LotÛM  HoTolaiit  du  B«ddeltrd, 
met  k  Tournai  le  aaootolu*  1703, 
paroisse  de  Notre-Dane; 

Parain  y  M.  Hoveriuit  JDécw- 
,BOÛ ,  ooiûetUcr*']Bnaibnaairc)des 

-  prévôts -jarés  de  X«iniuù,  -aoti 
oncle  paterne; 

Maraine  ,   donoisdle  Anaîk- 
GabrieU»  Prassin ,  sa  tante  ina- 
tamelle,  décédé«le 
1769,  paroîase  de  St.  Jao^pies:, . 
à  Tournai  ;  - 

5*  Mk  I>oBÙitù|ue.- J4s«|k^»Ga- 
fcridHoyerluit,  né  bleuie,  le 
9  avril  1704  j 
'-  JParma^  M>  JaaqMs-Galwitl 
HoT«r^aty  ciNtseUler  au  bailUge 
taytii deTouraÔBi* ,  ooclc  patOi* 
ud  de  l'cofiuit  ; 


Goosl. 


:  Màrainej  dame-  Gadiérmè- 
:  Thérèse,  épouse  deM.iïesenfàiits 
de  GroBCF^  il  mourut  à  L«a^ 
cubas. Âge;    .      .   ■  ,  .;     m.  \ 

.  6>  M.  Dommiquè-JaMpb-iGtt- 
briel  Horeirlant  y  seignenr  d'HoT- 
bay ,  né  à  Leaze,  le  i6  août 
-1704';,  ■  ^  ■    ■    ■■ 

^aratn ,  M.  Jacques- Gabriel 
Hoverlant,  conseiller  au  baiUage 
■royal  de-^^oarnésis  ,  oncle'  pa^ 
temel  ^  l'eniaDt  j  ^  '  ■ 

Mfiraine,  dëmoisefie  lifaVîe- 
€atbei>iae  îfoverla&t,  «a  êéibÎM; 
il  fit  de  bonnes  étude?,  embfastb 
-Fétat  ecclésiastique,  deviBtcuré 
deCapraye,  et  [de  Noé,  dam  le 
diocèse  de-  Sens  en  France ,  t^^ 
eigpa  sa  cure  y  à  cAusé  dte  ^Ms. 
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infirmités  et  décéda'  à  Pacu  «u 
^minaîrede  la-M^rci  j  le  Sjâu- 

[  7*  Demoieelle  Menrie  X  Félicité 
U^verlant  f  née  à  Tonrtfai,  pa- 
'.roijsse  de  Notite  -  û^me  ,  le  2:8 
septembre  1706?'^-'         "'  '  ' 

JParxtm;  ■  mèssire.PièiTe  Haw^. 
conseiller  au  parle.QLenli  de  Tour- 
"  -naî  î  ..-!;■■ 

Martine  ^  denajoiselle  Marie- 
Catherine  Hovérlânt  sa  so^j 
.      Elle  s'aUia  l'an i  L*^34         V.' 
:  A  M.  Jacques^Joseph  Danan  , 
seigneard'Emstrobe,grand-baillî 
d'Ysenghîen ,  et  <M'%lnaire  de  ht. 
ville.  d'Iprjes  y:.    ,.  ,  :■:  J     .   '  [ 
.  IL'u'y  est^i^ltas'de^génâratian, 
derce  lotin^igs  /eU«[  décétU  àTûur ^ 
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«ai^paroSsme  de  St  Jacc[ti«s,  le  ^o 
décembre  i7S4< 

8*  M.  Mathieu-Joiéph'Emiiia- 
■:  And  HoTtulaht ,  né  à  Lâuze,  1« 
a5  MptembrA  1707  > 

Porovij  lA.  Buinecart  |  grof- 
fier  de  Leuze; 

Xanàktf^  madame  fiuwirtter,, 
■tm  CQiuine  ; 

il  emlu-aMa  l'état  rdi^ieax  *a 
coaventdwdominioiiw  de  Tour- 
DÛ ,  où  U  devint  sow*-|me«<  j. 
H  y  décÀla  l'an  1776}  Uyëtok 
connu  Boui.  le  nom  de  père. 
Erasme  i 

go  M.  Jean  -  Ssptiste-Martia 
Hoverlant,  dîtDoadjfiitk,  à  came 
de  r«9Urétte  âotioenir  dé  &oik 
^ract^e,  àAJi  l^vioèi/^ifùé- 
eembre  1708  j 
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Panun ,  MewreMartin^Patd 
Sialîckti,  diKnoine  ds  LeAss;   -    - 

S/araine,  demoUt^  JE«aane- 
Thérèse  Lesage  à^Emlerhecipt^; 

U  décétla  câibataire,  kToia- 
Mit,  en  la  pu-oiJMâ  de  Notrc- 
Dtme,  le  3  mai  t^SB. 

ta*  M.  Mkhc^NkclaB  Hbver- 
laat,  ni  k  Tournai ,  paroisse  d« 
Si  Fiat' le  3$  leptetebre  1710$ 

Pnmin  M .  ^colas  Foullerean; 

JÊarainey  domaiseUe  Marie- 
Anne  Mollet  Duporcq  ;  U  nourat 
à  LdUB*  en  b»  âge. 

M.  Philippe -FVaoçoii  Hb«er- 
iBbt,  a^goebr  Dapointiab ,  ai  à 
'  TMÙTBfii ,  paroisse  de  5t  Pi>k^ 
rui«t  tiSNi^  kp  <^riiÉ«i  Wi 


Sk6  msToucs 

Parain^  meèsirb  PhilippéLes- 
'  caillety  chànomedeiLeûze} 
'  Ma^aÀne  ,'  deiËaisdle  Agnès- 

II  prit  lé  pat-li  des'ar&tes  dans- 
le-régimeot  de  ligne  ,  drag<mc , 
où  il  était  (^cier  dès  l'an  1740; 
.  Il  se  distingna  dans,  toutes  les 
-  guêtres 'd'Allemagne' et  des.Fays- 
Bas,  il  étoit  chef  d'escadron  l'an 
1 757 ,  lors  de  la  bataille  de  Kolin 
«n  Bofaéme,  que  les^  aiitrichiess 
gagnèrent  l'an  1757,  contre  let 
prussiens  (le  i3  juin  )  le  g^éral 
feld-inaréchal  autrichien  Daun, 
AToit  déjà  écrit  les  billets  aux 
généranx,poHr  àssui^rjêpoiptde 
x^aité,  lorsque  '1&  ic^o^.ide 
cei  régiment  comte>dfr  XhOTicoiuftj 


SETOUftKAI.  f9»7 
-qui  aToitre^.'cet  rfrdre'dtf  re- 
:  traite,   et   ,qni::  vendit  è'4TA»t~ 

veille , des  .-iïiiys'^Ba»);  »Tec<.3oo 
-  À6avea<iic'ienff4>lë8,'>a'adt'essje  en 

ces  termes  à  son'  ^rëginitat  dt*- 


K  $erat-il  dit  oainaradcs>que 
c  nous  soyons  veous  de  -3oo 
•  «  lieues  loin,  'pour  mbntrer'.no- 
c  tre  cul  à  l'ennemi  ~f 

«  Dragons  I 
''  K  -Nousstnnmesil^elgés,  fes^n» 
'  «F  ToirqoeQbùsavottsdescouiUés 
«  alors  parcouTtDtlestfangsildit 
j«  'à  8etf;coiQp^àoiis  d'armés': 

K  Gamarades'i'. 

■  «  '  Nous  atkura^argcr,  souve* 
T  cjaics-<eoits«[tie  Tcu8i£tes:fialgeil, 
-  jt.^tl  £ùit  ijaiôcret  oâ  liiounrc^Ur 
t  le  champ  d'honneur  j  » 


\tt9         msioive 

■  pais  s'adrAMaat  au  dief  d'ei- 
'Cfldroà   Hoverlant,   11  Ud  dit: 

■  «  À  M»  pcmrDupOinUmi 

■  Lft'cfafergefiit  terrible^  la  résiB' 
tanoe  dfisprosHensincro^ablei  la 
moitié  du  régiment  y  pérît,  leoD- 
.i^nelTfaorkparty  t>8fitt  17  bles- 
«àrea; 

Le  cbef  d'«aeadio»  Hoverliuit) 
en  étoit  criblé, 

Au  soir  à  Vappd}  aua  escadron 
qui  étoit  le  premier  à  la  dta^e  , 
tftoit  réduit  è  i5  hogaaies  sovs 
les  armés  ji ,        - 

Lé  général  Daun ,  qui  avcH, 
Yu  ce  mouvement  Mt  aTant ,  du 
-»^;imeiit  de  IJ^W',  .dragbnt,  le 
fit  soutKiir  par  ti^ia  régne»* 
d'bÙNtdi  liODgn»iayquidéti3riiié 


.C<-H>sl^' 
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nèrençt  eaAn  kgajo  deUl^t*illt, 
dont  j'«il«ii  4éUiU>  4p  Um^tn 
4n  colonel  )  dapuÎA  général  Tho- 
ricourt  ;      ■ 

Depvà»  cet  inatant  U  i^t  L'atiri 
inséparable  dti  ch^f  ^  d'escadr&n 
HovcrUnt^DupoiDtEHii-qii'U'  ap~ 
pellait  ppr  allusion  i  la  sên|^«atG 
victoire  des  autrichien*  en  c«^e^. 

.  journée  t  son  ami  .KolUn,.    . 
M.  HoT^vlant  Dupolaton,  ile- 

'  pu&  œ  ohandrifcoibbat  y  feaoft 

-difficilement  le  'service ,  ooiiyert 
d0  blessures  -de  la  tête  aux  pieds,   - 
il  sncQOQtba  à  ses  infirmité»!  et 

.MoAtfat  eb  Allein«|;nei Prague, 

t-^  ,  an  racolent  où.a8oU^tre 

nonuné  majof  k  aon  tc^imeaC  ; 

JtlarM-Théràse  fit  one  ptibsion 


a3o      :     -   fflSTOIRE 

à  M  >veute  ^6moiseUë' Vat-itf- 
~  Isottuft  Xjecarlier  l'  orSgia'aire  de 

CU%iVolVoii^  elletndurat  le  lo 

juîDî;  1775  i 
j   :  S  Vy^eht  'pu  5de  génér&Uûji 

.  la*!  DeAioiaellq  ^îÂabêth  Hft- 
verlaôt  n^e  à'  Leùae ,'-  le  dix  fé- 
Vrier'i7ï3î 

PaFairn'Oies^te  et  doin!  Jeati-- 
FrattçoisBarïIe,abbéet  prébtt  du 
'  lïtonaatépe  de  (^teea^l'A'bbajre  ; 
■  famine  ',  datWoiselle  Ftin- 
.  i|pù^-Louise  Moverlant  du  Bed- 
'  delart  ^  sœur  À  t'enfant  ^ 
-'  £Ué  décéda -dans  le  câliliiat'à 
Tournai  y  pàroissede  St.  PE»t ^ 
le  32  juin  1787Î 

i3*"M.  Charles- Eraismé-EiOuis 


Goosl. 
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1734 j  ;r.,  , 

-     iPaMùé'i'  Mi.  JdiéfA^Mâittin , 

-'«ncé.de  laL.'Villb>  dëLéuze;  in  ■ 

Maraine  ,  demoi^UeiMari*- 

-Jqae^'i''vfonT  \  madtfmdbelU 

,  '..iiiUif  H^Fiern&4iIaxtqiiHen  Ho-. 
i-ireèlant^iié^'Leiiiiç^le^a  jùtUet 

rti»î«8/^  ,;«:   ■■.,'.   <;-iN   i  ê  :■  ^-v  '. 
-.  lîlBMFOên  j'Mesiirç;Pierr«iJtAaxt- 
1:' Atition  1  i  Landribu ,  '  dhanoîne    d« 

■  ■•  ■  Marame  j'AnamstMe  Hovtr- 

iS*  M.  CharlésiHovoi^snt^in- 
iliiaur^deSûuwriaeMi^  du'Bed- 


delard^  .nÂ  jtXâàe,  le  iifriiBBt 
1718;  ;i^    . 

iWvt»4  Mcisire  Qmrln^Ray- 
înoiid  lie'  StimbUKe  ,  duBoùe 

-  '  Mamm»),  Demoiselle >îlf«içée- 

Uaa  Lc^e ,  daihode  k -^o■Bfta■l■é/ 

U  fit  une  partie  de  ses  étad» 

■»  ctil^;*  dea  ni^ès  k  I>ouai , 

<^|«!it  tes  idcpitfa>tle' licencié  «s 
dcoits  à  liouvain ,  le  39  4^  vfois 
'  -d'Août  1744  V  dariiit  «OBseUler- 
IwMiojiiudre  'de  meskienn  les 
majeurs -écheTiDs  de  Toarnaï, 
ic-  aS  (ërner  .a^^  ^  par  .la  dé^ 

-lAt^ioii  dd  A),'  Jusfuerj^;  4£- 
gneiir:  de  Im'  Bilefi^ùoitf  qui  «a 

iétoit  poomt'ï  ■ .'  *t.  1  ■ 

Il  s'-allia  àCoiutrfti^lesaiiiu 
1753  i 


-A  ftoiile-  dcsooMidle  Jeanne- - 
Mavk:  BÂbetite-î  damc^'de'Beau-i 
YlB^ciBf  da  Steenliader  ,  et  id* 
BeighesteKlinde»  ,.  née  à  Ckmr- 
toi  le  3i  juillet  i-jaSyiicêàib 
kTfnaaai,  paroisw  dàCMtcau, , 
Il  in^râ  ifio7>  .fille  d«  noUe. 
(*)  M. .  Jeaa-Eruçow  Bobette  , 

'(^)  LeaBobelieonginaim  de  Lille  , 
fiant'  àailea  par  le*  femtnto,  &  caoïe  i* 
~  itat  illianceen  ifiW,  3e  M.  Jeânfto-  ' 
beltCi-wignear  de-Daireoisne  ;  qnrépoBfc- 
■*  fe  LiU*  ,  a<M«'  demoiisll»'  Junn* 
ttasUa^emtrt ,  doDt  la  poaterit^  mlU, 
ettcmeUc^  Aiiannoblie  &  perp^tuittf ,  par 
l«lrw-pa»eow«'deMiai^pe4e*8on,dfl«-i 
ic  BèurfttgfM ,  en  âatf  du  i8  uovtm' 
huj^oi  «regiatféM  cil  k- ekambr» 


3H  mSTOIBI  ::  i      - 

seigneur  ^de  Dancotiie ,'  'dé  Xjsiy-- 
traet ,  'deii&eBtniveUere ,  <U  Berj^-  '~ 
teflUijden;,:de  la  .WostypB,  de. 
Rnmbeckiaote  ,-  -cdosisUlèr  >'  su'.. 
moBt-de-piété  <  de  Goprtrai  j .  et  ■ 
premierichèvin  de  cette  TiUe,  j-- 
déc^dà  W  aSifôvrier  :iç55r^  n   > 
Et  de  noble  denfoisrilè  Agnès 
Gpelhals  ,(j^We  i^idrien  et  4e  . 
Jeamte  Soenens  )  ,  son   épouse, 
néfi  à  pandj^et  ,d^çédée  à  C^fui:-  , 
ti:ai,  le-, 23  mai;  17^1;   ■  ,    ,■  ; 

HDt  eti.i4&i ,  folio, »40'VO(>ii<>9/'^ 
)'«a  t)  le.  diplénifl/^atltentiqutty  av««> 
|m  fCVHVfi  legaLeR.ii^-Jt.filîitiojf.j--!:.! 

famiUe 4et Jfnbctia  d) Jftmcoia^i  jlagttl 


.Coosl-' 
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Qïarles  HoTerlant  veiidit  ççUe 
cliajgele  19  noyemîire.i^^S  ,  pav  . 
acte  p»ssé''parileyaqt  Iç  ,pptaire 
L,elong,  à  $00  cousiar  I^  Jean^ 
Baptist^jjqseph-Robert  Hà*$t,., 
■aroçatj.  ■  _.; 

M.^'ËfiaTles  HoTérlànt ,  pa&a  ji 
la.  cli^rge  dcpremier  couseiUec? 
peesidiiDah'e' de  la  jiUedçîoai;-  .. 
nsfi-'j'par  lettrea-pat^tes  en  da,^  - 
^~li  janvier  1764»-'- 

.U  en iouitjusqu'iâamojrt, ar- 
rivée par onechûtçdecabrioïetà  . 
Rum»,  le  7-  mai  1767  j  "«nÏTer- 
Bellement  regretté;  -         > 

On  l'appeloit  ia  plume  d'or, 
et  cette  avantageuse  dà^omina-'. 
tion   lui    étoit  commune ,  .avee ,  ■ 
M«    Hoverlant  Ducwnoii ,   son 
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cottsin-germain ,  cons«itIer-pen- 
simnaire,  avec  H.  LongnefiH^ 
prenner-eonseilfer-pennonnaire, 
et  arec  M.  Dtélvingne  Detirwaer- 
dcrs,  aussi  conseiller'pensioft- 
naire  du  Tournësia; 

Ce  qui  nous  reste  de  laémotTtt 
écrits,  par  ces  quatre  célèlïres  ma- 
gistrats ,  itbtifie  le  jagemeat ,  que 
le  pablie  éclairé  portoit,  de  leurs' 
précieuses  prÂductiouï  ; 

M.  Charles  Hoverlaat  eut  de 
son  mariage  avec  demoiselle 
Jeanne  Robette,  son  épouse,  six 
eofans,  savoir 

i"  Demoiselle  Françoiae-LouÎM 
Marie  Hoverlant ,  née-  k  Tour- 
nai, paroisse  de  Notre  -  Otme, 
Ira  juin  1754» 


Goosl. 
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■  Pàràih ,  M.  Jean  -  l^ançou 
Robette,  seîgûeur  de  Beauire- 
laere,  de  la' Woestine  ,  de  Lej- 
«tl-aete  ,  de  Bergbes,  Terliadea, 
et  de  Rumbeckmotte ,  premier 
tfcbevin  de  la  ville  de  Courtrai, 
et  conseiller  au  moBt-de-piétéds 
ladite  ville,  grand-père  maternel 
de  l'enfant  ; 

:  Maraine,  demoiselle  Anne- 
Fraoçoise-Louise  Hoverlaat  du 
Beddelard,  tante  paternelle  de 
l'enfant,  -décédée  à  Tournai ,  pa- 
ïoisse  de  Notre-Dame  ,  le  sept 
mai  1767; 

a«  M.  Gharles-François-Flii- 

U[^e-Marie  Hoverlant,  seigneur 

Me  Beauwelaere,  et  duSeddelartj, 

jié  ^Tournai ,  paroisse  de  Nolre- 

75  i5 
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Dame,  le  33  ^7^^;  il  prît 

le  parti  deiariaes  dans  le  louable 
rigîment  de  Ligne  , infanterie;  il 
fit  comme  sous-lieotenant  aadtt 
régiment ,  la  guerre  de  Bohémft 
hs  ann^^es  1776  et  1779,  devint 
premier-lieutenant,  et  capitainj» 
*n  pied  l'an  1790;  il  fît  la^uerrs 
contre  la  France  en  1793  à  1793) 
fut  fait  prisonnio-  le  18  du  mois 
de. mars  1793,  à  le  bataille  dt 
Nerwinde ,  gagnée  par  le  prince 
lie  Sare-Gobourg,  sur  le  géné- 
i-al  Dumouriez ,  fut  écbangé  It 
mois  suivant,  il  fut  tué  par  l'enr 
ïiemi  sur  la  brèche  des  retran- 
xhemens  de  l'abbaye  d«  Vicogne 
à  la  tête  de  4*^0  hommes  qu'il 
commandoit  le  aa   mai   1793, 
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«L'un  coup  de  batle  an  aUîea  du 
il^>nt ,  il  allait  au  feu  peur  la 
fig*"*  ;  fou  ;      ■ 

La  br&TOuré^  qu'il  troit  eoa- 
jitaminent  signalée  ,  l'aTOii  pAa-) 
steurs  fais  fait  mettre  sur  les 
raogs ,  pour  obieair  la  cr<àx  de 
M«r»e>Tl)«rè9e,«Mi£  l'usage  «boit 
éc  la  dmaaand^r  ,  et  il  s'y  refuw 
conatattueibeat.;  il  «lonrutoémia-t 
taire,' 

3*  De»ot9eUcMarie-C«tlierme 
AdrtennfrJoaepli  Hev^erlaot ,  née 
à  Ifowrvmi ,  paj^issb  de  JNvire- 
Smm,,.  le  Si-  décembre  .1765; 

Parain  ,  M.  Jean-Adrâe*  Ra- 
tfetle,  Vfd.  des  écbeYJas  de  la 
vilie  de  t^enrtrai ,  Dooàeiaiatsr- 
nel  ^  4!>cMfa«t,  vepraseaté  .^c 
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M.  Angnste-Gabriel-Joseph  H(k 

Tcrlant ,    licencié   en  droit ,    et 

deuxième  conseiller-pensioniiaîre' 

de  Tournai,    cousin  paternel  à 

l'enfant; 

Bîaraine ,  dame  Marie-Gathe- 
TÏne  Hoverlant,  épouse  de  mes^ 
sire  Michel- Dominique -Joseph 
Degouj  ,  cbeTalier  ,  '  seigneur 
Dubrocquet ,  ëchevin  de  la  ville 
de  Tournai  ; 

'  4**  Adrien  -  Alexandre  -  Marie 
HoTerlant  de  Bauwelaere  ,  né  Ji 
Tournai,  en  la  paroisse  deNotre- 
Dame  le  9  mars  1758,  autheur 
de  cet  ouvrage. 

Parain,  Messire  Adrien-Jac- 
ques-Bernard  Robette ,  seigoenr 
de  Leystrate,  de  Bérghterlinden, 
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etdè  Rtunbeckmote,  licencié  en 
droits  ,  doyen  de  l'église  col' 
l^iale  de  St  Hermez  ,  à  Renaix^ 
et  depuis   cbanoine  ~  de  l'église 

■  collégiale  de  Notré-Dauie  à  Cotir- 

trai,  onqle  maternel  de  l'enfant'; 

Mantine  ,    demoiselle  Marie'*  -. 

Magdelaine-Alexàndrine  Hover- 

.-lant  i  coti^ii^  paternelle  de  l'en- 
■iantf  ■  ■■:.■■■..! 

Ledit  -Adrien  Hoverlant ,  Tl- 
TSQt  en  tSai  sans  génération  de 
son  mariage  avec  demoiselle  Bal>- 
ItiO^AmélieGobiert^  d'Athen  Hai- 
»aut,  ■■■]■. 

4**  ])emois'elle  Julienoé-I^ii^ 
Marie  Hoverlant,  née  àTournai ,  ' 
paroisse  de  Notre-Dame  le  Sno- 
yvxàïte  il^y 
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Paroùif  Hessire  Loois-vA'lbert 
HsTetgUccDcié  en  théologie,  et 
cbanoinè  àe  l'église  cathédrale 
^Tournai,  coasiD' Vil'eiifiiDlt'; 
•  Maraiaey-àohle  dame  Jntienae 
Thérèse  -'  Française  E«beif0% 
^Miuse  de  meMtre  Lonîs-Joseph- 
-ItUssutte  i  seignenr  de  Bâleo- 
ghîen^t  chevalier,  et 'tréiorieb^ 
France ,  taote  maternelle  à  Veà~ 
•fant,  m'c^teâgéede quatre aWsj- 

M.  GUarles-Joseph-Marie  H»- 
Terlant,  né  à  Toaruaî,  paraisse 
de  Nolre-Damé^lè  17  jiïillét't^ï*, 

ParotraM, .  François-Phyij){>ë' 
Marie  Howrlant  t  frèrë^  iiàè  de 
l'oafant  /  ■  "     ^ 

Moraine,  Demoiselle  FràOr 
çoise-Louise-Mari«*^t  rIotteHA- 
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méfiant ,  soeur  aînée  de  l'enfant^ 
jEQorte  à  l'âge  d'uii  an-; 

■  ÏA  troisième  enfant  provenu 
^u  mariage  de  Mai^uerite  Dut 
.cfbaitfbge  (  01e  de  Jean)  avec  Mi- 
chel ■  Pressin ,  fut 

3'  Demoiselle  Marie-Catherine 
Pressin  ,  née  à  Tournai ,  le  deux 
avril  1634  ,  paroisse  de  St  Quen- 
tin, k  Tournai;  qui  s'alUa  le  id 
septembre  i654,  paroisse  de  St 
Quentin  à  Tournai;' 

Actetf  etCy  vol.  i'^ pfige  i6â 
recto  ,  e£  |83  verso. 

A  M.  Michel  Yisart,  né  le 
juré  it  la  magistrature  deTtjur- 
nai  ; 

D'où  isaiu  Itoh  ^fa^s,  s»; 
^oir 
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!■  DenioiselleMarie-GatiienD« 
Visart ,  née  le  i"  décembre  i655> 
paroisse  de  St.  Quentin  ,  à  Tour- 
nai {actes  etCf  vol,  i" page  187 
recto)  qui  s'allia  le  34  juin  1676, 
paroisse  St  Quentin,  à  Tournai; 

j^ctes  jCtc. ,  vol.  i**,page  167 
verso) 

A  M.  Emmanuel- Charles  Dwr 
mortier,  sans  génération  ; 

a*  M.  Michel-François  Viaarl, 
né  le  37  mai  1660,  paroisse  Saint 
Quentin,  à  Tournai  {actes etc. , 
vol.  1"  page  iBd  recto. 
ft'allia  en  premières  nôcea. 

A  demobelle  Cocquiel  > 

àéele 
ek-en  deuxièmes- nAces.    . 

A  demoiselle  Marie  DeshoA'^ 
teux  ,  née  le 
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.M^,hoirS|4^1CM<d9fi;![  cop|<Uio- 
tioos  ; 

Le  troisième  eafaqt  fut 
.  ,;D<emoisËUe  Marie- Joseph-Thé' 
rèreVisart,néelç,()iiï4iDai  i66ir) 
àTournai,  paroi^sOi du  Château 

s'allia  le  23  juin  1680  ,  paroisse 
de  St  Quentin,  &  T<ixj,in3ii {actes 
ro/.  i"/?(ige  167  fsnoj.  ■  :, 

.  A  Jçan-Ft^Dçftls  ^Dtimort^er, 
.qui  iïprèd  la  mort  de  son  époitsc 
embrassa  l'état  de  préttise,  et  de4 
vint  chanoine  de 

De  celte  conjonctioa  provi'a- 
tel^',qua.trâ  ep&fls  ,  aaToiri 

t^DemoisidllQ  Marie»  Jtâeph 
-Dumortier ,  née- le 
dJ^  s'allia  le 
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A^  mesaire  GuiUavme  Caron^ 
delet  le  ;        ■  * 

sans  hoirs  } 

a»  Pierre-François- Josqplibu- 
mortiery  mê  'le 
mort  eo  Ws  âge/ 

$'  M.  Jêan-Françob  Dumôr- 
tier,n4'l6 

àèèé^é  célibataire  &  Seclin  ,  l* 
octobre  173a  î  "  ■    '" 

4*  DemdiseUe  Marie- Jeanoe 
Viiart ,  Dée  le  20  octobre  ï658', 
à  Tournai  j  paroisise  de  St  Quen- 
tin) actes  etc.j  vol.  i",  pa^ 
187  verso) 

({ui  s'alliA  le  33  16S0,  paroîs»« 
dç  St  Quentin ,  &  Tournai  {flfcte* 
ete.  ,  vol.  1",  pa^  167  verso) 

A  M.  Jean-Fratfçois  I>^w«hï- 
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ques  r   seigneur  de   Florimont, 
né  le 

De  celte  alliance  provinrent 
quatre  enfants,  savoir 

i'  DemoiseUe  Marie-Thérès*- 
Joseph  Depoucques ,   née  le 

a»  Demoiselle  Isabelle-Philip- 
pine Depoucques  ,  née  le 
c[ui  s'allia  le 

A 
dont    génération,  d'un  enfant, 
MToir        :    . 

Dont  issus  trois  enfans,  sa- 
Toir 

Le  denxî^e  enfant  de  la^tc 

laabelle  -  Philippe    Depoucques 

{_fille  àe  leart'JPIrançeu)  et  M 

pon 

époux,  Alt 
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N  ■ 

né 
qui  s'allia  le 

A 

D'où  issu  un  enfant ,  savoir 

N 
né  à 
le 

Le  troisième  enfant  de  Jean- 
François  de  Poucques  ,  seigneur 
.de  Florimont  ,  et  de  AJarie^ 
Jeanne-Thérèse  Dumortier ,  son 
épouse  ;  fat  ' 

3'~M.  François  -  Joseph  d« 
Foucipies ,  né  le 
-  LequatrièmeenfantdeMargiue- 
rite  DuchamLge,  (JUié  de  Jtan) 
mariée  avec  Michel  Pressin ,  fut 
4'  Demoiselle  Marie  -  Anne 
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Préflsin  ,  née  le  37  octobre  i638, 
paroisse  de  St^QuetiUn^àTour- 
tui  (  ac£«f  efc.  ,voL  l'^page  i8ï) 
morte  célibataire  ,  et  fondatrice 
durédaitauxdominicainsàToaT' 
nài,  y  décédée  en  1670. 
-  Le  .cinquième  enfant  fut  '  .1 
.  5*  DenOiiselle  MargueriteFres^ 
fin,  née  le  11  août  1637,  pa- 
roisse de  $te  Marguerite  à  Tour- 
nai (  actes  e(c.,  vtd.  i«'  y  page 
.184  )  <iui  s'alUfi  le 
i664î 

À  M.  Gabriçl   Portoîs,    con- 
seiller, dépositaire  de  la  ville  d* 
Tournai,  et  l'un  des  magi^t^ts 
jvrés  4e  cette  cité  ,  n«  4e       . 
décédé  le 

De  cette  conjonction  proTÎa- 
rent  six  enûtnts  ,  ssTOÎr 
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I*  Demoiselle  Mirt»<Iatherinc 
Piortoii,aée  le  ts  jaavier  i664i 
paroisse  de  MotPt-Dame  à  Tmtr- 
lui  (actes  etc,  ,  vol.  a,  pags  37 
a«rr0)  morte  célibataire  j 

a*  M.  Pierre- Ignace  Portois, 
né  I«  il  décembre  1G66,  pa- 
roisse deNotre-Dam^  tiToarnai, 
(ac£e^  eU:. ,  vol.  a,  peig*  39)  , 
-religieux  dominicain; 

3*.  DeraoistfUe  'Marie-Margue- 
rite Portois,  n^  le  33  avril  1670) 
paroisse  deNotre  Dame,  àTooi^ 
dai  (  etc^s  etc. ,  vol.  3  ,  pags 
4i)j  religieuse  Ursulîoe  à  Tour- 
nai ; 

4*  Ml  Pierre-DomÎBiqne  Por- 
tois ,  né  le  33  avril  1671  ,  même 
pâroîsK  (  octet  ctc.j  (^.   3., 
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pageik)  '■         '■■■     ^  .  '      1.'  A 
i^is'DlIiii  l*-    ■'  ■       -  '■■'''        -■'■'• 

A  demôiSQlle  Marie  -  Th^és« 
Sarmontj  née  le-i4ittUlet  1671, 
paroisse  de  St.  Ptat^à  ToùrBal 
{actes  etc.  ',  vol.  a  ,  page  tiS  ) 

De  cKtte  conjonction  sont  is9M 
troia  eafaDS',  sAvdîr 

I»  M.  Pierre-Alexandrt  Pô*- 
tois  ,  né  le 

a*  Deùioiseller  Matie --Cathe- 
rine Portois  ,i  nèeilet 

3*  M.  ûabriel- Jo8«ph  Port^ 
né  le 

'  Ifi  stxi^«  enifanl  de  demoi- 
selle Margaerite-  Pt^ssiti  ,•  avec 
Gabriel  Portois ,  son  ^éponis  ,  faS 
-  6^  Demoiselle  Marié  -  Joseph 
JENkrtois,  née  le 
tpii  s'allia  le 
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A  M essire  Léonard  Paludan  as  ^ 
Ueutenaot-cotoiiel  au'  «efTÎçe  d« 
Si.  Majesté:  catholique; 
.  ,  De  ce  mariage  sont  issus  qua-> 
tre  eofan^}  saro^p 

I*.  M.  Augmtia     PaJ^dani»  , 
ne  le.  'o£Bi:âer 

a*  M.  Heuri-ServAes  Paloda^ 

nus,  né. le-    > 

officier 

.'i.S'DeakQisdle,;!  Mftrîe^iAoQe 
Paludanus  j  'née  le-  ;  >/;  i,  .': 
rdigieuselau  cbuvènt  des' Riches 
Claires  à  Lille/ 

49  DenloiseUe  Marié-Margte- 
rite^Paludasu»,  néeie 
cétibabaii-e ;  '     .    i  '■  \i.:.  ■ 

•  i'Le  cinquième  ^bfknt  dç  Mar- 
guerite Dnchambge  (Jîlidie  J99») 
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avec  Michel  Fressin ,  son  époux^ 
fut 

5°  M.  Pierre  Pressio,  né  le  nx 
avril  1635  ,  paroisse  St  QuenUay 
il  Tournai  (  actes  etc. ,  1"=  page 
181  )^iéclievinctela  villeiEe  Tour- 
nai ,.  qui  s'allia  le  décembre 
,i664}  paroisse  de.  St.  Quentin,  à 
-Tournai:  (actes  etc.,  vol.  i"  », 
pag^  166  ) 

A  denooiselle  Marie  S.urmoat,. 
née  le  Glle  de  M.  Jacques, 

conseiller-pensionnaire  de  Tour:- 
nai  i    -        ■ 

D'où  issus  trois  enfans,  savoir 

r»  M.  Jacqut^osepbFresstn^ 
BÔ  le  9  mai  1676,  paroisse- de 
3t  Quentin  ,  &  Tournai-  (  Mlte^ 
etc.  j  vol.  I" page  iQ^_rect»)cf^ 
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seiller  du  roi  et  trésorier  général  ' 
de  la  ville  de  Tournai ,  il  s*allia 
le  i7»|; 

A  degaoÎMlle  Jeuine  Banlin^ 
odeje 

-  De  cette  alUanoe'  'provinrent 
cinq  enfans ,  savoir 

I»  M.  Charles-JosepU  pressiil, 
né  le '&  février  i^iS,  i  Ttmr- 
nai ,  paroisse  de  St  Quentin  (  ao 
teSfetc.\,wd.  f^  page  3oG  perso) 

3^  M.  Dénis  -  Louis- JosepK 
J^reuin  ^  ne  le  aft  octobre  I7>9t 
même  paroisse  (  actes  etc. ,  pagi 
MO»)    ■■■'■■ 

■  3*  jr^(^|ies'P^tlÇoi9- Joseph 
Pressin,  m  le  premieraotkt  i7>4i 
In^ne  paroisse  (  actes,  eA;>  , 
vét.  i«^rt^.»09)  .  ' 
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Presain ,  mée  le  ro  tTril  1705, 
même  paroisse  (  actes  etc. ,  yc^ 
i^  page  3o5.),'qul^po«sa  lé  a 
B0TC[ubréi7^,' paroisse  deSainI 
Ja£qaèsàToi:lriiai(vo/(  i*^ pàg* 
7 I  vervo  ) 

.  M.  Jean  -  François  -ThieTry- 
.Soseph  de  U  Hàma}iiie  ,  \iité  eft 
U.  '.  magUtFaUire  .  de  nDournii , 
■éleSi  aput-i696,  audit  Toiir* 
naxy  paroisse  de  St.  Brice  {actes 
ètc-,  vol.  4)'  p«$"«  *74)^ 
.vDe  cette  con)Ànctioo  prD>Tia* 
rent  triù^'  énftns/  sat^i^  .  '  '- 
i»  M.  Jean-G|iatic»'^io(d«id* 
U  Haniàjde,  Aele  -      - 

3«  M.  Louis -iJosepIt -Thtêrrjf 
âe  la  Haâu]rde,<'aé^le  '  '  •  '^ 
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3"  Demoiselle  Amélie-Thérèae 
Joseph  de  la  flatnayde ,  née 
le  premier  octobre  1735  ,  pa- 
roisse deSt  Brice  ,  à  Tournai 
(  actes. etc.  ,  vol.  4}  p^^  336)^ 
-  Le  cinquième  et  dernier  en- 
fant de  Jacques-Joseph  Prœsili 
(  fils  de  Pierre  ]  ,  et  de.  êon. 
épouse  Jeanne  Bautin ,  fut 

5*  M.  Ga^ard  ^Pcessin  ,  u^  J« 
il  mari  mars  1710/  paroisse  da 
£t.  Quentin  j  à  Tournai  {actes 
etc.  ,  vol.  i"  page.  aa6),  qui 
s>Uû  à  Tournai ,  paroisse  de  St.  - 
Jacqu^ ,  le  Ï.Z  avril.  i755j  (a«* 
Mf  «te.  y, page,  30). 

A  demoiselle  PetrOnille-Thé' 
*ttaé:Hâvèt,  née  le 

D'où  sont  ûsu»  quatre  enfans 
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I»  Demoiselle  Marie-Thér&e- 
Joseph  Pressin  ,.iiée  le  lo  aoûit 
i764vparolB8e  de  St.  Jacques,  à 
ToaTDai(actes  etc. ,  vol.  i"  page 
1 14  )  qui  a'allia  le 
1786 

A  M.  Jean-Baptiste-Charles 
de  hosFf,  seigneur  de  Warniëe, 
né  le.  : 

fucceaMTement  échevin  et  mair* 
de  Tournai  ,  aujourd'hui  1831, 
l'un  des  membres  de  là  régence 
de  ceUe  ville  ,  sans  génération  ; 
'  a"  M.  Bénis-Gaspard-Hypo- 
Itthe-Conafant  Pressin ,  seigneur 
de  Gerardcroix  ,  et  de  Fenini , 
né  le  j4^mars  1766,  paroisse  de 
St  Brice  ,  à  Tournai ,  qui  s'allia 
en   1810 
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A  noble  demoiselle  de  Steen- 
kaat ,  petite  Mie  de  Sou  Ëxeet- 
kocs,  M.  Je  comte  de  Steen- 
h»ntt  coDceiller  d'étet ,  et  chef- 
président  du  conseit-priré  de  Sa 
Majesté ,  séaDt  à  Bruxelles  l'an 
1738  a  1740; 

De  cette  coaionctton^ont  îssva 
deux  enfans  ,    savoir 

i*'Charles,  aé  en  lâil,  pa- 
roisse du  GhAteau  ,  ii  Toarnai, 
le 

EuUlte,  née  à  Eugliiw,  e^ 

:i*  Le  troisièmt  taifttit  de  <*as- 

pard   Pressib,  et  de  iNrtrooille- 
ThérèseHavet,  fut 

Demoiselle       Marie  -  Avelie 

Piessin  ,   née   le  10  août  1764  , 
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À  Tournai ,  paroisse  St  Jacipies 
(actes  etc. ,  volt  premier ■,  pttgt 
n4  ^  qui  s'allia  le  ■ 

•765, 

A  M.  Henry  d«  lieni ,  né  H 
officier  , 
dottt  gjnéntioa  ; 

Le  qualrième  enfant  de  Ge-^ 
rard  Fressin ,  fut 

4"^  M.  Jean -Baptiste -Charles 
Pressîi) ',  n^  le  6  août  1769, à. 
Tournai  ^  paroisse  de  St  Brice 
(  iactes  eie.  ,  vol.  4  j  P'^8^  ^o')) 
capitaineaiR  service  aaU-ichieoj 
qui  s'allia  le 
1804 

A  d«moiMUe  Marie  -  Thérès« 
Let^Uer)  aloMvCWedeM.  Jean 
Saptîste  Delosïy; 
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De  ce  mariage  de  M.  Jean- 
Baptiste -Charles  Presfîn  ,  iln'j 
a  pas  géaération. 

Le  deuxième  enfant  de  Pierre 
Pressîn  (fils  de  Michel  )  et  de 
Marie  Surmont,  son  épouse,  fut 

3*  Demoiselle  Gabriel  Pressîn  t 
née  le 

<[nî  s'allia  le  9  octobre  1695,  pa- 
roisse de  St.  Quentin ,  à  Touniai 
(aetes  etc. ,  voL  premier,  page 

■69) 

A  M.  Aimable  Maupoint,  sei- 
gneur de  Vandeuil ,  né  le 
D'où  issu  un  enfant,  savoir 
M.  Pierre-Aimable-Josepb  de 
Manpoint ,  seigneur  de  Vandeuil, 
né  le  lô^féTPÎer  1701  ,  paroisse 
de  Sté  Marguerite,  àTournai(aCr 
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tes  etc.  ,  iw/.  3 ,  page  79)  qui 
s'allia  le 

A.  demoiselle  Âime-Maru  Le~ 
jwivre,  née  le 

D'où  issus  quatre  en&ns 

1*  M.  Henri  Joseph  de  Man- 
poiot  de  Vandeuil ,  née  le 

?"  Louis  -  Aimable  dé  Man- 
point  dé  Vandeuil,  ne  le 

3*  Demoiselle  Marie-Anne  de 
ManpoÎQt  de  Vandeoil  ,  née 
le 

4*  M .  Antoine-Joseph  de  Man- 
point  de  Vandeuil ,  né  le 

Le  troinème  enfant  de  Pierre 
Pressin  (  fils  de  Marguerite  Du- 
diambge,|jfiUe  de  JeanJ  et  de 
Michel  Pressin)  et  de  son  ëpoàse 
Marié 'Surmont, 

75  i6       . 
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-    Ce  troisième  enfant,  fut 

3-  Demoiselle  Louise^  Joseph 
Fressin ,  nie  à'  Toiimat-,  te 
qui  s'allia  le  30  septembre  1694/ 
paroisse  de  St  Quentin',  à  Tour- 
nai (  actes ,  ¥ol.  préihiér ,  page 

169)  ;    ' 

A  M.  Jean -Ba'ptiite -Charles 
Vand«rheyden ,  né  à  Tournai , 
le 

conseiller  du  roi  ,  et  trësorier- 
gënéral  de  la  TÏlle  et  cité  de 
Tournai  ,  y  décédé  le 

De  cette  alliance  sont  issus 
quatre  enfans ,  savoir 

i'  Demoiselle  Elisabeth-Agndi^ 
Vanderbï^f  deu.,.  nie'.le 
déçédée  le 
célibataire  î       , 
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a«  Demoiselle  Caroline-Fran- 
Çoise-JosephVandcrhej'den,  na» 
1«  19  juillet  iGQ'J^  à  Tournai , 
paroisse  deStQaentin{actesetc. 
vol.  premier,  page  aoa  verso) ^ 
i|ui  s'allia  le  Zi  mai  1716^ 
même  paroisse  (^  actes  etc.,  ^o/.  ' 
premier  page  1 76  ) 

A  M.  Dénis-  Joseph  Derasse  , 
né  à  Tournai  j  le  9  novembre 
17DB  ,  paroisse  de  St  Piat  (  actes 
etc. ,  vol,  3  ,  />age  1 44  ) 
écuyer,  seigneur  de  la  Faillerie, 
conseiller  et  greffier  héréditaire 
de  l'échevinage  de  StBrice,  dite 
delà  nouvelle  ville,  à  Tournai, 

De  ce  mariage  sont  issus  qua- 
tre enfans,  savoir 
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I*  M.  Gnillaame-  Joseph  De- 
rasse  né  le 

3*  Noble  demoûelle  Françoise 
Caroline  Derasse  ,  née  le 
qui  s'allia  à  Tournai ,   le 

Amessire.N.  de 

Mallendorf,  originaire  àe  Douai, 
premier-  conseiller- pensionnaire 
de  Tournai  de  1^4^  à  1749}  con- 
seiller et  depuis  président  de  la 
chambre  dea  comptes  de  Sa  Ma- 
iesté  séant  à  Bi  uxelles ,  con- 
seiller d'état,  décédé  à  Bruxelles 
en  1785; 

D'où  issu  N.  Mulltn- 

dorf  licencié  es  lois,  décédé  sans 
génération  à  Lintz  en  Autriche , 
l'an  1788  ;     . 

3<>  l^oble  demoiselle  Jeaane- 
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Thérèse-Joseph  Derasse ,  née  le 
qui  s'alliii  le 

A  M.  Delahese,  seigneur  De- 
fontenelte  j 

4*  M.  Dénis-Charles-Joseph 
Derasse  j  né  à  Tournai  le  icf' 
iaDvieFi734,  paroisse  de  Saint 
Fiat  k  Tournai  (ac^s  etc. ,  vol. 
3,  page  i55). 

Il  prit  ses  degrés  4é  licencia 
à  Louvain  ,  le 

devint  d'abord  1 753  ,  conseiller 
au  baillage-poyal  du  Tournésis , 
puis  un  des  conseillers  au  eon- 
seil  -proTÎDcial ,  érigé  le  7  jan- 
vier 1770,  en  remplacement  du- 
ditbaillage,  dont  il  donna  sa  dé* 
mission ,  quelques  mois  après  , 
pour  s'adonner  à  l'exercice  pra- 


x;oosic 


3€d  HISTOIRE 

ticpie  de  la  professtOQ  d'arocat- 
dans  laquelle  il  étoit  très , 
versé  ,  devint  conseiller  de  la 
chambre  de  commerce  de  Tour- 
nai ,  ensuite  conseiUer  -  juge 
des  droits  d'entrée  et  ^e  sortie 
de  Sa  Majesté ,  pour  la  princi- 
palité  de  cette  ville ,  membre  de 
l'administration  de  l'hospital  des 
vieux  hommes,  et  5o  vieilles  fem- 
mes ,  connu  sous  le.  nom  de  la 
bonne  Maison  Delvall«  et  'des 
communs  pauvres  de  TOùrfiai  , 
dit  bureau  de'  pauvreté' générale 
conseiller-pensioiinairë  del-éclie-: 
vinage  de  Touru^i ,  l'an  1784^, 
décédé  le  décembre.^  11786  , 
eu  exercice  de  cette  charge, 'uni-* 
versellément  fegreUé  -,  pour  sa 
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proCande  connoissance  dana  lea 
affaires  judiciaires,  et  admiais- 
tratÏTes,  pour  àon  sincère  atta> 
chement  aux  principes  delà  jus- 
tice distributive ,  et  son  amour 
inaltérable,  pâlir  lebieàrêtre  dei». 
patrie,  qu'il Tortifioit  coOstam- 
meDtpar  une  trèa^judicieusÈ  fer- 
meté} 

Personne  aiitant-  que  moi 
n'en  {)uis  porter  un  plus  exact 
ténïoignage,  j  ai  iait  ma  pratique 
d'avocat  cbez  lui  depuis  l'^Si  ju^ 
qu'en  jtiin  1784» 
:  Jamaisbomme  ne  respecta  da.- 
vantage  que  lui,  les  institutions, 
-et  les.  Tolontés  desi  tettateuw  > 
instituteurs  de  fondations  de  tous 
genre»; 


Goosl. 


Un  exemple  entre  autres,  raie 
prouver; 

II  étoit  premier  marguUlier 
Àe  la  paroûse  de  St.  Fiat,  où 
U  demeuroit} 

Le  chapitre  et  'Nvécpie ,  tou- 
Ioientdonner,pour  augmenter  la^ 
dotatioad'uD  des  vicaires  de  cette 
paroisse,  les  revenus  par  la  réu-^ 
nîon  d'an  bénéfice  fondé  en  ladite 
paroisse,  è  la  vicairêried'icelle}  ils 
dénommèrent'  à'cêt  .effet  inessîro 
Ervme  Hoverlant  de  la  HtAXe^  j* 
chanoine -chancelief,  officiât  «(• 
vicarre-gén^ral  du  diocèse  y  qui 
demeuroit  en  cette  dite.pai«isse,' 
pour  négocier  cette  affaire  ,  près- 
de  messieurs  les  corés  et  Dotafaleâ- 
de  St  Piat  i 
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Ces  derniers  cc»)iviDrentefF8c-< 
tivement ,  que  l'on  pouvoit  poutt 
atteiadre  ce  bat^  réunir  les  re-i 
Tenus  d'un  bénéfice  fondé  en  la- 
dite paroisse^  en  chargeant  le 
-vicaire  d'icelle ,  d'en  exopérer 
\ë&  messes  et  autres  services  relï- 
gisuX}  mais  l'on  convint,  avant 
d'y  statuer  défiDÏtivemeut ,  de 
porter  le  tout  à  |a  connoissance 
-de  M.  Derasse,  dans  une  assem- 
blée générale,  et  qui  seul  s'opposa 
à  Cette  réunion,  avec  une&rtneté 
invipfible  ; 

U  dit  que  les  tolontés  des  fbn-* 
dateurs  dévoient  être  resppcdées  j 
que  les  réunions  n'étoient  en  gét 
néral,  que  des  prâextes  futiles ,  et 
intéreasés ,  qui  réduûôieiit  À  rien 
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les  Tolontéa  pieuses  deafontk- 
teurs  ,  et  que  le  TÏCBÎre  quise- 
roit  chargé  daus  le  projet,'  d'èxo" 
xiérer,  ne  poùrroit  Teffectuer- 
qu'au  détriment  de  ses  fonctions 
érangéliques  j     . 

Que  si  l'on  estimoit,  que  sa 
portion  congrue,  é  toit  trop  mince, 
l'on  devoit  s'adresser  au  chapitre 
de  Tournai  ,  -  gros  décimateur 
en  cette  paroisse^  pour  l'augmen- 
ter ,  et  que  si  la  dlme  extérienre 
de  ladite  paroisse,  n'y  pouvoit 
sufilre  d'après  l'édit  de  1769, 
c'étoit  à  la  fabrique  de  cette  pa- 
rinsse  ypt  à  la  munificence  dès 
notables,  qu'il  falloit  s'adresser 
pouf  j  suppléer  convenable' 
ment,  que  lui,  offroitd'y  contfi-; 
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btier  pour  le  double  de  la  quote 
à  laquelle  il  seroit  iiiq>os^  ; 

L'assemblée  se  dissout  sans  dé* 
Ubéner  ,•  l'an  sollicHa  en  vain, 
.  peitdàiit;  trais,  mois  M<  le  con- 
seiller Derasse  ,.pour  donner  son 
adhésion- à  cette  réunion  proje- 
tée; 

Ilfiiiitpàr  dire,  que  les  curéset 
notables^  étoient  bien  les' maîtres 
de  :  consentir  à  cette  réunion  ; 
mais  que  lui,  en  acquit  de  son 
derOir,  mentionneroit  au  registre: 
desi:,ré4olutib|is  d'assemblée  de 
paroisse: ,  son  Toeu  négatif,  que. 
moyennant  cej  on  pouvoitiaire 
ce  que  l'on  TOidoit  ; 
.:Mtâ5-  lescpnés  et  notables  , 
q(li>r«spe&toiQat  .le  Sjëos  droit ^'^ 
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et  la  juste  fermeté  du  conseiller 
Derasse,  laissèrent  le  bënéfic* 
tel  qu'il  étoit; 

Cetrait  m'a  été  conté  par  mon 
cousin-germain ,  M^  l'official  Ho\ 
TËrlant  lui-même,  ^i  avoit  pour 
,M.  le  conseiller  Derasse,  là  plus' 
grande  vénération  ; 

Comme  parent ,  et  du  chef  de 
sa  grand-raère,  il  étolt  «dminis- 
trateur  de  la  fondation  Raguet' 
dite  des  six  filles  à  St  Jean,  la 
sagesse aveclaquelle  il  administra 
cette  fondation  pendant  Soans, 
en  doubla  les  TeTenus,:iious  en' 
avons  parlé  en  cet  ouvrage ,  po/.' 
sSjpage  a69,nous7renvoyons.- 

M.  le  préudent  Derasse  de  la 
Fàillerie)  son  fils  |  lui  fvméi» 


àé  àetAt,  et  coinm»  pltù  proche 
pareDtdufon(lateiir,aprèslani6rt 
de  son  très-respectable  ptire  «n 
1786,  et  il  radministfa,  aveck 
méiAe  zèifi  ',  le  inéme<suco^ ,  et 
la  même  intégrité  ; 

Xorsqu'il  plutau  buréatt  des 
ho^ÎMS)  iles'immisce)-  d^  cette 
administration  vers  17^'}         ' 

L'oti  ne  «btâtoft  ^as'  jusqu'ici 
la  loi  qui  lui  attribue  cette  dé- 
légation légale  ^ciale } 

Cette  Ioi|  si  ttl)e  exute,a  éoIi^>p^ 
à  tostes  meS'  x«^rbhës  depuis 
23  ans  ,  et  ce ,  parcéqoq  eéttt; 
fondation  étant  patrimobîtde,' et 
de  parentèle, tientaaxî drôits-dit 
«ang ,  «t  qqe  les,  droits  du  sting 
ne  iginnni  -étiftn  itXf,éâa.éSi>oa 
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amoîiidriSf  jou  dirimé»  par  une 
loiî 

-  Cest  ce  ipie  nous  dkoit  j  noin 
sans  caisoa  ;  Pompoqius  et  insq 
mie  profbadflUF  ipcroyi^ile  de 
la  lojantë  pajeaUe  des  romains  , 
tpii  £tit  honte  aux  chrétiens 
d^énérés,  partisans  dëU-rapace^ 
et  sataniqae  ,  législation  iiolba- 
cbienne'de  fiUCécficnbsdaudois. 

'Pomponius,  :■  : 

«  Jura  san^nib  ;  nuUo  jure 
•  .çivili,  dirimi  posàont.  x      i 
'■  Iiege  8  'digéstU  dt  divenisre- 
fftéUs  juris.  '    i  ■■    '  .1.- 

'>C'é8ttà-dire    i  '.■■-;.      .-'. 
M>-Quéle8  dnnts  da  sang, et 
(tdelfliiparentér  nepauvent  être 
V  détrnitàparaïuniaeloidTtle,'» 


x;oosic 
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Or  IafondatioDRagaet,estéta~ 
blie  ,  instituée ,  et  dotée  '  sur  et 
d'âpre  les  droits  du  sang  ,  et  de 
.  la  parenté  ,  donc  aucune  loi  ci- 
vile ne  peut  la  détruire  ; 
'■  Donc  le  bureau  dés  hospices 
n'a  pu  s'emparer  ni  de  l'adminis- 
tration ,  régie  ,  ni  collation  da 
pitances,  des  pourvuesàcettefon^ 
dation  ,  que  par  une  détention 
de  fait,  qui  doit  céder  à  la  pre- 
mière réclamation  de  la  paren- 
te aux. fondateurs,  qui  en  ont 
été  illégitimement  dépotués; 

Suivant  l'adage,  respectéen  tout 

tems,et  partons  les  peuples  :JjEfO-< 

liatus  ante  omnia  restiutenduti 

Si  vrai ,  que  le  comte  Merlin  , 

dit  dans  atm  répertoire ,  an  mot 
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«  La  loi  de  1790  ,  n'a  pas 
«  comprU  dans  ses  dispoûtiona,. 
f  les  fondations  de  famille.  » 

Or  t  comme  on  le  \ûiM ,  si  au- 
cune loi  française,  d'aprèsleseii-v 
timent  inéme ,  du  plus  pn^ond 
iuriscohsulte  de  Fraijce,  qui  les 
avoit  rédigées  lui-même  presque 
.  toutes } 
.  Si  aucune  loi  françtHse,  dis-je^ 
tt'eutoTÎaoit  le  buniau  des  hos^ 
pices  de  Tournai,  à8'em{nr»  des 
fondations  de  famille,  telle  qu'ici 
la  fondation  Raguetj 

A:  quel  titre  le  bureau  snadh:, 
peut-il  légitimer  son  epiprise, 
et  détention  d'icdle  j 

D'autant  ipi'alors  i7g6,Uoon- 
stitntion  de  l'im  3  ^  whu  le  ri^ 
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gtme  ie  laquelle ,  étoieot  astreints 
les  membres  du  prédit  bureau^ 
comme  les  autres  citoyens  ; 

Portoit  art.  19  des  droits ,  que 
nul  ne  peut  sans  une  délégation 
légale ,  exercer  aucune  autorité , 
ni  remplir  aucune  fonction  pu- 
blique. ' 

Or ,  comme  le  comte  Merlin  ^ 
assure,  et  cela  est  delà  plus  grande 
réracité,  qu'aucune  loi  n'a  auto-^ 
risé  des  fonctionnaires  puHics  , 
.  à  s^emparel*  dés  fondations  de 
famille }         -       ' 

lien  refaite  évidemment,  que 
le  bar^a  Vies  '^spicès ,  n'a  pu 
s^eitipàrér  ;'  rii-'deteiiir  l'admiais- 
tratiott'dè  làToadUtlbn,  de  la  fa- 
mille Rsguet;       ■   ■     ■ 
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D'après  ces  principes',  il  n'a 
pu  ordonner,  aux.  débits  rejatïers, 
et  ocçupeura  des  biens  patrimo- 
niaux de  cette  fondation  de  fa- 
mille, de  payer  leurs  redevances 
à  leur  Receveur  j  qu'au  contoupt 
des  lois  cifé,es,ï        .       .,,. 

Au  vrai ,  la  liberté  seroît  una 
chimère ,  et  la  servitude  bureau- 
cratiale,  une  réalité  ,  si  l'on  pou- 
vmt  astreindre  qui  que  ce  soit ^ 
à  faire ,  ou  a,  être  spuniis ,  et 
contraint  j  à  des  ^  chosçs  que^  la 
loi  .n'ordonne.pas  ;  - 
.  «  P{ul,dîtrBr(icIe7,4c  lacoK- 
«  stitution  deTpn  3,,  qui  rét 
«  gissoit  les  .^ure^ux  dea  kos^ 
t  pices  en  1796,^  pe^  peut  être 
«  contraint,  à  faire,  ce  que  la 
«  I<H  n'ordonne  pas.  » 
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Or  la  loi  ■  n'ayoît  ■  pas  or- 
donne en  1796,  ni  jasqu'à  ce 
jour^  dit  le  comte  Merlin  ,  âux 
-parents  de  la  fondation  Raguet, 
de  se  dessaisir  en  faveur  du  bu- 
reau des  hospices  prédit  ,  déi 
biens,  et  administratiob  d'îcelle, 
Donc,  ledit  bureau  n'a  pilles 
détenir  ; 

Avec'd'autant  plus  de  raison, 
que  l'admiaistration  de  la  fonda-r 
tion  de  parantèle  susdite,  n'étoit 
défendue>par  aucune  ioi  j  '  - 
\  Et  que,  d'après  l'article  sept 
tonatitutionel  sns^noncé,  I 

-   Ce  qui  n'est  pas  défendu  pair  la- 
loij  ne  peut  être  empêché^; 

Donc,  l'on  n'a  pu  jempécber, 
H.  le  président  Derasse  de  U 
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FaîUerte  ^  eo  aucun  tems  ,  d'ad- 
ministrer comme  parent,  ladite 
fondation  Ragnet , 

Ce  que  prodiimott  la  constitu- 
tion, qui  nous  régisfioitcn  1796/ 
Montesquieu  >  l'un  des  plus  pro- 
iônds  publicisteà  de  son  siècle , 
l4Voit  énoncé  ausai,  un  demii- 
siècle  avant  : 

«  H   n^   a  plus  de   liberté, 

«' lorsqu'un  citoyeu  est  soumis,  OU' 

'  (#  peutétrecoatràint'à  fiiire,  ce 

'  «  que   la. 'loi  n'ordonne  pas.  »  . 

Cest  cequ'édiotent  au  surplus 
les  articles  1^5  et  aaS  de  la  loi 
fbodameiitale  de  idi5,  ,  qb  cxér 
cutiop  desqpeU,  Son  Excellence  ^ 
ïe'HaiTQn  De  Coninok,  ministre 
de  l'Intérieur,  rendant  compte  aux 
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Àaifr^ébéraus  en  itiG,  et  1817 
de  réut  des  fondations  da  royau- 
ïoe  ,  annonça  solctnneUeaeiit, 
que  le  gouvernement  avoit  fait 
restituer  aux  parents  l'adoùnisT 
tration,  et  régie  des  fondaUons, 
auxquelles  les  fondateurs,  leors' 
ayeux  les  avoient  préposés  } 

Certes,  s'il  n'est  pas  louable d« 
s'emparer  de  ce  qui  ne  nous  ap- 
partient pas  ; 

Il  est  très-louable  au  contraire 
de  le  restituer ,  à  celui  à  qui  il 
«ompète  de  droit  : 
Il  arrive  par  fois  qu'on  peut  avoir 
des  torts,  mais  c'est  les  aggraver , 
que  de  ne  pas  en  convenir,  et 
de  ne  pas  les  réparer,  par  la  resti- 
tution ; 


.Google 


-  Quoi  qu'il  en  soit,  Toici  ce 
qu'en  dil  M.  le  président  Derasse 
.DeU&iUcrie  ,  en  son  Mânoire 
iB-4%  imprimé  chez  Gambier,  page 
64  en  note  :  ■ 

/  «  Par  sOd  testament  du  sa  mai 
«  'i653,JoachimRaguet,  institua 
«  une  fondation  qui  est  connue 
«  aujourd'hui,  sous  IC'nom  de 
4c  la  présentation  à  St.  Jean ,  les 
K  héritiers,  légitimes  se  refusèrent 
«  à  exécuter  cette  disposition  ; 
V  Enfin  par  arrangement  du 
•:  8  mars  1680 ,  il  iîit  convenu 
«  qu'àprèslaroortdeIiesceutre,et 
«  de  sa  femme,  née  Baguet-, 
«  mère  de  Joachim  ,  et  dont 
K  M.  Derasse  (  le  président) ,  est 
«  rarrière-petit-fib  ; 
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-  «  Un  parent  remplaceroit  le 
«  recteur  des  jésuites  nenixaé  l'un 
te  des  adminîatratears  de  cette 
«  fondation } 

«M  .  Derasse  dut  mettre  en 
«  1796,  cette  ibndatûin  sous  Vé~ 
K  gid*  totëlaire  de  l'adminis- 
«  tration  municipale  d'alors,  par 
«r  la  crainte,  qu'on  lui  inspira 
ic  comme  à  d'autres,  de  voir  tom- 
K  ber  cette  fondation ,  sous  le 
«  régime  des  domaines  ; 

«  Il  fît  plusieurs  tentatives  pour 
a  en  obtenir  la  remise  en  iSii, 
t(  il  en  écrivit  à  l'administra- 
tr  tion  des  hospices  (*  )  qui  la 

T — ' 

[*]  r>i  toujoart  entendu  dire,  qu'une 
leitre  horiaéte,   oommt    fut  ceU«  d« 
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K  reg^{s(ms  droit)  pour  prier, 
«  qu'on  lui  iadiijuftt,  la  loi ,  ou 
K  l'arrêté,  qui  auroit  légitimé 
K  la  posseasion  du  bureau  des 
«  hospices  ; 

M.  le  pr^tident  DertMc  DdafiiiUerie  : 
nitil»  une  r^ponto  ,  anrtQiit,  quand  uu 
lup^riear,  ^crit  i  un  inférieur; 

loi,  o'est  le  premier  magistrat  d'un  ar- 
rondissement,  un  gentilhomme,  <)ui 
écrite  une  commission,  subordonnée  au 
■agiitrat  local; 

Comme  cela  est  singulier  et  peu  civil, 
elle   De  daigna  pat  lui  répondre; 

Voici  mon  dileteme,  au  regard  de  la 
restitution  de  ceue  fondation,  aux  pa-  - 
rents  des  fondateurs; 
~  Ou  ta  commission  des  hoipicei   est 
sonmise  au  régime  légal  ; 

Ou  elle  ne  Test  pas  ; 
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k  n  ne  pot  obtienir,  iii  rttn,  ni 
«  l'aube  ; 

K  ^'érection  d«  Gef,te  fondation 
«  Qu'est  pas  n^Q  plus  octroyée; 

a  M,  ï)^r^s£  (  lui  destine  la 
c  aompie  qui  lui  ^ra  Adjugée* 
«  da^s  la  ç^me  actuelle,  aussitôt 
te  que  radmjfiistratjoO)  lui  fio- 
«  «era  r«p4ue;; 

Si  elle  e«t  squQiùeà  lu  loi,  elle  4oît 
tuttjtu^  k  fvndali.aa  RagUf^,  à  la  pa- 
renté ,  d'après  les  çpi^slu;;ii<>as  et  Lois, 
déjà  invoquées; 

Si  an  c.çntraire^  elle  n'est  pÇs  lou- 
miae  â  la  loi,  ^ar  un  privilège  attaché  à 
U  I>areaucratie,'ence  cas,  je  me  tait  : 
a  Je  me  courre  la  tâte  de  oandrea,  et 
«  }B  pleuce  la.peHis  ig  aot  liberl^f 
M  conttilutioaneUes.  ;> 

75  17        . 
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<c  Elle  étoit  établie  pour  des 
«  fUes  ,  pour  de  vieux  domes- 
«  tiques  de  la/amil/e,  qui  do- 
it voient  enseigner  à  lire  aux 
«c  plus  pauvres  de  la  paroisse; 

a  L'on  demandera,  ce  qu'il  y  a 
«  de  commun,  entre  taie  fonda- 
«  tion  de  ce  genre ,  arec  les 
«  hôpitaux  soumis  à  Tadminis- 
«  tration  des  hospices  ; 

«  La  maison  de  Fiat  Léferre 
u  et  fils,  aroit  établi  une  maison 
K  pour  la  retraité  de  ses  anciens 
€  ouvriers  ;    . 

«  Cet  établissement  fut  naiu- 
u  rellement  tombé  sous  l'admî- 
u  nistration  de  Tundes  bureaux, 
K  soit  des  hospices,  soit  debien- 
«  fesance,  s'il  n>ut  été  supprimé 
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«  avant  la  seconde  entrée  des 
«  françoU  dans  la  Belgique.  » 

M.  Piat  -  Lefevre  Toyoient 
d'un  œil  sagace ,  et  savoient  ap- 
précier comme  te  dit  le  ministre 
d'état ,  comte  Lemaitre ,  la  scé- 
lérate, et  insatiable  avidité  des 
révolutionnaires  franço'is  ,  dont 
tous  les  actes  administratifs^  sont 
inspirés  par  le  génie  du  mal ,  et 
d'un  genre  constamment  satani- 
que ,  et  infernal. 

Considérations  sur  la  France^ 
par  le  comte  Lemaistre  grand- 
chancelier  et  ministre  d'état  du 
royaume  de  Sardaigne  ,  Ham- 
bourg 1796  I7M3  ,  chap.  10  5  3. 

C'est  cependant  ce  régime  ad- 
xuinistratif  fran<^ois  ,    l'horreur 
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du  monde  civilisé  ,  dont  maître 
Jean  -  Baptiste  Boimier  ,  Tante  ' 
pompeusement ,  l'excellence',  et 
la  sublime  perfeotioneD  l'ëlcTant 
aux  nues; 

A  la  vue  de  ces  absurdités,  ne 
peut-on  pas  s'écrier  avec  une 
douloureuse  sensibilité  : 

K  Ah!  révoluteurs  ,  philoso- 
ft phes  françois,  qui  Vous  dite» 
«  les  Jumières  du'sîèclej 

«  Quand  cesserez  tous  ,  donc 
«'.  de  déraisonner  ? 

«  Et  quand^  aurez  tous,  une 
«  fois  de  la  vie,  au  moins,  une 
K  lueur  de  sens  commun  ; 

K  Certes ,  vOs  systèmes  sont 
«  aussi  fous  qu'impraticables,  et 
«  ils  vous  miériteront  tôt  ou  tard 
«  un  juste  mercede  j 
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(c  C'est  uD  bon  cadionicat  à 
-  «  Gltarenton. 

Nous  reTenoB3  à  M.  Dénis- 
Charles-Joseph  ï)erasse  Delafaîl- 
tei'te  ,  conseiller  -  pensionnaire 
■  des  échevinages  de  la  TÎHe  et  ciiê 
de  Tournai  ,  né  en  cette  ville 
le  janyier  1724» 

y  décédé  le  35  décenibre  1766  > 
Il  s'allia  le 

A  noble  demoisellePhillppine- 
Thérèse  Brisseau,  née  à  Douai, 
le  ag  septembre  1739  ,  fille  de 
M.  Brisseau  ,  écuyer-docteur,  et 
professeur  primaire  dans  la  fa- 
culté de  médecine  de  la  très-cé- 
lèbre université  de  Douai,  in> 
specleur-géneral  des  hôpitaux  de 
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1b  Flandre  et  du  Hainaut^  mé- 
decio  ,  ordinaire  de  Son  Altesse 
.  Royale  le  duc  de  Berry  ; 

Elle  décéda  à  Tournai,  pâroitse 
de  St.  Piat ,  le  10  mars  1801  j 
'  De  cette  conjonction  sont  issus 
cinq  enfans  ,   savoir 

I*  Demoiselle  Jeanne-Martine 
Derasse  de  RicOurt ,  née  à  Tour- 
nai, paroisse  de  St  Piat,  le 
décédée  célibataire  audit  Tour- 
nai ,  le  39  janvier  ïSioj 

a"  Demoiselle  Caroline-Louise- 
JosepL  Derasse ,  née  à  Tournai, 
paroisse  de  St.  Piat,  le 
gui  s'alUa  le  -virigl  octobre  1788, 

A  M.  René-François-Xavier- 
Josfcph  Vranx ,  écuyer ,  seigneur 
Duleslieu  ,  lieutenant-colonel  au 
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.service  d'Ëspagoe,  né  à  Tournai, 
le 
sans  génération; 

Elle  décéda  à  Tournai  le  i*' 
octobre  ï8ai< 

3°  Demoiselle  Louise-Maximi- 
lienne-JosephDerasse,Qée  à  Tour- 
nai  ,  le  2  mars  fj^^y  qui  s'allia 
le  1776  ,    ^ 

A  M.Théodore-Antoine- Joseph 
Vranx,  écuyer,  seigneur Debeau- 
regard,  licencié  es  lois,  membre 
de  l'état  noble  de  la  province  du 
Tournésis^  comme  représentant 
le  comte  de  Nassau  t  Corroy , 
«eigneur  de  Warcoing^  inten- 
jdant  du  Mont-de-piété  de  Tour- 
nai ,  grandrbailli  du  chapitre  ca- 
thédral  de  Tournai ,  y  décédjé 
le  1798: 
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De  cette  conjonction  provin- 
rent quatre  enfans ,  savoir 

I*  M.  Dénîs-Tbéodore-Joseph 
VranX,  écuyer ,  seigneur  Debéau- 
regard  ,  né  à  Tournai-,  le  a5  fé- 
vrier 1777,  y  décédé  le  a6  avril 
1806,  sans  génération; 

30  Defnoiselle  LotÂse-  Jose- 
pliine  Vranx  ,  née  à 

Tonroai  ,1e  27  décembre  1781, 
céHtiataire  j 

3»  Mi  René  -  Jtteeph  Vrans', 
seigneur  BéttefturégtfTd^  lié  à 
Tournai  fit  il  iwyVewbfé  1^7$, 
ifitetfdàiit  dn  Moàt^dé'pléië  de 
Tournai,  qtà  s'allia' lé^S  «6- 
téBïbre  rào6  à  i>oua(, 

A  ttOWe  dtfoioisrtlc  Frlinçâiie 
de  WaiTenrghka  née^  le 
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à  Douai ,  fille  de  messire  Louis- 

,  Josepk-Mariede  WareDghiena« 
SeQpiis,  né  à  Douai  le  ii/mars 
i74ii''6^<^onBeiller  à  la  cour  du 
parleitaentde  Flandresjet  de  no- 
blé  dame  Anne  Fieffort  ,  son 
épouse. 

f^oL  73  ,  pages  563  ,  564- 
4*  Noble  demoiselle  Marie- 
Charlotte- Joseph  Vranx,  née  à 
Tournai ,  paroisse  de  Si  Jacques, 
le  ao  octobre  17S3,  qui  s'allia 
le  17  mai   1820 

A  messire  Micbel-Joseph-Hu- 
bert  Segouy ,  cheraUer  hérédi- 

I  tkirâ  t  et  seigneur  d'Âùsrœuil , 
iftajor  en  pied  au  $«  régîmeat 
àA  dr^;>cmS'l^g«rs  au  service  du 
royasipdâ«sPay»-Ba<,  néàToor- 
nai  le  i734- 
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Le  cinquième  enfant  provenu 
du  mariage  de  M.  le  conseiller- 
pensionnairc  Dénis-<^rles- Jo- 
•eph  Derasse ,  et  de  dame 
Brisseau  ,  son  épouse ,  fut 

50  M.  Dénis-Jean-Baptiste- 
Charles-Joseph  Derasse  ,  écuyér 
seigneur  Delafaillerie  ,  né  à 
Tournai,  le  3i  janvier  1763  ; 
il  prit  ses  dégrés  de  licencié  es 
lois  civiles  et  canoniques  en  la 
très-célèbre  université  de  Lon- 
vain  ,'  le  ï784i 

patrocina  arec  succès,  fut  nom- 
mé échevin  de  Tournai,  le  i3 
avril  1790,  et  en  1791  jusqu'en 
octobre  1794»  depuis  )affi  au 
tribunal  civil  à  Mojis  en  1.797 , 

jusqu'ea  1600  i  ensuite  JB^  au 
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tribunal  cWil  de  Tournai  de- 
puis 1801,  puis  préaideat  dudit 
-tribunal,  membre  de.  la  deu- 
xième chambre  dâa  états-géné- 
raux du  royaume,  es  années  i8i5, 
1S16 ,.  1817  ,  depuis  membre  de 
l'ordre  équestre;  des  états  du  Hai- 
naut,  membre  de  la  commission 
de  l'athenée  de  Tournai,  il  s'al- 
lia le  1788 
A  noble  demoiselle  Ghislaine- 
Joseph-Rose  Hersecap ,  fille  uni" 
que  de  M*  Hersecap  , 
licencié  es  -lois ,  et  premier  con- 
seiller-pensionnaire delà  ville,  et 
cité  de  Tournai ,  y  décédé  le 

'799  î 
De  cette  alliance  sont  prove- 
nUâ  quatre  enfants; 
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I*  M.  I^nis-^GliisUiii -Joseph 
JietÈssé  éûttyer  seigneur  y  Dela- 
filûlQ^ie ,  né  h  Tournai  j  le  qua- 
tre tioveeikl«  1789  f  licencié  is 
dhoits  j  eâïiseilkr  -  fttttUlieui'  pràs 
la  Cour  d'a^el  séant  tk  Douai  en 
i8tt  juàqa'én  i8i5,  époq&e  de 
Féredioii  da  rojauttifl  des  Pa ja- 
ibaSf  nomtité  juge  bb  tribunal 
civil  de  l'arrondissement  de  2(1- 
Velles  j  et  depuis  «a  éeloide  Mous 
en  Hainant  j 

2'  M.  kené-GhislMti-'Josâph 
Pei'asse,  ëcuyer  ,  oé  àTournai, 
le  ao  avril  1796  ;  Il  prit  su  de- 
grés de  licencié  en  droit  là 
1819; 

3'  Noble  demôi»rileCc»i^nce 
Ghislaine- JM^  Sf^ajMj  ni^  & 
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TourAai ,  le  4  décembre  1790  , 
elle  a*aUU  le  9  juiti  1809 

A  M.  BenoU  Crombez  ,  dit  le 
riche,  écoyer  propriétaire  àT^out- 
nai ,  morte  des  suites  de  couches 
le  18  juin  1810,  c'était  une  dame 
qui  réuoissoit  aux  grftces,  dte  la 
-figure,  tdutes  les  vertus  ;  (  tans  gé- 
nératidb); 

4*DelnoiseUe  Looise^hiaUtne 
Joseph  Deraase  ,  née  à  Tournai, 
le  ^4  juia  1793,-  elle  s'aUta  le  3i 
-mai   iBaô 

A  measire    Auguste- RoI>ert  ; 
baron  de  Morpas  f  seigneur  de 
-Wadelincodrt,    né  à  Tournai, 
le 
domt génération}  Avoir  : 

Noble  demoi<8ll«  FauHhe'-Ca- 
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rpline  CiliUlaine  Robert  de  Wa- 
delincourt,  baronne  de  Morpas , 
née  à  Tournai ,  paroisse  da  Châ- 
teau ,  ai  octobre  i8ai. 


AfracUbos  eorum,cognoscetis 
eosj  eTangelium  secuudum  Ma- 
tbeam,  cap.  7,  Terset  16. 

Nous  observons  finalement  , 
quant  à  la  fondation  Duchamb* 
ge ,  que  le  chapitre  de  Tournai  eit 
collateur  libre  des  huit  bourses 
de  théologie  ^  et  collateur  des  six 
autres  bourses,  sur  la  présentation 
des  trois  maîtres  de  la  fonda- 
tion ,  dont  le  premier ,  e'-'^  l'un 
des  quatre  plus  ant^iens  chanoi- 
nes dé  Tournai,  qui  choisit  le 
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second/  parmi  les  plus  proches 
parents  du  fondateur; 

Le  troisième  maître ,  est  égale- 
ment choisi'  parmi  les  plus  pro- 
ches parents ,  et  élu  par  ces  par 
rents  eux-mêmes  ; 

Il  est  receveur  des  biens  ,  et 
rentes  de  la  fondation  ,  et  doit 
en  cette  qualité  fournir  caution 
à  l'appaisement  du  chapitre ,  par 
lequel  il  doit  être  admis ,  et  qui 
doit  approuver  ses  comptes. 

Le  premier  maître ,  doit  être 
choisi  par  le  chapitre  >  parmi  les 
quatre  plus  anciens  chanoines} 

Le  second  maître,  choisi  par 
le  premier,  parini  les  plus  proches 
parents  )  doit  être  approuvé  par 
trois,  ôa  quatre  des  plus  not»-, 
ble$  de  ces  parents  j 
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Le  receveur  doit  être  aussi 
flpprouTé  pai"  trois  dasdita  pa- 
rents^ 

- ..  Cet «Xpoaéiioas démontre, com- 
■bîea  lo-régitnesataniqiœ  adminis- 
tratif des  frères  et  amis  de  la  ré- 
{;icide  conveation,  à  causé  de 
mdut,  d'actes  arUtraires,  tytati>- 
mipiei,  et  spoliatetirs } 

Remercions  le  Dien  des  dir^ 
tiens  ,  et  sa  sublime  législation, 
par  ces  mots ,  tous  ne  deroberee 
p<rint>  ■ 

Bemercionfi  notre  liagastemb- 
itib^pie  ,  ^î  a  fait  extf£ut«T  l'ap- 
l^icàttoik  du  principe  conserva- 
tenr  de  l'iastîtatioB:  pienie  deis 
-xolôabés  des  ibtidbitears ,  en  ao 
aieillant  pvW  ano  bpnté^  et  une 
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volonté  aussi  juste  qbe  ferme, 
et  éclairée  ,  les  plaintes  ,  et  ré- 
clamations univér'âeUe8 ,  qui  se 
éont  élevées  contre  le»  illégitmes 
dëtâfiterii'A  ; 

EtdànSces  justes  réclaniHtidns, 
où  la  idslice,  et  l'innocence  com- 
'  bàttoietitcontrela  tjritnnie  fran- 
çaise ,  la  religion  conb4  le  (i~ 
natisïue  réi^aieur ,  et  l'usurpa- 
tipn  anarchique  ^ . 

La  loi,  contre  la  violence,  l'as- 
tuce ,  et  le  tneasonge ,  et  les  lu- 
tilièi'es  âe  l'impérissable  vérité  , 
contre  la  barbarie^  et  les  brouil- 
lards nébuleux,  et  mortifères,  de 
rinlposture,etdu  génie  satanique 
de  la  révolution  bolbachieune  de 
Lutèce  en  badaudois. 
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Nous  revenons  à  la  preuve  de 
ce  que  nous  avons  énoncé  fAua 
haut ,  vol.   "j^j-page  ^Zi 

Qu'il  a  plu  à  maître  Jean- 
Baptiste  Bonnier,  dans  son  mé- 
moire, imprimé  en  idi7,  chez 
Doaat  Casterman  in-4°  i  mémoire 
dcmt  le  couteau  est  par  lui  ap- 
■proayé ,  d'après  sa  lettre  en  date 
du  t6  juillet  i8i^,  quenousdou- 
nons  ici  en  note  (*) 

{*)  C«Ufl  lettre    rëilig^a   par  ledit 
naître  Jeao  -  Baptiste ,  ei  qu'il  ■  invita 
M.  Ferare  de  signer>  sans  lui  ea  donner 
lecture,  comme  ce  dernier  en  convient; 
Cette  lettre  adressée  à  M.  le  préù- 
deni  DeUraiUerîe ,  est  ainsi  conçue  :  ' 
Tournai  i6 juillet  i8i^. 
A  H.  Dorasse,   propriétaire,  prési- 
dent du  triijunal  civil  de  Tournai; 
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n  a  plu  ,  dis-je  ,  à  M.  Jeaa- 

Baptiste  Bonnier, 

!•  De   vanter    pompeusement 

radmiuistration    du   bureau   de 

,  Monsieur , 
«  Notre  avocat  vient  de  nous  reiùettre 

•  uti  exemplaire  du  mémoire,  queiioui 
a  lui  [  c'est-i^-dire  /e]   avons  chargé  de 

■  faire ,  relativement  an  di9¥renl ,  qbi 

■  existé  entre  noua  ,  Monsieur ,  et  la 
'  ■  fondation  Ducbambge ,  nous  aimons 
'  «  &  croire,  que  vous  en  reconnoîtrfz  ta 

«  mod'ëralion,'larsqufl'  vous  réfléchirltz 
«  sur  tout  ce  que  nous  pouvons  encere 

•  dire; 

•j  Les  lenlimeiis  qui  nous  ont  di- 
■•  Tige  à  cet  égard,  noils  font'  un  dé- 
«  voir,  avant  de  rendre  ce- ita^moir^ 
«  public,  de  vous  'donner ,  si  cela  peut 

■  vous  couTenir  ,  la  focuhé  d'en  em- 
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bienfaUaace  ,  dont  U  est  seul 
membre  sans  discontinuité  com- 
me il  en  convient,  depuis  soaori- 
ginedès  le  prén^ier  février  i798',. 

■  pêcher IVuiLsaion  i^lémission  d^  mé- 
«  moire'),  moyennaa^  que  vous  nous 
m  doDoies    avant  dimuiche    prochain  , 

■  loute  la  aaiisfac^on,  pour  laquelle 
«  nous  noua  sommee.pourvuspar4«vaot 
«  les  uibunaux  ; 

«  Votre  aiUnce.f  nous  prouvera  au 
«  beaoio  voa  ioletUions ,  et  noua  diri- 
«  géra  ulléneurement ,  pour  la  d^fenie 
«  des  inlérêlJ  qui  nous  sont  coufi^s  ; 

«  Noua  ne  .voua  ,1e  diasimuIoQa  pat, 
•  Monaieur ,  nous  nous  sommes  abite- 
K  nus  de  consigner  ,  par  e'gard  pour 
■;.volre  personne  dans  ce  premiet  Me- 
.«  moire,  des  maUriaui qui  Ojevoiufe- 
K  rjoiant  pas  d'faqnoeur. 

f  Noua  avons  l'honneur  d^Uej 
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qui  a  rapport  aa  mois  de  yen- 
tose  an  6,  le  tout  selon  l'impé- 
rissable calendrier,  de  l'impéris- 
sable république    de    la  grande 

■  ■  Charles-Henry  Derasse  ,  décédé; 
a*  J.  S.  Maillii,  décédé; 

Que   leurs  cendres  reposent  en 

3*  De  Ferrare  ;  il  a  sagement  révoqué 
celte  lettre   que  mafire  Jean- 
Baptiste  fionnier  l'avoit    invité 
de  signer  sans  ta  lire,  comme 
il  l'avoue  ; 
{■>  Jean-Bapliste  Bonnier ,  etc. 
11  est  à  observer  que  messieurs  Chir- 
lei-Henrj  Derasse,  J.  S.  Maîllié,  qui  ont 
signé  cette  lettre,  i  nt  vivement  témoigné 
leur  désir,  que  l'on  paye ,  et  que  l'on 
fasse  réparation  d'honneur  cçnvenabie, 
à  M.  le  président  Derasse,  ce  qui  fut 
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nation  jusqu'à  ce  jour  ,  noTem- 

bre  1831,; 

Maître  Jean-Baptùte,  nous  dit, 
en  ce  regard,  pages  11  et  13  de 
son  mémoire  imprimé  : 

exécuté  avec  succès  par  messieurs  tes 
deux-  autres  co-signataires  de  ladite 
lëlire ,  gèm  d^hoiineur  paisibles  ,  mem- 
bres tout  récents  dudit  bureau  ,  et 
qu'un  moment  d'erreur  avoit  entraînés. 

Voici  ce  que  M.  le  présidentDerasse, 
observe  sur  cette  lettre,  page  27  de 
sondît  Mémoire  imprimé  j 

M.  De  Basse,  laisse  au  public  qui  a 
H  le  mémoire  de  MM.  les  admioisira< 
leurs  du  bureau  de  bienfaisàDce  à  dé- 
cider, s'il  a  mal  jugé,  en  disant  que  ce 
inémoire  ,  contient  les  injures  les  plus 
■iroces.'Mais  ajouter  Tiroiiie  à  t'insulte, 
G oiume  ouïe  fail  par c'ettelëtirc ,  u'est-c» 


,Go.,slc 
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«  lies  mepibres  du  bureau  de 

tt-  bienfaisance  n'ont  point  dln- 

«  térét  Si  lit  chose; 

«  Aucun    émolument,  aucun 

pas  le  comble  de  la  noirceur  et  de  U 
pervcMÎte  î 
-  £1  tels  sontcepend^ntles  «entîmens, 
qui  ont  présidé  à  U  rédac^on  du  m^- 

Voas  laissiez  à  M.  De  Rasse ,  Li  fi- 
culte'  d'en  empêcher  l'émisaion ,  inoyeii- 
itant  qu'il  vous  donnât,  anoTa  U  di- 
manche suivant ,  toute  la  sallsfactiGO , 
pour  laquelle  ,  vous  vous  étiez  pourvus 
pardevaoL  les  tribunaux;  vous  le  met- 
tiez dans  l'alternative,  ou  de  vous  don- 
ncr  ce  qui  ne  vou»  appartenait  pas 
ou  de  voir  assassiner  sa  re'pulation. 
Tos  droits  ne  pouvaieal-ils  done  ^ir« 
preie&téi  «D  justice,  laus  être  soul«> 
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«  atttreaYanUge,  nepeutleqrea 
«  reveitir  ,  que  la  dot^ce  satUËM^ 
<c  tion  de  soulager  un. pluç  graqd. 
a  nombre  de  i»all)«ur«iix  î 

.mu  par  des  inliire»,  «t  devaienUelle* 
remplacer  la  disette  de  moyens  et 
de  raisons,  dans  laquelle  vous  vous  irou- 
vi«7U.  De  Rasss,  a  pris  Havis  de  gens 
d'honneur,  a  méprisé  la  menace,  e^s'est 
préparé  à   soutenir  l'attaque. 

On .  ieat  abstenu ,  dit  U  lettne ,  i* 
consigner,  par  égard  pour  s»  pfirsQrta», 
daoA  ce  mémoire ,  des  inalérjauv ,  fu«' 
devraient  être  ultérieurement  produite  , 
et  qui  lui  feraient  peu  d'honneur. 

Mais  le  mémoire  A  la  lettre  qui  t'ac 
compagne,  som-iU  donc  des  compli- 
mental 

Quant  aux  niatériaui;  que  MM.  du 
bureau  de  bienfaisance ,  *  disent  avoir 
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c  Mais  d'âpre  des  lois  sur  la 

«  matière  qui  n'est  pas  de  cir~ 

«  constance  j  mais  des  lois  très- 

€  ^A^j,  fondées  sur  l'expérience 

eo  réserve,  M.  De  Aasse,  déclare  n* 
pas  empêcher ,  qu'ils  en  feisant  un  bâ- 
cher à  l*instaT  (l'un  anio-da-K  pouranéan- 
lif ,  s'il  peai,  sa  réputation,  il  les  y 
provoque  mêrae ,  mais  celui  ou  ceui 
qui  ont  Bvancd  un  semblable  dessein 
ne  doivent  pas  perdre  le  souvenir  d« 
l'exemple  d'Aman  ,  et  qu'ils  craignent 
que  le  bâcher  soit  pour  ent. 

Comme  il  n'est  pas  plus  permis  d'a- 
dresser par  écrit  des  in)ureg,  i  quel- 
qu'un ,  que  de  les  lai  dire  en  face,  que 
U  première  manière,  est  mâme  plut 
criminelle  que  l'autre  ^  qui  trouve  quel- 
quefois dfs  excuses ,  tandis  qne  celle-lk 
«tt  toujours  te  re'sullat  de  la  méditatioa 
75  18 


4j9  histoire 

M   st  l'arantage  de  la  classe   in- 
«   digeate.  « 


«t  du  calcul;  que  les  injarei ,  conti- 
nuel dans  U  lettre ,  imputent  à  If.  D« . 
Ras*e ,  des  erimes  et  des  délits,  d'un* 
nature  plus  grave,  que  celles  coutemiea 
dans  le  libella,  qu'on  ne  les  rappella 
pasdit-OD,  par  ménagement,  et  qu'on 
iaiase  ainsi  l'accusation  teîle  que  Ilma- 
gination ,  n'a  point  de  terme ,  où  elle 
doive  s'arrétet,  il  faut  admettre  ,qu'cllea 
méritent  d'être  lévèrement  punies  quoi- 
que lea  signataires ,  ue  leur  aient  pu 
donné  de  publicité. 

EXAMKN  DII  LIBELLE. 

<  Fîacéi   au  dernier    rang ,   de  t» 
«  hiérarchie  adminittratipe ,  noirtpo- 
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Réponse  dw  plus  proche  parent 

des  Jondateurs    Nicolas     et 

Pierre  Vuchambge. 

J'observe  avec  toute  la  rëve- 

■  tiùon  ett  d'autant  plus  désavanta- 
(  gease  ,  f  ue  nous  avons  à  lutter  co»- 
utrv  un  personnage  doué  dune  for- 
«  tune  f  décoré  des  titres  "pomptux  dm 

■  aohU  et  puissant  seigneur,  et  qui 

■  <n  outre  a  davantage  de  présider  l» 

■  tribunal,  ^idoitpTvno/icer,  sur  le  dif- 

■  ferait  qui  existe  en  lui  et  nous  :  Mai» 
w  quelqiiinégale  que  soit  ta  partie , 
m  Fin4igenceéploréeréclatnedeprompt» 
«-  secours  ,  son  cri  de  désespoir  accus» 
«  un  silence  trop  longtems  observé  par 
«  ménagement  et  par  égard. 

«  Si  ce  cri  lamentable  ne    pénètre 
«  point  jusqiià  la  conscience  du  défen~ 

■  deiv,pouryéveitlerlerentordsa4soupi, 
*  il  retentira  du  moins  aux  oreilles  de  la 

■    ,  .    t;„usic 
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reuce ,  et  le  respect  dûs  h  maître 
Jean-Baptiste  Boanier ,  qu'il  en 
est  à  Knnevelio ,  comme  en  Hu- 
rounie  ,  où  chacuD  parle  à  son 
tour  ; 

■  Justice.  La  justice  doit  coiuùtdrer  du 

■  mêmeœit,  et iej  haitloru  du  pauprt ^ 
«  et  la  simarre  du  président.  > 

Ces  phrases  porapcusea  d«  deux  cl- 
tdyens  actifs  de  la  grande  nalion  révolu- 
irice  ,  n'ont  pas  besoin  de  réfutition» 
elles  s*  réfutent  d'elles  -  mêmes  y 

Et  qu'ont  elles  produit  en  résultat?  la 
rétractation  de  ses  aulears,  et  le  paya* 
ment  des  frais  de  la  procédure. 

ParturiuBt  montes ,  et  nascitur  ridicH' 
lus  mus. 

D'après  une  collection  aussi  rarct  d« 
phrases  boursouflées,  enfantées  par  l« 
{énie  de  nos  deux  citoyens  actifs  Aman- 
dois  et  Evelinoisj  que  l'on  nous  dii« 
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Et  qtiesimaitre  Jean-BaptisU, 
n'a  aucun  intérêt  perâonael,  à  ad- 
ministrer la  fondai  ion  Ducliamb- 
ge,  tout  le  compulsoit  k  se  dés- 
.Huir  de  son  emprise ,  en  qualité 
de  deuxième  maitre  intrus  d'i- 
celle  ; 

D'autant  que  maitre  Jean-Bap- 
tiste Bounier  ,  quoique  français 
dé  naissance,  étant  soumis,  à  ce 
que  je  crois,  comme  les  autres  su- 

«ncore  ,  qu'il  n'y  a  fias  degrandi  hom- 
met  en  PniBce  ; 

Cesi'c*  Pathos  amphigourique,  qn* 
l'on  fit  lire  aur  les  ueteauz  de*  tavenirt 
et  des  cabarets  de  la  ville  et  det  fan- 
boui^s  de  Tournoi  ;^ 

QulDspira-t-ilT 

Le  mépris  et  l'indignation   univencli. 
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jet*  de  nolrâ  royaume  ,  aa  ré- 
gime de  la  loi ,  il  doit  je  renfer- 
mer,  me  semble-t-il  dans  les  at> 
tributions  légales  des  bureaux  de 
bienfaisance,  qui  se  bornent '^ 
d'après  la.  loi  du  lâ  veodëmiaire 
an  5,  à  distribuer  des  secoun 
(non  sur  son  fauteuil  )  ;  mais  i 
domicile  sur  le  produit  des  biens 
■des  communs  pauvres  j  et  riea 
:audelà  ; 

Car  ici  3  ce  n'est  pas  maître  Jeanr 
Baptiste ,  qui  soulage  les  pauvre 
de  Tournai ,  mais  bien  nos  cha> 
ritables  ayeux,  qui  out  doté  de 
leurs  biens  ,  les  indigents  de 
Tournai, 

Maitre  Jean-Baptiategdistribue^ 
et  ne  soulage  pas,  d'autant  qu'il 
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s'y  .a  que  celui  qui  donne  aux 
pauvres  de  sa  bourse,  qui  sou- 
lage les  pauvres^ 

Or  ce  sont  nos  ancêtres  qui 
ont  donné  aux  pauvres,  ce  sont 
donc  eux  qui  les  soulagent,  et 
point  les  distributeurs  ; 

S'emparer  des  biens  d'une  fon- 
dation de  parentèle ,  contradic- 
toirementà  la  constitution  citée 
de  l'an  3  ,  et  à  celle  de  i8i5^ 
qui  te  lui  défeadeat  ; 

C'est  se  rendre  coupable,  d'une 
extension  de  pouvoir  illégitime, 
et  quand  au  vrai ,  l'on  n'a  aucun 
intérêt  personnelàse  donner  cette 
licence  anarcbique  ,  et  illégale, 
l'onse  renfM'me  dans  ses  attribu- 
tions légitimes,  en  laissant  les 


x;oosic 
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administrateurs  des  fondatiofut 
de  parentèle  en  paix,  qui,  dit 
le  comte  de  Merlin, le  plus  sartnt 
législateur  de  France  ,  n'ont  été 
atténués ,  ni  offensés  ,  par  au- 
cune loi; 

Que  dcTiennent  donc ,  si  non 
des  âtres  chimériques,  ces  pré- 
tendues lois  très-sages ,  en  rerta 
desquelles,  maitre  Jean-Baptbte 
^étend  légitimer  son  intrusion, 
comme  second-maitre  dans  la  fon- 
dation Duchambge,  tout  le  monde 
la  cherche  cette  loi,  et. personne 
ne  la  trouve  ; 

Merlin  lui-même ,  ditqu'elte 
n'existe  pas  ;       ■ 

Que  faut-il  croire  7  est-ce  maî- 
tre Jeao -Baptiste ,  ou  le  premier 
jurbconsulte  de  France; 
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Etaàuf  le  respect,  dû  Ji  maître 
Jean-Baptiste} 

Je  sois  de  TaTÙ  da  comte  Mer- 
Kn; 

Partant  maître  Jean-Baptiste 
entretems  de  la  [»'oductioD  de 
cette  loi  trè»4age ,  qu'Q  invoque 
sans  en  citer  la  date  ; 

MaîtJeJean-Baptiste,  est,  et  de- 
meure un  întnis,comme  deuxièiiMi 
maître  1  la  fondation  Duchaml>ge } 

Partant  les  revenus  de  cette  foD' 
dation  ^  qu'il  di^riboeroit  en  celte 
ipuiité,  k  la  généralité  des  indi- 
gents ,  seroient  distriboés'àa  c»&- 
tenait  de  la.  loi ,  qui  le  borne  dans 
Hsfônction«,  il  distribuer  à  do- 
micUe ,  le»  revenus  deS'  comnons 
pauvres  de  la  riUe  die  Tournai, 
et  FÎea  de  plus  j 
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Maitre  Jean-Baptiste,  dnoÀce 
ensuite]  qu'il  ne  jouit  d'aacim 
émùlument  comme  membre  du 
bureau  de  bienfesance,  et  il  sem- 
ble en  vouloir  tireràvantage,  pour 
inatifier  son  intrusion, commese* 
cond-maltre  à  la  fondation  Du* 
cbambge; 

Vraiment ,  qu'y  a-t-ïl  donc  4b 
si  extraordinaire  en  cela  ? 
.  Depuis  les  tems  les  plus  recttléB, 
et  connus  da  us  l'bistoire,  ces  sortes 
d'établissemensdecbaritéjOntété 
constamment,  et  gratuitemenl 
administrés  par  ses   membres; 

Maitre  Jean-Baptiste,  a  cela  de 
commun  avec  tous  les  étabUsse- 
ments  de  charité  <Iu  royaume  dm 
Pays-Bas,  de  la  France ,  de  l'Eu- 
rope entière  i 
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Il  fautétie  bien  peu  conséquent 
pour  ne  pas  dire,  bien  înatilement 
fanfaron^  et  Tapitenx  ,  pour  se 
targuer  d'un  motif  aussi  frivole , 

Tant  est  vrai  l'adage  hol- 
landois  et  flamand  :  fransch^ 
Wind,  gascoBade  françoise. 

Page  la  du  mémoire  imprima 
de  maître  Jean-Baptiste  Bonnier, 
il  dit  : 

K  La  fondation  Ducfaambgc 
K  comme  toute  autre  ;  trouvera 
c  ea  eux  (membre  du  bureau 
<  de  bienfaisance,  une  garantie 
«  que  ne  peut  offrir  une  admi* 
«  nisiration  de  parents  ,  dans 
c  les  familles ,  dont  les  généra- 
«  tions  sontsujettes  k  dégénérer; 

K  Elles  finissent  souvent  par 
t  se  perdrej 
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<  Aiors ,  qoe  deviendront  les 
«  biens  des  fondations  7 

«  IiaproiedeqiKlquesfripoBS.» 

Réponse  du  plus  proche  parent 
de  la  fondation  Duckamège- 

Il  est  posBiUe  »>ltre  J«»n- 
Baptiste  Bonnter, 

Que  certaines  familles  dégé- 
nèrent ,  et  cela  ne  fait  riea  k  la 
BMlière ,  cancemantla  fondation 
Duchambge  ; 

Mais  il  né  s'en  stutauenanacnl 
de^ }  que  la  famiUe  Dachtmbgc 
est  dégénérée. 

Lb  généalogie  authentiqae  d* 
cette  respectable  parenté»  prouva 
le  Goatraîre ,  et  c'est  ici  le  cai 
qoe  nous  traitons. 

Les  fondateurs  depttiadeuxsiè* 
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f^ ,  <mt  prévu,  les  moyetu  cer- 
tains d'en  coDsenrer  la  dotation 
et  aes  revenus,  en  exigeant  que 
le  receveur  d'îcelle ,  qiHHque  pa- 
rent, derroÂt  donner  caution  « 
l'appaisemeot  des  deux  maîtres 
etdpcha|HtMcathédral  deTonr- 
naij- . 

C'est  ce  qu'a  &it  le  respectublc 
M.  Deûines-DesttHiibes,  père,am 
àen  maître  et  receTeur^quIl  vous 
plaitpar  pairanthése ,  de  ooflomef 
Deflines  tout  court  ^  ainsi  que 
son  fils  y  en  VOU5  donnant  à  tqu« 
naitre  Jean-Baptiste,  le  titro  de 
Monsi^tr  Bonaîer ,  curé  de  St 
Fiat,  tandis  que  tous  en  êtes 
recteur  amoTiblej 

M.  Detehaye ,  échenn  da  cette 
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ville,  homme  très- intègre ^  U- 
qoîda  avec  les  maîtres  de  la  fon- 
dation Oachambge,  le  comptes 
dece  respectable  vieillard,  qui  en 
futle  recerear  ;  il  en  fitsolder  le 
dft, 

Ce  dû'  «  été  employé  trè»- 
avantageusemeot  à  l'augmenta-^ 
lion  des  fonds  capitaux  de  cette 
fondation  par  M.  leprésidentDe- 
rasse  Delafaillerie,  qui  en  est  le 
receveur,  et  qui  a  donné  pour 
ce,  caution  suffisante ,  à  l'appaisfr- 
ment  des  maitres,  et  du  chapitre; 

Toutes  ces  utiles  opërations 
laites  sansbruit, sans  tapage,  sans 
plaidoyers,  par  des  magistrat» 
aussi  respectés,  que  respiectables, 
tebqueM"Detdiaye,  Delossyde 
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Warméf  M.  le  président  Derane 
Delafaillerie ,  et  M.  le  chanoint 
.  HardeupODt  ,  consommé  aussi 
daos  les  sfiaires  depuis  40  *^  j 
et  ancien  coaseiUer-clerc  à  la 
cour  souveraine   du  Hainaut } 

Toutes  cea  utiles  opérations,  ap- 
prouvées par  le  respectable  cha- 
pitre cathédral  de  Tournai,  et 
•anctionnées  par  notre  auguit« 
monarque  ; 

Tontes  ces  opératioua  opérées 
par  la  parenté  Ducbambge  ,  ma 
paraissent  offrir; 

Maître  Jean-Baptiste  Bonnier, 
sauf  le  respect  que  )e  vous  dois, 
une  garantie  aussi  fructueux , 
et  salutaire,  que  celle  du  biu«aii 
de  bieafesancéde  Tournai, 
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D'où  résulte  qme  les  bieàs  de 
fat  respectable  fondation  Du- 
chambge,  par  tx$  sagGS  précaa-- 
tÛHts,  apposéei  à  son  institution  ; 

Que  ses  biens  ,  ne  deviendront 
iamais  la  proie  de  tjuelquesjrv- 
ptms* 

Fin  deU'pige  1 3 et'i3  ibidem; 

I  Lorsque  les  régie*  des  éta- 
«  blisscmentS'decliairîté,  éloient 
«  particulières  et  isolées,  elles 
«  D'oi&(ûeQt  aucune  sabordina- 
•  tion,  aacnn  ensemble,  pres^ 
K  qu'aucune  garantie.  * 


Longue  les  régie»  des  eu- 
hiifMMmema  de  cb»ri£éétbient  par' 
ticulièrcs) 
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Elles   marchoient  très-bjen; 

Elles  étoienl  coofiées,  ou  au 
cbapître  cathédral  de  Tournai, 
ou  à  quelques-uns  de  ses  dig- 
nîtairefyOu  à  quelques  ckaaoines, 
grands-vicaires,  cLapellaiDs^ 

Lesreceveurs  de  ces  fonda tioos, 
dcToieut  fournir  caution  entre  les 
maias  du  chapitre ,  et  cela  étoit 
régulièrement  esécuté  j 

D'autres  de  ces  établissements 
de  diarité  particuliers  j  étojeirt 
confiés  aux  curés,  margnillierf, 
et  notables  des  paroisses; 

D'autres  aux  che&  de  la  magis* 
trfiture  de  cette  Tille,d'autre5  aux 
prélats  d'abbayes,  auxquels  quel- 
ques faodateurs  aToient  adjoii^ 
quelques-uns  de  leurs  pareuts^    • 
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Les  recerears  de  ces  établis- 
iementa  de  charité  particuliers  , 
et  table  des  pauvres  des  paroisses, 
dévoient  donner  caution  ; 

Toutes  ces  belles,  et  cbari- 
tables  dotations ,  se  sont  trana' 
mises  depuis  plus  de  six  siècle», 
i  nos  contemporains  ;    . 

Le  chapitre  surreiUmt ,  et  ap- 
prouToit  les  comptes  de  celleik  ■ 
dites  capitulaires  ,  par  le  con- 
cordat fait  avec  le  magistrat  de 
Tournât  en  i  a86 , 

Quant  aux  autres  établisse- 
mens  de  charité  ,  et  fondations 
particulières,  elles  étoîent  sar- 
v%illées  de  tout  tems  par  Ip 
magistrat,  qui  en  sanctionnoit 
et  vérifioitles  ccunptes, 
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il  résulte  spécialement,  de  l'or- 
donnance de  Marie>Tliérè3e  de 
l'an  i']66 ,  et  de  cells  de  Jose|^ 
dei785ài786i 

Le  magistrat  coanoi&soitpar  1% 
d'un  coup  d'œil,  l'ensemble  des 
distributions ,  qui  étoît  porté 
chaque  année  à  l'admiaistratiai) 
de  pauvreté  générale ,  qu'il  prér 
•idoit  par  un^  ou  deux  de  Be$ 
membres  j 

Notions  dedisti'îbuUonspartÎT- 
culières  de  fondation,  qui  servoit 
de  hase  certaine  audit  bureau 
général  de  pauvres,,  pour  impartir 
11.  chaque  paroisse  de  la  ville , 
et  à  chacun  selon  ses  besoins  supr 
plétoires ,  le  produit  des  biens  des 
communs  pauvres  ,  et  les    an 
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mille  florins  annuellement,  que 
le  magistrat  de  Tournai,  éloit 
autorisé  par  l'ordonnancede  Ma- 
rie-Thérèse de  1766,  de  Terser 
dans  la  caisse  dudit  burean  de 
pauvreté  générale  j 

Plus,  la  somme  annuelle  de 
sept  mille  un  cent  treize  Sorins, 
six  patardfl  ,  six  deniers ,  que  là 
ville  devoit,pourrenteshéi-itières, 
quiappartenoientaux  fondationk 
des  communs  panvrea  de  Tour- 
nai, des  gourguemets ,  et  dei 
hôpitaux,  de  St.  Jacques  de  St: 
If icolas  Dubar ,  et  de  St.  Eleu^ 
thÀre  {vol.  16,  pages gZ  ,g^et 
i65)etoùse  trouToit  toujours,  un 
député  de  chaque  paroisse ,  pont 
en-  défendre  ^  et  exposer  les  be- 
soins; 
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Toutes  ces  utiles  opérations,  se 
fesoiect  sans  bruit,  sans  grandes 
écritures,  presque  sans  fraix  de 
bureaux., sans  vacarme,  sansplai- 
doyeries  ; 

L'on  n'entendoit  aucune  plain-* 
te,  iamais  il  n'y  eut  plus  dv 
sagesse,  plus  d'eusemblej  plus 
de  garantie  dans  l'administration 
des  biens  particuliers  ,  et  gêné* 
TAUX  des  fondations  ,  affectés  k 
soulager  riodigence;  ' 

Ilestdonc,  de  la  plus  absurde, 
et  insigne  fausseté,  comme  l'as- 
sure effrontément  maître  Jeau-* 
Baptiste  ,  que  ces  établissements 
particuliers  de  charité,  n'offroîent^ 
aucune  subordination  j  aucun^ 
ensemblf,  et  presqu'aucune  gav 
raûtie  ; 
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'  C'est  cet  ordre  aussi  salataira 
qu'admirable ,  et  propre  à  toute* 
les  villes  de  la  Belgiijue  ,  que 
la  loi  du  3â  yendémiaire  an  5, 
^anée  par  les  deux  tiers  de  la 
r^cîde  conTenlion  d^xécrable 
mémoùre  } 

C'est  cetordre  admirable,  dis* 
ie,  que  cet  acte  satanique  de  la 
l^islationadmistratîre  Françoise, 
Tint  renTerser  poijr  le  malheur 
des  Belges  i 

Ex  c'est  cette  infernale  lëgis- 
Ution ,  qui  excite  l'admiratioade 
maitre  Jean-Baptiste; 

.  Consultez  les  curés ,  et  mar- 
guilliers  des  paroisses,  ils  vous 
diront,  ainsi  que  le  sage,  et 
charitable   recteur  de  la  auccuf'- 
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sale  de  Saint  Jean,  d'Âguillard , 
audit  recteur  amovible  de  St 
Piat,  maître  Jean-Baptiste  Bon- 
nier  ; 

Rendez  -  nous  ,  Tadministi-a- 
tion  des  biens  de  la  table  des 
pauvres,  et  des  fondations  affec- 
tées à  notre  paroisse ,  et  nous  re- 
nonçons à  vos  secours  ;. 

Si  donc }  maitre  Jean-Baptiste 
n'a,  comme  il  le  dit,  aucun 
intérêt  personnel,  à  en  conserver 
l'administration  ,  qu'il  détient 
sans  délégation  légale?  pourquoi 
perstste-t-il  si  obstinément  à  ne 
pas  vouloir  s'en  dessaisi^ . 

Pagei3du  Mémoire  imprimé: 

«   Aujourdfaid  Qne  adminia- 
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ir  tratlon  générale,  procure  les 
«  nômbreuxavantagesderuTuV, 
K  de  la  régularité ,  de  récono' 
«-  mie,  et  de  la  responsabilité  y 
€  et  autres  frais  accessoires,  sont 
«  diminués,  par  rétablissement 
tr  d'un  receveur-général ,  qu'un 
«  très-mince  denier  de  recette, 
«  (3  et  i/apour  cent)  et  dont  la 
«'  solidarité  est  garantie  par  un 
r  cautionnement,  m 

Réponse  du  plus  procite  pareiit 
aux  fondateurs  Duc/tamège. 

'  ïl  faut  en  convenir  de  bonue 
foi,  l'on  ne  peut  faire  de  l'ad- 
niinistratipD  du  bureau  de  bien- 
fesance  un  plus  pompeux ,  et 
magnifique  éloge  ,  et  une  plus 
bruyante  apologie; 
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En  général^  c'est  le  point  le 
plus  délicat  à  traiter  par  des 
écrirains  sensés ,  qui  savent 
combien  cette  tache  est  diffîcul- 
tueuse,  et  fréquemment  inutile  ; 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  vraiment 
plaisant,  et  remarquable,  ici,  tout 
à-Ia-fois, 

C'çst  que  maître  Je^n-Baptiste 
Bonnier ,  trouve  bon  de  se  créer 
lai-même ,  et  à  lui-m^^^;e  bril- 
lant éloge  de  son  administra- 
tion depuis  près  de  a4  9°^  >  sans 
interruption ,  comme  membre  de 
ce  bureau; 

Certes,  l'on  ne  peut  ^mpâcher 
maître  Jean-Baptiste  Bonnier,  de 
s'encenser  lui-même.  ; 

75  19 
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Mffis  ces  sortes  d'apologîei  en 
géuéral  ne  sont  pas  d'usage  ; 

Elles  ne  parojsseat  pas  étro 
en  harmonie  au  surplus,  avec  les 
fruits  d'une  édueattdnsoignée}  et 
«rîtablement  chrétienne  ;  car 
niaitre  Jean-Baptiste  sait  très-bien 
que  Jésus-Christ  a  dit,  quise  eJe» 
altat  humiîiahUur-j 

Dans  la  réalité,  ce  sont  des 
Bupârfétations  oratoires,  qui  ne 
condui^nt  à  i-ien   d'utile ,: 

Quand  une  administration  est 
bonne  ,  loyale ,  prévoyante ,  ré- 
gulière, économe,  et  désintéres- 
sée ,  elle  n'a  pas  besoin  d'apolo-^ 
giste  ,  les  faits  pârïent  pour  elle, 
et  comme-dit'  le  proverbe  ,  connu, 
à  Ennevelin  comme  à  Tournai: 
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au  bon  vin,  il  ne  faut  pas  den- 


Au  fsit  il  n'étoit  pas  qoe^oa 
d'aatre  chose  ,  dans  le  différent, 
entre  la  respectable  famille  Du- 
ehambge ,  et  ledit  maître  Jean< 
Baptiste , 

Que  de  savoir  uniquement, 
€\  cette  fsonillê ,  étoit  fondée  en 
droit ,  oa  nOn ,  à  réclamer,  l'ad- 
ministration des  biens  dé  ses 
arrière-graDdfrk>ncIes  Nicolas  et 
Pierre  Duchaiabgé ,  fondateurs 
de  l'office  de  St  Ëleuthère  } 

L'apologie  de  maître  Jean- 
Baptiste  ,  faite  par  lui ,  membre 
perpétuel  diidît  bureau  ,  depuis 
près  de  34  ans,  étoit  donc  un 
hors  d'oeuvre  ,   et    une  supet-* 
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fétation,  qui  ofTensoit  égalemeii  t 
et  la  régularilé  de  la  question  , 
et  les  règles  de  la  pudeur  ,  et 
de  la  modestie  ; 

Quoiqu'il  en  soit ,  puisqu'il  a 
plu  à  maître  Jean-Baptiste,  de 
chercher  à  s'ériger  ici, nu  monu- 
ment de  gloire  à  lui-même  ; 

£t  ce  en  inférant,  qu'il  ofiroî^ 
lui  maître  Jean-Baptiste,  plus  de 
responsabilité,  plus  de  garantie, 
plus  d'avantages,  que  l'adminis- 
tration de  parentale  de  la  fonda- 
tion Buchambge  ,  qui  n'offrait , 
ce  sont  ses  termes  ,presqit'aucime 
garantie , 

Tandis  que  l'administration 
de  maître  Jean  -  Baptiste  ,  offre 
selon  lui ,  s'entend  ; 
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Outre  la  responsabilité  ,  les 
nombreux  avantages  de  F  unité  , 
de  la  régularité  ,  et  de  técono- 
mie;  '  ■      ■ 

£t  c'est  ici,  non  seulement  ré- 
tablissement de  la  foudaticii  Du- 
cbambge ,-  que  maître  Jean-Bap- 
tiste inculpe  (/e  sa  presqu  aucune 
garantis  j . 

Mais  tous  les  établissements, 
et  fondations  particuliers  de  ce 
genre,  sans  exception j 

Voilà  donc  dans  le  fait ,  une 
guerre  sérieuse,  à  bien  des  gens, 
.fâite,tout  à-la-fois. 

Car  s'ils  veulent  être  sages-, 
comme  la  l^islation  administra- 
tive de  la  grande  nation  souve- 
•  raine,  dont  maître  Jean-Baptiste 
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est  lia  des  citoyens  edifs,  et  l'ar- 
dent apologiste  ; 

Messieurs  les  parents,  le9,cu' 
rés ,  les  chanoines  ,  les  digaî- 
t«ires,lest>oargiiemaîtres,  etc., 
dmTent  sanscoup  férir,  abandoo- 
aer  de  coneeM  radmiaistratiou 
de  tout  ces  établissement»  par- 
ticuliers ,  et  isolés,  qifi  rioffrtnt 
aucune  tubordmation ,  ancun 
cfisemble  ,  et  presqu'aucime  g»- 
rantîe; 

£t  ce,  et  TOilà  le  fia  mot , 
pour  la  confier  à  l'administra- 
tion  générale,  dirigée  depuis  a4 
ans ,  p*r  nultre  Jean-Baptiste, 
f  W  X  procure  tes  nombreux 
avantages  de  l'unité,  de  la  r»- 
gulatité ,  et  de  réconomie  >  quoi- 
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que  place    au  dernier  rang  do 
la  hiérarchie  administrative. 
Jles  miranda- 

L'on  voit  que  cet  exposé  de 
notre  citoyen  actif  français  ,  qui 
n'est  pas  très-sobre  a  seloaanger 
lui-même  ,  se  donne  en  qualité 
d'administrateur  ,  pour  le  nec 
pluj>  ultra  de  la  sagesse  humaine} 
Doit -on  l'en  croire  aqr  parole, 
et  comme  l'on  dit^Tulgairement) 
in  verba  magistn'f 
C'est  ce  que  l'on  va  examiner  ; 
i<*  Il  est  &UX  ,  que  l'adminis- 
tratioii  du  hureaude  bienfesance, 
coi t  géiiérale ,  autrement  que  pour 
répartir  en  remplacement  du 
bureau  de  pauvreté  générale  de 
la  ville,  les  revenus  deâ  biens  des 
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communs  pauvres ,  et  les  .som- 
mes que  la  régence  alloue  tous 
les  ans  à  lu  pauvreté  générale  j 
-  Cest  là  son  unique  '  attribu- 
tion légale,  d'après  la  loi  d'insti- 
tution du  i8  vendémiaire  an  5  , 
à  charge  bien  expresse,  de  dis- 
tribuer  ces  minces  secours,  au 
domicile  du  pauTr« ,  pour  ne  pas 
lui  faire  perdre  son  tems,  et  non 
SOT  sQn  fauteuil,  en  séance,  pour 
leur  y  faire  faire  queue  ,  et  per< 
dre  ainsi,  une  iaurnée ,  ou  demt- 
-jouTuée .  de  travail ,  dont  le  sa- 
laire perdu,  eicède  quelquefois 
la  mince  aumône,  qu'ils  y  re> 
çoivent,  à  tour  de  rôle  ; 

Cependant  il  est  notoire ,  que 
maître  Jeaur-Baptiste,-ét9ntfiOu- 
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Qiis  à  la  loi  comme  les  autres 
citoyens  du  royaume,  est  tenu 
de  distribuer  les  secours  aux  pau- 
vres ,  à  leur  domicile,  pour  les  y 
consoler ,  s'informer  par  ses  yeux 
de  leurs  véritables  besoins,  ety 
pourvoir  convenablement ,  sll 
est  possible  ; 

Et  non  pas  sur  son  fauteuil, en. 
séance  administrative,  et  eii  leur 
fesant  perdre  au  moins  une  jour- 
née ,  ou  demi-  journée  de  leur 
travail  qui  est ,  leur  unique  res- 
source pour  subsister; 

Sans  doute,*que  la  distribution 
en  Ëiuteuil ,  est  plus  commode 
pour  maître  Jeaa-Baptlste  ; 
.  Mais  quand  la  loi  païle,,]!! 
fa\Lt  obéir  ,  ^qos  maître  Jean- 
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Bsptiste  tout  comme  tout  antre, 
quoiijue  l'an  des  citoyens  actifs, 
né  dans  le  royaoïne  des  lomières, 
Voilii  qui  est  pour  la  régn- 
Urité  l%ale  ,  que  maître  Jean- 
Baptiste  ,  n'observe  pas. 

Vencms  à  l'économie  de  cette 
administration,  si  prônée  pdr 
•naître  Jean-Baptiste,  en  taxant 
l'ancienne,  de  ne  pas  Têtrey 

Four  justifier, etédaircir  cette 
«ssertion,  il  fent  comparer  \t& 
frais  de  l'ancienne,  arec  la  nou- 
velle; , 

Avant  l'institation  révolntrice 
de»  bureaux  de  bienfeance  ,  par- 
la loi  du  i8  vendémiaire  an  5, 
la  ville  de  Toarnai ,  avoit  ainsi 
^«o  plusieurs  aatxes  villes  du 
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Toyamae ,  ua  bureau ,  dit  de  paU- 
vretë  générale  ; 

Ce  bureau  sous  le  nom  d'ad^^ 
ministration  *  générale  de  H 
(latfvreté,  étoît  «ous  la  ànrvéil- 
lance,  et  l'inspection  immédiate 
de  nos  magistrats ,  qui  en  nona- 
jttoientles  adminiâtuateurs  gra- 
tuits, c'étoient  toujours  comme  ; 
■    On  *a  le  protfVet  j        ■ 

Parmi  les  Cît6yens  tés  pttts  niP 
tables  ,  et  les  fîds  respeCfables  dft 
hi  ville  ,  et  nob  dei  françbb  dé 
nàiâsancié,  ^«6  le  thàgiétr^i  fb- 
Eoi^son  choix,  et  sdrtotit  cdnàoi 
par  Itïur  désiatéresseiiiën^etlèuï- 
cbarlté,  comlne  par  leurs  ancien^ 
Aéa  ^hctionâ  dans  la  œagist^a-- 
tUrë ,'  et;  jj^ir-  l'iAdépQiidaiit6e  d^ 
leur  fortune  ; 
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JamaiS)  curés  n'acceptèrent  cette 
charge  incompatible,  avec  l'ac- 
complissement  de  leurs  inuneuGes 
devoir?  pastoraux  ; 

Voici  son  organisation  l'an 
Ï777  ■■ 

administrateurs  de  la  pauvreté 

■  générale. 

I*  M.  Derasse  DelafaiUerie  , 
çonseiller-rTétéranaùconseil-pro- 
TÎncial  de  Tournai  ,  conseiller-' 
iuge  des  droits  d'eotrçe  et  de 
Bortje  ,  et  conseiller  de  la  cliam- 
tre  de  commerce;  ;    ■  , 

.   3*  M.  Delecolle^  ancien  ma- 
gistrat, rue  de  la,  Tête  d'pr; 

Cétoit  un  homme  aussi  riche 
que  chaf|table  , .  et.bjenÇesEUit;. 
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^a  demoiselle  ,  £Ue  unique  , 
épousa  M.  Fiat-Leferre ,  père  de 
MM.  Leopold,  et  Auguste  Ij^ 
ferre ,  banquiers  et  propriétaires 
en    la  même  rue,    auiourd!tim 

Je  crois  que  'if.  DeUcoUe,  oC- 
froit  alors,  autant  de  garantie 
pour  la  régularité  de  son.  ^dniÎT- 
nîstrationi  que  la  personne  de 
maître  Jean-Baptiste  Bonnier  , 
françois  du  rillage  d'Ennevelain^ 

3°  M.  Derasse,  ancien  magis- 
trat, rue  St  Fiat,  homme  Sort 
intègre,  très-charitable,  trèfi-pat- 
sible,  très  -  modeste  ,  et  ^rèsh 
entendu  dans  les  a£raii:e?  }  , 

4*  M.-Bupréj  conseiller  au 
conseil  provincial  de  Tovfofii  i 
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il  est  mort  jage^de-paîi  k  Tonr^ 
nai  eu  1816,  univeifieUement 
regrété  pour  ses  rerttts  ,  son  in- 
tégrité, et  Mh  amottr  pour  lei 
jranrres  j       '  ' 

5'  Prayez  ,  échevin,  et  tfe- 
pdiA  rteereoT  de  la  r^îe  des 
Tins,  înu  d'one  i-tspèctable  fa^ 
iUîllé'patrîctealie,  faoMmé  d'au 
sens  droit,  et  d'une  hutàeaï- 
douce,  et  paUiiblë; 

ViùCênt,  ruéDdtttfe  ;  n  étoU 
!^  d'une  bo&tie  ia^itle  patrl- 
deûne ,  «'^oit  on  patRiit  hoH- 
nète  tomme,  tt  afoit  pour  trai- 
tement troii  cAté  fioïiiîs  cfftt- 
fadt  fan. 
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Beôevei^rs  dès  biens  dé  Vadmi~ 
■  nistration  de  la  pauvreté,^ 
nérale  de  Tournai. 

i<*.  M.  LieUr^  rue  de  Paris  j 
il  étoit  aussi  conseiller  -  assos- 
seur  des  finances  ;  il  jonissoit 
d'une  fortune  patrimoniale  trés- 
^toffée  ,  il  avoit  un  frère ,  cha- 
noine de  Toumaij  mon  ami  ior 
time  ,  qui  a  institué  les  pauvres 
de  Tournai  pour  ses  héritiers 
universels  ;   ^ 

Ce  M.  Lietart ,  conseiller-asses- 
seur ,  membre  de  ce  bureau  gra- 
tuit, offroit  sous  tous  les  lappoEta 
tte  BOnble-fr^il,  Autant  degajrantic 
comme  receveur  alors,  (jàe  cdUi 
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actuel  du  bureau  de  bienfesance 
(*)au8si,et  paimison  caation- 
n^ment. 

(*)  Li'grande  naiion  r^volutricc  ,  Ui- 
lalîsble'd'ai^ent,  eien  qui  toate  voie 
^toit  bonoe  pour  en  acquérir)  trouva  qall 
Beroit  bien  dans  Ja  cupidité  de  ses  dé- 
airt  eîfténés ,  de  spéculer  auisi  iiir  le 
patrimoine  iei  pauvret,  qui  avoit  été 
teipecié  iuaquea  lors ,  par  les  huna ,  le> 
normands ,  elles  calvinistes; 

En  conaéquenee  ,  les  frèrea  et  amis 
it.  la  jaaobiDière  parisienne,  accou- 
chèrent bien  vite  d'une  ^ceuvre  Ss'eale 
révolutricv. ,  qui  érigeoit  des. bureaux 
de  charité  ,'  auxquels  il  leur  ptiit  de  don- 
ner la  qualification  de  lien/èiànc»  t. 
«otnme  si  les  bureaux  de  charité  an- 
cienne, tvoieOtél^desbiA'eaiâifffma/t 
fotancoj  .  ',,  .  . ,,,  .__        .    -, 
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2^  M.  Formanoir^  rue  Bamo- 

dUe;    il  descendait  dé  rillustre 

famille  de  Formanoir  ,  qui  aroit 

II»  ordonnèrent,  que  ces  burcjux  , 
dont  lea  membre»  de  primo  abord  , 
éteieot  à-  la  nomination  des  magistrats 
des  lieux,  se  choisiraient  un  président, 
un  secrétaire ,  et  un  receveur,  ce  der- 
nier devoit,  comme  de  raison,,  dit 
M.  Rock ,  donner  an.  cautionnement  en 
argent ,  parce  que  la  ËDance,  disoit  le 
docteur  Cnliini ,  dansle  calife  de  Bagdad, 
étoit  la  robambole  de  leur  sagesse  pe- 
canieuse. 

'  PeD-à<peti,  lorsque  les  frères  et  amis , 
yaperçurenli  que: ces  bureaux  éloient 
ptcveatisà  s'emparer sansdroii légal',  d« 
toutes  espèces  de  biens  de  pauvres,  «t 
des  fondations  particulières,  et  que  leurs 
gestions  ,  pouvoiént  sçrvir  leurs  vues 
de  cupidité;' 
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donni  plusieurs  grands-prëvôU 
à  Tournai;  il  joDissoit  d'une  for- 
taneaifiéej  il  avoit  donné  comme 

Le  gouveinomem  r^volutmir  d»  Ik 
ff%aiM  nation,  ola  aana  «omplimcnt 
ce  droit  de  nomination  k  no«  magicuele, 
a  as  l'attribua  Ini^ménie  ; 

nia  lora ,  tous  lea  legs  en  fareor  dea 
pauTraa,  devoienl  éUe  approuva*  par 
1«  fovvcnienieni ,  (|uî  ne  Les  taoction- 
aoîl,  qu'à  charge  d'en  verser  Timport  daos 
la  eaîaie  d'amortissement ,  qui  promet 
Wit  d'en  pajar  trois  poureeoi  l'an,  d'in- 
lérflt. 

Le  mtoio  «ersementdeveit  s'y  opérer 
fotir  le  prix  des  bîem  des  ptevres, 
que  oc  gauventemcnt  iasetiaUe ,  d'er, 
aubhaatoit  fr^qoemment,  sans  rimea ,  oi 

C'est  ainsi  que  disparurent  succès- 
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le  premier,  caution  pour  sa  re- 
cette} 

30  M.  Bury ,  conseiller'^ëpo- 

■frement  lei  biens  les  plut  SG4id«s ,  ^g« 
110*  ayeux  Rvoieol  dotâtes,  en  fivear  ds 
Icàrs  {MUTTçs  parents  ,  ou  Aet  pauvret 
de  leurs  paroia»et ,  el  dont  il*  avoient 
sagement  conKë  l'a dminifitra lion  parti- 
ciriière,  eu  aui  digne»,  et  iwspeoia- 
fcles  oiembres  du  ckspitre  dv  Toumaii 
ou  ans  chefs  de  noire  magistrature,  oâ- 
i  nos  braves  et  intégres  curét ,  eiarp- 
juilliers,  et  notables  de  leurs  respec- 
livM  paroiseca  >  ou  A  leurs  parents  ; 

lisa  attohea  de  Tonroâi,  qui  eonr 
tiennent  ces  odieuses  subhaataiiona ,  en 
a*M  nae  ptewe  irr^mable  pour  Vitt* 
partiale  fottirili; 

Que  tonl  devenu*  ces  îmmenaet  «■• 
piuiu7 
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sitaire  de  la  ville  de  Tournai  ^ 
d'une  des  meilleures  familles  pa- 
triciennes   de    Tournai,  et    qui 

J«  n'en  sais  rieaj 

Que  sont  devena*  leur*  intérêts  an<- 
nuels ,  et  Ua  a-i-OD  appliqué  lelop  U 
volonté  des  testateurs? 

Je  n'en  sais  rien  ; 

Les  pauvres  depuis  cette  époque, 
ont-ils  tepu  de  plus  abondants  secours' 
hebdomadaires,  ou  inessueU  de  ieuM 
produits? 

Je  n'en  sais  rien; 

Un  exemple  entre,  mille  ia  donner  la 
preuvela  plus  complète  de  la'spéculation, 
et  de  la  rapacité  de  la' grande  natioa 
révolutrice ,  sur  les  biens  des  paavres  ; 

L'an  1804 1  le  37  jdîllet ,  mon  oncle 
maternel ,  M.  Adrien  Robeiie ,  olia- 
noine  de  la  collégiale  de  Courirai ,  j 
décéda j 
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îouissoit  d'une  fortune  plus  qu'ai- 
sée, il  avoit  aussi  donné  caution 
pour  sa  recette; 

Il  légua  aux  pauvres  de  celte  ville, 
pat  soD  testament ,  past^  pardevatit  U 
notaire  Engels  ,  le  33.  frimaire  an  i3, 
(  treize  décembre  1804)  ,  e»regi«tré  le 
■  4  thermidor  suivant ,  audit  Courirai, 
en  divers  legs  particuliers  ,  aviron  17 
mille  francs  écos ,  et  comptant  ; 

Les  très-honnétes  ,  très -respectables^ 
et  très- justement  respectes  membres  du 
bureau  de  bieafesaace  de  Courtrai,  ^ui 
n'éloient  autres ,  que  ceux  du  bon  ,  et 
ancicu  régime  ,  vinrent  m'exposêr ,  et 
à  mon  cousin -germain  Delabruyere  , 
les  besoinsdes  pauvres  de  Courtrai ,  et 
combien  il  leur  sercit  agréable  de  pouvoir 
loucher  les  sommes  lignées,  desuite  ; 

Nous  noua  empressâmes  dé  concert 
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4°.  Le»  demoùelles  De^oote) 
lae  des  Puleaux ,  bonne  famille 
d'une  fortune  aisée,  et  prestation 
de  caution; 

avec  ma  tùèn,  et  ma  Untc  HovarlaDiDn- 
unioi5,(lelcutoonptet  d'abord  les  die 
•«pi  milla  tnnctj  légaés  au  panvrei; 

lia  l«af  farenl  biaotAt  diairîbnéa  i  da- 
micila,  ptr  cas  reapectables  membmSj  e)    i 
^0H   sur  leur  fastniil  ) 

li  fallut  eepeadaBtbtenaouincitre  cet 
1^1  cfaaritablas,  k  l'approbalJan  du  fca- 
terneRientj 

Il  les  approuva,  parmij  que  Iw  djudii"  ' 
aepl  mille  franca^  aoieai  versés  dans  lin-- 
Htiable  oaiiaa  d'amoriUsemeM,  caitia 
■RDsTands,  stftDt  à  Luièce  en  badwidais, 
avec  promesse  d'en  payer  >us  pautrei 
de   Goartrat ,    trois  pour  oent  l'afl  j 

I.ei  fiaEettes  anooncireat  l'apptobt' 
tion  du  le{s; 
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5°  M.  Pîat-Lefev^e,  fabricant, 

banquier,  propriétaire ,  rue  St. 

Piat,ll  {ouiasditdeplasdequiDi» 

Mais  elles  le  doniMreRtbïân  ds  gtrdc/ 

d'arniODcer  en  mSme  tenu ,  que  le  gon- 
vecnemnit  s'en  Aoit  ap[t^prié  le  mon- 
Unt  sous  le  manWau  de  sa  eompkiiMlv 
oaUse  d'amortissemeoE ,  oà  il  puiaoit  1t 
larges  oorrojres ,  poar  salil&ira  i  les 
prodigalités  ; 

EnEtfl  ,  i'^erivis  ta  M  regard ,  la  lettre 
la  plus  forte  imaginable  en  priocipea, 
sans  m'dcârter  dureapeetdùau  gouver» 
Bemenl,  qui  n'osa  pat  pousser  plus  loin 
TefTet  projeté  de  son  iasatïaMe  ctipi' 
dite,  et  pour  ce  coup  U  ,  le*  panvfes 
gardèrent  le  Ibgs  dn  pinli  teitateur^ 
cet  cas  sont  rares  ,  et  ne  doivent  élte 
«liés  que  comme  exception  du  t^st^roa 
de  cupidilp  des  finaDcters  de  la  grande 
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mille  livres  de  rente,  issu  d'une 
bonne  famille  patricienne  ;  il 
avoit  épouse  la  fille  unique  de 

natioo  parisiaiD*  «or  les  biens  des  [lau- 

BnfiD ,  dès  l'année  1811  et  1S12  ,  ce 
gO«vernemcDt  ne  garda  plus  de  mesu- 
les ,  en  ce  regard } 

Divers  décrets  impériaux,  ordonnè- 
rtnl  anx  bureaox  de  bienfeiaitce ,  des 
hospices,  des  villes,  bourgs  et  villages, 
de  verser  toas  les  mois  ,  toot  ce  qu'il) 
avoient  en  caisse,  sauf  un  douzième  de 
leurs  revenus  annuels  présumés,  et  tous 
cei  fonctionnaires,  durent  obéir; 

Voici  donc  Templei  si  sage ,  et  si  tanié 
par  maître  Jean  -Baptiste  Bonnier,  et 
l'^nploi  que  le  régime  administratif  fran- 
{ois')  fesoit  de  la  nourriture ,  et  de  la 
subsistance  des  pauvres  i 
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M-  Dfilecolle ,  d'une  très-ancienne 
famille  patricienne ,  et  qui-jouis- 
spit  d'une  fortune  fort-étofTée  ; 

Alort  un  décret  fiscal,  cr^a  une  im- 
position pour  les  soupes  économique*, 
dites  à  la  RumforI; 

L'on  «'empara  des  ^lises ,.  dont  on 
interdit  )e  servîbe  divin,  pour  con- 
struire des  fourneaux  à  grands  Trais , 
et.  l'on  créa  une  fourmilière  de  nouveaux 
■cribes,  pour  en  inscrire  et  contrôler 
le  régime  ,  et  la  compUbilité  ; 
'  Qu'arriya-i-il(  les  denrées  qu'on  y 
accusa  d'avoir  été  mises  dans  les  cuvea,  , 
n'existoient  qu'en  faibles  parties ,  les 
pauvres  n'en  voulurent  pas ,  et  ne  pu- 
rent la  manger,  tant  cUçs  étoient  mau- 
vaisçjs  ;  ils  la  jetèrent  an  ruisseau  ; 

/el'ai  yu  de.ines  yeux  ,  le  résultat 

fut  l'impôt  financier    qui  nous  'frappa 

75  30 

,  ,    x;oosic 


4SS  HISTOIBE 

il  avoit  donné  caution  pour  sx 
recette  j     ' 
X'on    trouvera  étonnant  j  du  ■ 

d'une  lase  pour  donner  U    soupe  auk 
pauvret ,  qui  ne  parent  U  manger ,  et  ' 
il  (^eBiuivit  que  le  gouvernement  ifnpé-  " 
rial  y  gagna  trois  millions,  les  scHbea 
à  la  Rumfort  de  leur  «6té,   D'eUreut 
«usai  qu'à  s'enloutr; 

Voyez  hittoiie  de  Buotiapaiie,  par 
Lemi  Oodtmit,  val.  a;  àlajkt. 

Et  c'est-ce  tissu  dliorreais ,  de  vola,    ' 
d'escroqueries  ,   et  d'usuipations  conti- 
nuelles des  biens  des  pauvres,  sanction*  ' 
nés,  ordonna,  et  exécutés. par  le  ré- 
gime administratif  françoit ,  qui  ^  «ou. 
levé  la  France ,  «t  TEûrope  en  masss ,    ' 
centre  son  auteur;  -    ■    •  ' 

C'est  ce  régime  affréta,'  quft  maltr» 
Jean  Baptiste  Bonnier,  françois  dé  naij-   ' 
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moins,  tes  novateurs  françois  , 
qni  par  parenthèse  n'entendent 
rien  en  matière  administrative  , 

MDce  «ppàle  iofiniment  sage ,  écono- 
roiqus ,  «t  r^nnissanl  avantageusement , 
sdoD  lui  la  airfiordinatien  ,  IhinUé  ,  U 
r^alarité ,  et  la  responsabiliié  ; 
__  Et  c'est  en  1817  et  1818,  k>nque  le 
roi ,  les  itati  -  généraux  ,  les  étau  des 
provîneei,  les  ministre,  et  les  conseils 
des  villes,  ont  d'un  accord  unaaime, 
iustemeot  proscrit ,  et  anéanti  ce  ré- 
gime administratif  pu  des  lois  sages , 
eu  tii^,  en  181S ,  et  en  r8i6,  que  Doua 
avons  eilées  plus  haut  j 

C'est  en  1817  «t  1818  ,  que  matir« 
Jeun-Baptiste  Bonnier,  vient  dans  un 
mémoire  imprimé,  élever  jusqu'aux  nues, 
ce  régime  exécrable,  et  vomi  par  les  en- 
fers pour  laisser  les  pauvres  dénnés  de  to- 
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q^'îl  y  avoit  cinq  receveurs,  pour 
ït  recette  des  biens  des  com- 
muns pauvres  ; 

cours ,  commuidéa  pir  la  religion  chré- 
tiennfl ,  et  dont  ce  gouveraeinent  fiscal 
ii'svoit  cessé  de  fbaler  aux  pieds  les  de- 
vins préceptes ,  ea  incarcérant  et  le  chef 
visible  de  l'église  ,  successeur  de  loa 
divin  jnstitnteur  et  plusieurs  ^véquea 
et  cardinaux  ses  coopérateun  évange'- 
liques;  , 

.Est-il  doue  éionnanti  d'après  cette 
scandaleuse  apologie  ,  que  notre  au- 
guste monarque  ,  son  uiinistère  ,  son 
conseil  d'état ,  et  les  éuu  de  la  pro- 
vince ,  ont  d*an  concert  unanime,  bit 
d^reler  la  restitution  de  la  fondatioa 
Duch(|Ribge ,  i  ses  légitimes  adminis- 
tra  Leurs  ; 

Et  comme  si  les  mesures  de  ce  brir 
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Rien  cependant  de  plus  sage^ 

que  cette  mesure  de  nos  anciens 

magbtrats,  en  voici  le  motif;' 

Dès  avant  le  ti°  siècle,  ilexis^ 

toit  à  Tournai ,   par  la  charité 

fandage  admiaittratif  de  la  grande  na- 
Ubii ,   s'étoit  pas  encore  suffisant  ; 

Le  sultan  de  St  Gland,  ordonna  i  set 
trois  cents  sourds  ,  aveugles ,  et  mueta, 
tous  en  habits  brodés ,  et  ft  la  pitance 
annuelle  de  dis  mille  francs ,  de  décré- 
ter par  une  loi  (  1812) ,  IVipropriaUôn 
de  tous  les  biens  communaux  de  son 
empire,  au  profit  de  son  trésor; 

Et  nos  trois  cents  pantins  toutbrodés, 
lui  obéirent  aveuglément,  et  en  célébrant 
la  fflagnaDimit^  du  héros  brigand,  qui 
les   dépoviilloit  le'gislativement } 

Et  c'est  cette  législation  administra- 
tive ,  qui  excite  aujourd'hui  la  pom- 
peuse apologie  de  maître  Jean-BapLiite 
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chrétienne  de  nos  ayeax,  divers 
hôpitaux,  qu'ils  avoient  successt- 
Temenl  fondés ,  et  dotés  ; 

L'on  voit  de  la  visite  de  l'abbé 
Ingelmare ,  qu'un  hôpital  existoit 
à  Tournai, dès  Tau  819, 

Outre  ce  ,  rk6pîtal  St  Antoine 
fondé  poar  recevoir  cèus atteints 
du  mal  épîdémique  ,  qu'on  ap- 
peloit_^a  de  St  Antoine^  il  exis- 
toit  dès  l'an  io33; 

L'hôpital  de  St  Nîcolas-Bubar, 
où  da  tenu  des  croisades,  et 
après ,  Ton  recevoit  les  pèlerins, 
allant  à  Jérusalem  ,  depuis  que 
ïe  malonjêu  Saint  Antoine  avolt 
cessé,  et  lorsqae  ces  pèlerinages 
cessèrent,  le  magistrat  de  Tour- 
nai ,  en  employoit  fidèlement  les 
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reyenns ,  en  aumônes  pour  I3  gé- 
néralité des  pauvres  cle  Tournait 

j     ^o/.  .3,. /?age.i68,  ei  367  ; 
Vol.  3oj  pages    218,   aig, 

..930. 

.'  11  y  avoit^aussl  deux  hôpitaus, 
dits  des  gourg^emetS'ij  on  des 
galleujc  j 

L'on  y  receroit ,  et  guérissoit 
gratuitement  tous  les  tournésiens 
attaqués  de  la  galle  ,  maladie 
venue  de  la  Gallo-Gr^ce,  o|i 
Asie  (  d'où  on  l'appeloit  galle  ] 
les  croisés  l'aToient  apportéainsi 
,que  la  peste ,  et  le  feu  de  Saint 
Antoine,  de  l'orient^  où  fa  mal- 
propreté ,  et  riQ,tempéranc^  des 
peuples  de  ces  contrées ,  le$ 
.aroient  entretenus,  et  multipliés. 
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L'un  de  ces  hôpitaux  des  gal- 
leuz  exîstoit    dans  Tournai;  ' 

Le  deuxième  pour  ceux  qui 
en  étoient  plus  fortement  atteints 
au  faubourg,  dans  un  air  pur 
à  la  vallée  d'Orcq  ,  et  nommée 
par  abbreviation , /a  bonne  mai- 
ton  Delvalle  ; 

Le  trobième,  lliôpitalde  Saint 
Elenthère ,  de  Si  Ire  ,  que  toutes 
les  probabilités  historiques,  don- 
nent,, comme  existant  dès  le  13* 
siècle  j 

Uétoit  situé' paroissede  Notre*- 
Dame  au  bas  de  la  rue  du  Fouf- 
Ghapitre ,  tenant  au  presbytie, 
de  la  paroisse  de  Notre-Dame , 
l'on  y  recevbît ,  et  nourrîssoit 
les  chartiers  ,  hors  d'état  de  ga- 
gner leur  vie  par  leur  travail;  . 


DE  TOURNAI.  {65 

'  Lorsdel'éditde  réunion  1698, 
4  juillet)  et  i5  janvier  i^oi  , 
de  ces  divers  hé^itaux ,  dont  le» 
revenus  en  furent  constamment 
depuis  lors  distribues  par  ordre 
de  l'honnête  magistrat  de  Tour- 
nai, à  la  généralité  des  pauvres  ' 
de  cette  citéj 

H  y  avoit  aussi  l'hôpital  de  - 
St  Jacques,'  fondé  spécialement  ' 
pour  les  pèlerins  ,  .qui  alloient 
en  Gallice  (Espagne  )  visiter  le 
tombeau  de  l'apâtre  St  Jac(|ue8  ; 
Item  l'hôpital  de  Luytre,  fondé 
par  un  patricien  tburnésien  de 
ce  nom,  jointe  c^ni  de  Saint 
Eleuthère; 

Item  la  fondation  des  biens  des 
coiumtius  pauvres  de  Tonrhai  , 
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{çndée ,  et  dotée  vera  l'an  t6S4j 
pjir  messire  Iiouis  Dekroût  , 
éenytr ,  seigneor  de  Goargoe-^ 
mets  ,  d'abord  tnx  profits  du 
panvres  de  Sle  Margoerite ,  de  la 
Madddne  et  de  St  Jacques  ,  de 
Toarnai ,  et  réunies  du  «sonsen- 
tement  de  ces  trob  parotsat»  ea 
1^1,  &  la  table  {jéoérale  des 
communs  pauTtes  de  Tournai; 
j'ai  l'iaventaire  ^  ces  biens^  que 
je  donnerai  dans  tm  desinoliunea 
smvauts. 

IjSS  hÀpitaux  .  iasUtoâs  aux 
ji«  ,  ia«  et  i^  eiécles,  poury 
receToir,et  guérir  les  l^prenx,  et 
lesgalleux,étaientalorsco9iUB«UM{  - 

Ualadie  que  les  croiaés  aons 
sToifintspport^ede  l'Orient  i 
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II  y  en  aroit  plusieurs} 
La  première  étoit  celle  de  la- 
ibonne  maison  Delvalle  an  fau- 
bourg de  liiUe  ; 

La  seconde,  celle  des  Froids 
parois  (  froides  murailles)  située 
en  la  plaine ,  près  du  Crampon , 
entre  les  portes  du  ClhâteaU)  et 
de  Horelkj  • 

Toutes  ces  fwidations- hôpi- 
taux, biens  des  communs  pau- 
vres réunis  (  non  par  usurpation 
biireaucratiale  ,  pliilosopl^ique 
et  régicide  cooTcntionnelle ,  et 
par  Iç  &it  arbîtrairç; 

Mais  au  contraii^e}  par  deux 
loi^  de  liOuisXIV,  enregistrées 
au^rlement  d«,  Tournai,  fr-; 
reqL  réunis  en  1698  et  ijoi,. 
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toutes  ces  fondations,  dîs-je,  fu- 
rent réunies  en  une  seule  admi- 
nistratioh  générale ,  les  parties 
intéressées  entendues  contradio 
toirement  pendant  trois  ans,  et 
y  adhérant; 

Toutes  ces  fondations  don- 
noient,  réunies ,  comme  l'énonce 
la  loi,  un  revenu  annuel  de  dix 
mille  florins  {fesant  laSoojfo- 
rins  de  nos  jours); 

(Test  avec  ces  modiques  res- 
sources ,  que  nos  braves ,  sages 
économes,  et  éclairés  magistrats 
parrinreut  à  y  extirper  la  men- 
£cité ,  sansplaidoyeries,  sans  va- 
carme ,  sans  fanfaronades ,  et 
àVec  cet  esprit  de  paix,  de  dou- 
ceur ,  et  de  Téritable  charité  > 
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qxn  est  toujours  le  fruit  d'une 
éducation  soignée ,  et  d'un  nom 
patricien ,  dont  on  cherche  a 
conserver  l'honneur,  et  Fillu»-' 
tratîon,  et  qui  est  comme  Texpë-  ^ 
rieDcel'a  prouvé  depuis  un  quart 
de  siècle,  le  contre-pied  de  cette 
nuée  d'insectes  mortifères  révo- 
luteurs ,  qui  ont  cru  s'élever  de  la 
fange ,  et  de  l'obscurité  ,  à  force 
de  mensonges  ,  de  sottises,  d'ex- 
travagance, et  d'usnrpBticms  ; 

Tant  est  vrai  l'adage ,  que  la 
'vraiechaiité,soeurde  l'Humanité 
chrétienne ,  n'a  rien  de  commun 
avec  la  bienfesancephiîosophùpte 
parisienne  dttjour^  qui  ne  con- 
noit  que  la  jactance ,  l'^oïsme  , 
et  rouhli  des  principes  de  la  ju»- 
tice  distribative  3 
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Cei  respectable  inagù|r!|ts.r4p- 
port^ieQt  avec  humilité  tons  c«s 
actes  adjuinis^ratif» ,  à  ptçu ,  «t 
k  lear  pr^tchaÎQj  ijl3.  étQieqt  pé^ 
métrés  4e  ce  âiyva  précepte ,  £»)9- 
deinent  du  bonheur  jsocial.»  4e 
aorte  qw  tout«  U  li» ,  et  tes  pro- 
pïièiJm ,  spQt  renfermés  d^n^  çfs 

Çfetlîiea  ,  çh^,  :ïi. 
St.  UvFCi  çhup-   (3-. 
Si  ce»  adinMu«tr,atsu»  npiçiséa 
p^rl£9  naa^ctratf  ,49Pt|^i|fii«iLrs 

éUfkmt  dfl  la  fsmiU»   dM  D»- 

c^uonjj^.,  s'iétpi^vtiaTisëedaas  un 
méffipiFe  împniné  ■  4«  »ç  capter 
qu'ils  adwPÏsU-QiwJt  le»  bî«W 
des  pïffvrçy  ^fttsJtftPWt  »  éoty 
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ipsiAy  sans  uxtérèX  ptnQtmti  , 
^  avec  garaaUâ  ; 

L'intendant  ,  le  gpnveyiïçnr 
le  premier 'Président  4»  parle^ 
m«Dt  de  Tournai  et  Véréqne , 
auraient  d^nandé  et  obtenu  de 
Louis  XIV,  et  de  «i}ite ,  le  r^nou- 
T^lLuneat  du  ^ag^trat^  ^  des 
mçmiires  du  bureati  de  panvriH^  - 
^érale  ,  «p  les  ^liminMt  de- 
leurs  fonetjon^  commfB  atAeiiifts , 
etcopvaiiicw  fie  hfi>U^  da  ^^or- 
Sf*^9  gÇHW  .«J'plÀ^natio^  d'es-. 
prit,  recoonii  i^acurtible  {@r  le 
dfH:t«vr  aj9^lo^  WiUw. 

Papfi  ^P  h  mim^rv  gr&nd- 
eJuua^icr  (fc  SnrdmgM;,  comte 
ùmoitm  ,  pa^  4^3  >  i/iUim 
S  Anvers  183t. 
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Au  vrai  nos  magistrats ,  et  les 
membres  de  la  pauvreté  géné- 
rale, souaLouis-le-Grand,  n'a- 
TOÎent  pas  besoin  d'apologistes  , 
lenr  conduite  prudente ,  éclairée, 
charitable ,  et  désintéressée ,  par- 
loit    pour  eux  ; 

Et  certes  ,  ils  eussent  regardé 
comme  le  dernier  <ïegré  de  Ta- 
^lissement,  et  de  la  dégrada- 
tion, la  mesure  de  se  rendre 
eux-mêmes  les  artisans  de  leur 
gloire  personnelle,  et  de  leurs 
talents  adminîstreti&; 

Ces  belles  conceptions  de  la 
nouvelle  modestie  philosophique 
françoise,  de  se  vanter  sans  cesse 
»oi-même,  en  déprimant  tout 
ce    qui   n'est  pas  eux,  étoient 


DE  TOURNAI.  478 

réservées;au  grandsîècle  de  tou- 
tes les  lumières,  qui  nous  à  rehdOA 
si  heureux  defpnia  38  ans,  que 
les  frères  et  amis  de  la  jacobi- 
niera,  soDtTenuseitnousdépOuit-' 
Unt,  tout  adinibistrér  en  Bd- 
■gique  ,  et  y  multiplier  avec  unie 
effrayante  progression  ,  la  nou- 
xàle ,  et  nombreuse  dynastie  des 
nouveaux  pauvres; 
■  En  effet,  M.  Rose,  proprié- 
taire, et  aacien  magistrat  dé 
Tournai  jusqu'en  T795,  mort  en 
iUi3,bomme  instruit  et  éclairé, 
nous  rapporte  qu'en  1774  ^ 
ï^g»,  le  nombre  des  pauvres,  à 
Touniaij.ëtoit  de  quatre  mille  ^ 
et  que  ce  nombre  ne  passoit  pas 
douze  mille  indigents,  dans- la 
province  du  Haluaotj 
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M  Lehon  ,  premier  t  éclievîn 
d«  Tournai ,  dans  sch^  éloge  fu- 
nèbre de  M.  Je  maire  Dépasse, 
^orl;  le  3t  janvier  .  1818  ,  asr- 
aure  {  et  l&  chose  est  certainer 
mteni  ^r^Uqucle  nonubred» 
jwuvres-àToprnai  ,  est  de  seize 
mi  lie  j 

D'autre  abord ,  Son  Excellence 
le  ministre  de  l'intérieur ,  dan^ 
»on ,  discours  officiel,  faîteaux 
états-généraux  dam  la  séance 

1817,  en  vertu  des 
articles  i45  etaaSxle  la  loi  fon- 
damentale ,  assure  que  le  pom- 
^re  des.pauvres^DS  ladite  pror 
■yiflpe ,  excédçit  çept  sçptante-eix 
mille  indigents  y 

Existe-t-ilune  ville  eu  Europe, 
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Qu   l'on   man,<lle.  avec   plps  de 
scandale  qo'à  Tournai? 

Courtxat ,,  presque  uns  dota- 
tion pour  les  pauvres,  ne  souffre 
pas  un  mendiant;  elle  a  un  bon 
atelier  de.  charité  pour  les  y 
colloquer  ;  elle  laisse. les  fonda- 
tions particulières  en  paix  ^elle  Iqs 
encourage  i 

C'est  cequi  est  bienaulre  chose, 
çie  de  les  vitiipérçr]  . 
,  La,n^çudiçité  est  Ul*iléau,dans 
Tordre  social ,  tous  Jes,  princes, 
çt  les  administrateurs ,  fermes  « 
{Jiarita^les ,  et  éclaîré^^.  ont  re* 
gard^  son  extirpation,,  comniQ 
celle  d'une,  p^t^.»  qm  afflige  et 
qui  corrompt  l'humanité } 

Je  suppose  un  instant  que  le 
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mal  épîdémique,  dit  feu  St  ^n- 
toine ,  vienne  affliger  la  province 
de  Hainaut,  doot  la  mille  per- 
sonnes soient  régulièrement  at- 
teintes chaque  année  > 

A  llnstant,  l'on  confieroit  à 
un  comité  sanitaire  le  soin,  et 
les  mojrens  de  l'extirper  j 

Mais  s'il  arrivoit  qu'après  a5  ans 
d'expériences ,  et  d'opérations  es- 
sayées par  le  comité  sanitaire ,  le 
mal  des  ardents ,  au  lieu  d'être 
extirpé,  ou  arrêté  dans  son  nom-^ 
bre ,  augmente  annuellement,  jus- 
qu'au '  nombre  de  cent,  sep- 
tante-six mille  et  plus  j 

Concevroit-on  une  idée  bien 
avantageuse  des  talents  du  co- 
mité sanitaire; 
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Je  crois  qne  non; 
Atqui  'j 
Ergo; 

D  faut  donc  en  revenir  encore 
iMie  fois  aux  préceptes  de  la  di- 
vine législation  de  JésusChrist, 
qui  nous  dit  :  k  Gardez-vous  de 
«  cescharlatans,  de  ces  fauxpro- 
«  phètes ,  qui  par  des  belles  pa- 
«e  rôles,  viennent  "à  vous  tout 
«  couverts  de  la  peau  de  brebis , 
«  et  qui  véritablement,  ne  sont 
«  que  des  loups  ravissants;  car 
K  l'on  connoît  toujours  la  bonté 
«  d'un  arbre  par  ses  fruits. 

tt  A  fructibus  eorumj  cognos- 
K  cetis  eos.  » 
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Mathieu  f  cap.  7  ,  versets  i5 
cM6(*). 

£t  comme  notre  divin  législa- 
teur, reiette  tout  ce  qui  produit 
dea  fruits  smers  ; 

n  ordonne  que,  tous  arbres  de 
ce  genre ,  seront  coupés  au  pied. 
«  Omnis  arbor  quse  non  fâcit 
«  fructum  bonum  ,  excidetur  et 
«  in  ignem'  mittetur.  » 
Mathieu  ckap.  3  verset  10. 
Voilà  ce  qu'étoient  les  insti- 
tuteurs du  régime  administratif 
de  la  grande  nation,  qui  a  pesé 
sur  nous  pendant  vingt  ansj 

(*(■  Auendeoies  a  fahîs  propheiis 
•  qui  veDÎunt  ad  vos  'in  vertinienti» 
■  ovium,  iolrinaecus  aulem,  lupi  râpa- 
c  ces.  a 
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Atqui ,    ■' 

Ergo,  etc.;  '       '■       '     " 
Aurràt,  ce  n'est  pas  avec  ua  ' 
rassemblement  de  phrases ,  plus  ' 
oa  moins  ampoulées ,  ^u'oil  sou- 
lage les  pauvres , 

Et  l'on  poort-oit  dire  à  ù)us 
ces  insensés  apolbgtstes  d'eiiit- 
mêmes  ,  ce  que  disoit  Ëacon  aux 
Grecs  vaniteux  : 

a  Vous  êtes  aussi  verîjiageui's 
«  dans  votre  écrits,  que  stériles  ' 
(c  dans  vos  opérations ,  et  votre 
«  prétendnesagesse,estunegran- 
«  de  bavarde ,    qqi  ne  produit  ''    . 
«  rien.  » 

«  Na'm  verboM  videtur  sapien- 
K  tia  eoruiQ,et  operum'sterilîs.  » 

Bacon  opéra,  tojneii,  page' ' 
273. 
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Rerenons  à  l'établûsement  du 
bureau  de  la  pauvreté  générale^ 
créé  par  une  loi  en  i^oiypoor 
le  soulagement'  des  pauvres  de 
cette  ville  ,  et  l'extirpation  de 
k  mendicité; 

.  Ce  but  utile  fut  atteint;  mais 
cette  r^uujon  n'eut  lieu  «  qu'à 
«  charge  bien  expresse ,  de  sati^ 
8  faire  par  les  administrateurs 
«  .dudit  bureau  de  pauvreté  gé- 
k .  jiérale ,  aux  prières,^rvices ,  et 
K  autres  charges  ,  dont  lesdites 
«  fondations  maladreries,  ethô-  . 
«  pitaux  sont  tenus..  » 
Hist.  de  T.  vol.  dopage. idg^ 
Four  atteindi^  ce  but  ,1e  ma- 
gistrat laissa. les  cinq  receveurs 
de  ces  cinq  adminiitrations  dif- 
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féreotes  ,  nouvellement  réunies  , 
dans  les  attributions  de  leur  re- 
cette respective: 

Ces  receveurs  ,  comme  avant  . 
la  réunion,  étoient  autorisés  à 
faire  exonérer  tous  les  ans ,  les 
services  religieux ,  dont  leur  en- 
tremise étoit  grevée,  ils  en  por-- 
toient  les  quittances  dans  leurs 
comptes  annuels  qu'ils  rendoient 
chacun  très-exactementauxmem- 
bres  du  bureau  de  l'administra- 
tion delà   pauvreté  générale  ; 

Ces  comptesétoient  ensuite  vé- 
riCés  en  la  chambre  des  finan- 
ces, du  mayeur,  et  composée  en 
sus  de  cinq  conseillers  assesseurs 
des  finances, présentés ensuiteaus 
chefs  et  conseils  de  la  magistra. 

-JÎ  31 
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ture  ,  sur  le  rapport  motivé  des- 
quels ,  ils  ëtoient  approuvés  en 
l'assemblée  générale  des  consaus; 
Voyez  cet  ouvrage  ,  vol,  71, 
page  93  à  1 24  »  fifticle  Compta- 
bilité de  la  yille  de  Tournai  ; 

Je  crois  que  ces  mesures  ad- 
mioistratives  de  comptabilité  qni 
existoient  à'  Tournai  jusqu'en 
i'j94)  époque,  ou  les  frèreset  ami» 
de  la  jacobinîère  ,  vinrent  noua) 
dépouiller  tout  philosophique- 
ment, que  ces  mesures  de  compta- 
bilité ofFroient  une  garantie  aussi 
réelle  pour  ne  pas  dire  plus,  que  le« 
visas  des  préfets  ,  et  sous-préfets 
sur  les  comptes  modernes  du  ci- 
devant  régime  rçyoluteur  frau- 
çois  î  . 
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Car  tout  te  monde  sait ,  que 
ces  messieurs  accablés ,  écrasés 
de  besogne  ,  signoient  ordinai- 
rement^«tapproaToient  ce  qu^ils 
appeloient- ccj  misères-là,  et  à 
défaut  de  tema,  sur  le  rapport 
de  leurs  employés ,  qui  pourries 
raisons  ,  que  l'on  sait  beaucouf) 
mieux  qu'oa  ne  se  permet  de 
le  dire ,  pensoient  comme  l'hom- 
me aux  4°  écus ,  que  tout  étoit 
pour  le  mieux  possible ,  dans  le 
meilleur  '  des  mondes  possibles  ; 
Dans  cet  état  de  choses ,  le 
régime  ancien  de  la  pauvreté 
générale ,  comparé  sous  ces  trois 
rapports,  avec  celui  établi  par  la 
Ffance  révolutrice  ; 
Ce  régime  ancien  ëtoit  juste, 
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prévoyant ,  sage,  équitable,  clair, 
précis ,  et  aroit  tout  en  accom* 
plissant  les  serrices  religieux  dont 
it  étoit  grevé ,  une  comptabilité 
admirable ,  un  ensemble  bien  vu, 
et  uae  garantie  morale  et  finan- 
cière.de  la  plus  grande  sécurilé; 
car  messieurs  les  receveurs  Lie- 
tart ,  Degrood  ,  Lefevre ,  For- 
ipanoir  et  Bury,  qui  à  cinq  réu- 
nis, }ouissoientdeplusde  4o mille 
livres  de  revenus  annuels  ^  etqui 
en  sus  doQuoient  caution  pour 
leur  recette ,  dounoient  une  ga- 
rantie pécuniaire,  et  aussi  rassu- 
rante et  telle  pour  leur  entremise, 
que  le  cautionnement  en  argent , 
du  receveur  actuel  du  bureau , 
homme  d'ailleurs  très-estimable  > 


DE  TOURNAI.  485 

qui  par  paranthèse  ,  fut  désigné  à 
ceposte,  par  M.Delossy  deWar- 
mée ,  alors  maire  ;  l'on  ne  pou- 
Yoit  certes  eo  faire  un  meilleur; 

Je  m'en  suis  expliqué  nette- 
ment Tol.  37  ,  page  12  de  cet 
ouvrage  dès  l'année  1808. 

Mais  dans  le  Vrai  la  garantie, 
que  donne  cet  estimable  compta- 
ble ,  efface-^elle  celle  que  pré- 
sentent sous  le  régime  ancien,  celle 
des  cinq  receveurs  dont  je  viens 
de  parler  ; 

Quant  à  l'économie  des  frais 
d'administration  du  bujeau  an- 
cien ,  d'avec  celui  institué  par  la 
France  régicide  révolutrice;  com- 
paroBs-les,  et  prononçons. 
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ancien  bureau. 

Receveurs  au  nombre  etecinq, 
au  denier  So"  de  recette,  seporte 
sur  les  sommes  perçues  ; 

Greffier  3oo  florins  l'an. 

Bureau  établi  par  ïesfrançms. 

Receveur.  —  Droit  de  recette, 
trois  et  demi  par  cent. 

Secrétaire. .......      i5oo  fr. 

Premier  -  commis , 
R  aucour 900 

Deuxîèrtxe-commi» , 
Debachy,fils 800 

Troisième  commis.     4^1 

ToUl 263a 
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Avant  l'érection  du  bureau  de 
bienfesance  en  1798,  le  greffier 
de  la  pauvreté  générale  avoit 
trois  ceots  florins ,  fesant  544  ^f- 
21  centimes; 

Or  ,  comme  ledit  bureau  mo- 
derne, au  lieu  d'un  employé,  eh 
a  quatre ,  dont  les  traitements  por-, 
tent  deux  mille  six  cents  trente- 
deux  francs; 

n  en  résulte  que  l'administra- 
lion  moderne^  coûte  cinq,  fois 
davantage,  que  celle  ancienne; 

Que  partant ,  celle  ancienne 
est  très-économe,  et  la  moderne 
créée  par  les  régicides  législateurs 
françoisj  est  au  contraire ,  trè&> 
dispendieuse  ; 

Nous  ne  portons  pas  dans  ce 
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parallèle  les  irais  de  procédure 
de  Tancien  bureau  de  pauvreté 
générale,  qui  ne  soutenoit  pas 
trois  procès  en  60  ans,  avec  les 
frais  de  plaidojeries  très-fréquen- 
tes du  bureau  de  bienfesance  de 
fabrique  françoise,  qui. sont  nO~ 
toires ,  car  il  y  a  à  Tournai  seul 
trois  a  vocats  ordinaires ,  messieu  rs 
SavartjWacquez,  tous  deux  gens 
instruits^  et  Delbroucque ,  aman- 
dois. 

Partant  l'assertion  du  bureau, 
qu^elle  est  plus  économe  que  l'ao- 
'  icienne,  est  de'  la  plus  insigne 
fausseté,  mais  comme  dît  le  pro- 
verbe a  beau  mentir  qui  vient  de 
France. 

Comparez   donc  ,  lecteur ,  et 
jugez. 
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'  Maître  Jean-Baptiste  Bonnier, 
a  l'extrême  complaisance  de  don- 
ner au  receveur  du  bureau ,'  le 
titre  pompeux  de  receveur-gé- 
nérai  s  c'est  une  courtoisie  hors 
de  ses  attributions  légales,  car 
la  loi  dit,  que  le  bureau  nomne 
un  receveur,  et  non  un  rece- 
veur-général j 

A  quoi  bon  cette  gloriole,  en- 
core toujours _^fl7WcAe  wind; 

Et  en  revenant  à  la  fondation 
Sucbambge ,  elle  offroit  une 
égale  garantie  dans  son  régime,- 
et  son  institution,  par  la. cau- 
tion que  devoit  donner  le  i«-  ' 
cevenr ,  que  donna  M.  Beûînes 
Destombes,  père,  receveur,  et 
dont  les  héritiers  soldèrent  sera- 
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puleiuemeat  les  com{4es,  entre 
les  mains  de  ïf.  le  président 
Berasw  Dela&illem,  trobièma 
in*itre,  et  reeeveur  de  ladite  fon- 
dation ; 

De  manière  que  les  fonds  et  rtf 
Tenus  d'iœlle^nstituée  depuis  près 
dedeuisièclesj  ont  augmenté  no- 
tablement ,  au  lieu  de  diminuer, 
et  ee,  sous  Tadministration  con- 
stante de  la  parenté  des  fonda^ 
teur*  î 

Cependant  pour  tranquilliser 
maître  Jean  -Baptiste  Bonnier,sar 
l'avenir  de  cette  fondatiwi ,  dont 
il  a  été  pendant  quelques  mois  le 
deuxième  maître  intrus  ;  ■ 

Je  prends  la  rèspeatuioiise  li- 
]>erté  de  ie  préMnir,  que  le  clia- 
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pitre  da  Tournai,  9%  hs  dem 
maîtres ,  sont  appRÎsés  sur  U  va- 
lidité de  la  caution  de  M,  le  Pré- 
sident, qui  au  besoin  ,  pourroit 
nns  aç  gêner  ?  dopiier  une  cav-> 
tiou  territoriale  aussi  éteqdue  ea 
houniers  de  terres^  que  le  vilLiga 
d'EnneTelin  peqt  9'étendrej 

£t  sî  cela  ne  si^lsoit  pus  en- 
core ,  à  la  tendre  sollicitude  de 
inaltre  Jean  -  Baptiste  Bonnier  j 
pour  la  conservation  de»  biens 
de  cette  fondation  pucbanibge, 
que  par  pâranlhèae ,  il  disoit  ne 
plus  exister,  et  dont  j'ai  donné  la 
filiation  pour  détruire  rette  faus^ 
aeté  i 

Toute  la  fanjiHe  Ducbgpibge 
en  masse,  s'offre  au  b^oin^  de; 
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certiorer  la  caution  donnée  par 
M.  le  Président  Derasse  Dela- 
faiUeriet  sans  m'excepter^  même  ; 
quoi  que  je  voie  d'après  le  mé- 
moire de  M.  le  Président ,  page 
5,.  (•). 

(*)  Toiei  ca  qae  porte  en  ce  regard* 
le  mémoire  imprimé  de  H.  le  préù<teiit 
DertMe  DeUfaillerie  ,  pago  75. 

n  rapporte  d'abord  ce  que  porte  l'as- 
•erlioD  du  bureau  ainsi  conçue; 

m  D'ailleurs,  les  fondateurs  avoient 

■  préru  qu'il  n'j  aartnt  eu  un  parent 
«  pour   recereur,    que   lorsqu'il   s'ea 

■  Mimt  troupe  de  ce^>abU ,  et  le  cas 

■  ezistoit,  qu'il  n^  en  avoitpaa  un ,  qui 

■  réunit  les'  qualités  voulues.  » 

M.  le  président  Derasse  »  et  la  A- 
mQle  Duchambge ,  firent  i  cette  asser- 
tion fausse  du  bureau,  robservation  lei- 
tuelle  (tiivante  1 
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■  Que  je  n'offre  pas  assez  de  ga- 
rantie pour  la  recette  de  la  fon- 
dation Duchambge  ; 

m  hts  revenus  de  la  fondation  Du- 
«  chàmbge ,  coniîstoient  au  moment , 
«.où  M.  Derasse  prit  U   recet[e,  en 

■  aSoo  Qorins  de  rente  envH'on;  les 
k  articles  tftoient  peu  nombretu,  les 
m  dépenses  ëtoient  fixes; 

■  Ainsi  tout  particulier  qui  peut  ad- 

■  minittrer  ses  biens  >  est  en  état  de 

■  faire  cette  recette,  a 

■  Et  oependant  d'après  le  jugement 
«  dn  bureau  de  bienfesanee ,  ni  M.  De- 

■  lossydeWarmëe,  ancien  magistrat,  et 
«  ancien  maire  de  Tournai, 

■  Ni  M.  Pressin;  ancien  trésorier  de 
>  la  ville } 

«.  Ni  M.  Yranx  t  directeur  du  mont- 
e  de-pWti , 


,Goosl. 
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£h  bien ,  m^tre  Jeaa--BaptUte 
Bonnier  ,  \a  trooTc  qw  votre 
opinion  sur  ma  solvabilité,  est 

«  Ni  H.  Horeriaot  dfl.  B«*oweI»ere^ 

•  Ni  M-  Brrcmbault  4v  Mûinll  ; 

>  NîU>DensK,pr£tùieatt  n'Aoient 
«  pv  capables  de  Kinplit  cette  rvceue^ 

«  PçtU-mdéi>eagrhm^prist(un«ma- 
«  n»^  aiu«  ticgautanic ,  sur  JM  gent 
f  «liiulilu? 

«  Oo  ne  d9îl  point  let  er<ûre  afatofu- 

■  mçDt  d^Duës  <]«  capacit^i ,  quoiqn^ao- 
«  cvo)  (IVur^epi,  «'aitjjuoaitëti  ^vp  à 
f  «les  feoctioni  atMiiinportataot,ot<itaii 
%  djffçiiet,  qu«  ç«]les  d'idoiiiiùtrataur 

■  dubureau  d«  bjisQfeiuic*  d«  TourMt, 
AtH  obi«rvatioBl  ug«a  4e  M-  It  pr^- 

■îdeDt  Dera»e  DelafaUlerie,  ja  crpU 
devoir  ajouter  qg'ootr*  Hof ara  pvnoa- 
nelte  du  bureau ,   dirigée  contre  ducua 
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d'autant  plus  LBtçmpeçtJTe ,  qu»- 
jaiuais  je  n'ai  eu  l'idée  comme 
plus  proche  parent  aus  ioada-T 

d«  CM  meisieu»  p«r«DU  ans  faBdotetiri 
Dncluipbga;  1 

Il  en  est  une  enoore  trcs -grave  ,  ç'ut 
qne  le  gqnvememeDt ,  andm  et  moi 
deme ,  étoient  biea  mal  iafonnéa,  lort* 
qu'ib  ont  nommi  niccmivMneat  mon- 
•ienr  Dcdofsy  d«  Wann^e,  iebevin^ 
maire  el  memt're  ie  la  rtfganoe  ;    . 

Car  *^  «.voient.  e^nfiUté  fcs  burcpil) 
il  anrajt  ptunonQJ;,  qoe  H-  Balouy,  d* 
Warni^e  ■l'^uint.paa  capabls:  A'adpH^ 
eistrer  on  revenu  annuel  df  fon4atioK 
de  paraqièle  I  }ts  goiiTe^amaiu  pnoieni 
et  inoderDea,'«nt  «ir<  aa  \m  nomuaiit 
«hrf'die'ooire  magiHtaHm!  y 

Vm.  WhnXi  PKMfai ,  Srinia^ai^l  d» 
Meinil ,'  soift  qnyelapp^  dana  la  ^mlin» 
ostracisme  bureaucratialj 


x;o. 
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teurs ,  de  me  mettre  sur  les  rangs 
pour  y  ésre  nommé,  et  si  elle 
venoit  à  se  trûaver   vacante  de 

Et  moi,  irèi-ineplegCteh^tifiDdtvidii, 

uèi-paiiif,  qui  ne  ■&>■  mâme  pu  lire 
«D  ingemetit  d'an  membre  défaot  du 
bnreaa,  fail'avaDU^defunp&rliei-ds 
U  prosoription  boKancïatfl  ; 
-  Et  usnr^ment  «hmî  ,  le  gouverne- 
ment, et  les  lecteurs  ont  singulier ement 
pris  le  change  >iir  àiBCipsoittf,  lors^a* 
depaii  3i  êns  ,  je-  fus  nommé  êani-  le 
demander,  magbint-jnrtf  et  dépoté  de 
la  I^ro^incë  au  rftau-gdn^rau  en  1790, 
et  17911  prtfiident  de  radmimstratioa 
municipale  en  179X  et  I7g3,  président 
de  ta  commission  profisotre  de  justice 
en  1795,  juge-dfrpaix  en  1795,  1796» 
9797,  président' do  l'assemUéfl  dleoto-  - 
nie  primaire  «D   1797 ,  pr^tulent  de 
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mon  vivant ,  avant  de  la  demaii" 
der,  je  prendrai  la  confiance  de 
V0U3  consulter  sur  ma  solTabilité» 

l'administration  municipale  en  mars 
'797  î  législateur  en  mai  1797  iusqu'en 
1800  î 

A  présent  le  kurenu,  plae^  comme  il 
l'assure  au  dernier  ring  de  la  bierarchîe 
administratif e,  m'apprend  qiie  le  goiv- 
'  vemement,  et  les  assemblées  électo- 
rales, ont  err^  en  me  noinmant  à  toti- 
tes  ces  places  ,  d'autant  qu'au  jugement 
du  btlreau,  je  tuis  tellement  inepte  pour 
Im  remplir,  que  je  Be  suis  pas  mettre 
capable  d'administrer  une- recette'de  pB- 
rentélcdesSoo  florins  de  revenus; 
'  Cette  décision  du  bureau  sur  mon' 
incapacité' est  nouvelle,  je  ne  me  per- 
mettrai pas  même  de  m'en  plaindre; 
mais  êen  rire  ,  un  peu  ,  sauf,  le  respect 


,C,„oslc 


^  SISTOIBB 

eisuriBa  capacité;  car  ilmesem- 
ble  y  maitre  Jeao-BapUste ,  que 
TOUS  teoez  le  thermomètre  de  la 


dà  k  ndtrc  JcâB  -  lUptùte  Bonnier , 
«pOM|ac  placé  a»  datmer  rang  ds  la 
lûemchie  admiaisiraiive  ;  . 

J'obMfrc  cepeadant  au  bnreaa  ,  que 
dacnn  det  proscriu  par  Idî  pour  cette 
receilc,  poorroit  donner  en  eaniioDae- 
ment  lenitonal ,  c'est-i^dire  un  gazon 
de  réundne  av  mtoiat  du  mllage  dïb- 
neveUn,  la  ebèce  patrie  de  malire  Jean- 
Baptiste; 

Eeste  enMite  notre  incepicilé  in* 
ipteSleet«eUe  prétcDdu^' 

Haii  comme  U>  iiigemeitts  prononeé» 
•n  ee  regard  1  par  le  bureau  ,  placé 
eamme  il  le  dit  au  dernier  rang  de  la 
hierercble  adiniiiiitralive>  contre  noui, 
n'a  pas  toute  la  oouMiance  d'un  arrêt 
de  la  Qonr  de  ca^ialion  j 
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fortune  et  des  talents  de5{>arents 
aux  fondateurs  Ducliaml)ge,  que 
p-tr  paranthèse,  page  onze  de 
Totre  Mémoire  imprimé,  vom 
avez  l'extrême  honte,  en  parlant 
d'eux  ,  de  traiter  de  dilapida- 
teurs  en  disant,  «  que  vqus .  ne 
il  -pouvez ,  sans  manquer  à  vos 
(t  devoirs,  abandonner  plus 
K  longtems  l'administration  de 
«  l'office  de  St  Eleùthère  à  djej, 
te  mains  dilapida trices.  ».  ^ 

Soyez  bien  convaincu,  maître 
Jean-Baptiste  Bonnier,  que  dans 
votre  hjpotjièse  ,  ,vous  manq^ue-. 


Ngus  prendroiM  )e  parti  ,  dé  laisser 
le  ftonvemement ,  ei  la  l«eteur  jugfs 
pour  rappréoier  ^quiiaUeiuent.    . 


,C,„oslc 
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rez  à  vos  devoirs  toate  votre 
vie  ;  car  tant  que  l'ame  vous 
battra  dans  le  corps,  jamais  vods 
neserez  administrateur  de  laibn- 
dation  Dachambge  ; 
'  Voos  en  avez  été  à  la  vérité 
par  le  fait,  deuxième  maître 
intrus  durant  quelques  mois  ; 
'  lis  respect  dâ  ans  Volontés  des 
fondateurs  ,  sanctionnées  par 
notre  auguste  monarque ,  vous 
en  a  légalement  expulsé; 

C'est  une  petite  déchéance  lé- 
gitime, qu'il  faut  supporter  gaie* 
ment',  ainsi  que  le  rétablisse- 
meut  d'Orne  vingtaiae  dautres 
fondations  à  Tournai ,  dont  plu- 
sieurs étoient ,  sons  l'illégitime 
détention  du   bureau ,  où  voua 
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siégez  sans  ioterruptioB ,  depuis 
près  àe  a4  ans,  quoique  franr 
Çois  Qon  naturalisé^' 

Quaat  à  leur  prétendue  pres- 
qu'auOune  garantie  j  à  leur  exis- 
tence isolée  ,  particulière,  et  à 
leur'aucune  subordination ,  de- 
puis que  le  roi  les  a  rétablis  ^'' 

Soyez  là-dessus  maître  Jeaii- 
Baptiste  ,  encore  forttranquille, 
et  dormez  sur  le  tout  d'un  bon 
sommt  ;' 

Car  Sa  Majesté  a  trouyé  que  le 
chapitre  de  Tournai  ,  les  dig- 
nitaires de  ce  corps  ,  les  anciens 
chanoioes,et  le  bourgmaîtrede  la 
-ville  administreront  ces  fonda- 
tions aussi  bien ,  que  tous  pour- 
riez le  faire ,  et  -  soyez  persuadé 
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en  sus,  que  si  les  intéressés 
aroient  le  choix ,  ils  pr^féré- 
roîenl  le  régime  ancien  de  ces 
foQciations  ,  rétabli  par  la  sa- 
gesse, et  la  }ustice  du  roi,  au 
régime  institué  par  la  grande  na- 
tion ,  le  18  vendémiaire ,  an 
cinq  i 

Tout  le  monde  se  réjouit ,  et 
récupère  ainsi  ses  droits  de  pa- 
reutèlè  sur  ces  fondations  ^ 

Il  n'y  a  pas  jusqu'au  journa- 
liste de  la  Belgique ,  qui  dit  ; 

«  Que  dans  le  courant  d'une 
«  année  ,  te  Hainaut  a  vu  réta- 
ii  blir  4^  fondations  pieuses  , 
t:  en  Tertu  de  l'arrêté  royal  du 
«  36  décembre  1818.    » 

Journal  ôelgic/ue,  vol.  3ï  , 
page  79. 
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Ouï  tous  les  honnêtes  gens  s'en 
rejouissent ,  et  s'écrient  ,•  vive  te 
roi!  à  bas  l'injustice ,  et  laspo-; 
liation  ! 

Le  Mémoire  imprimé  de  maî- 
tre Jean-Baptiste  Bçnnier porte, 
pages  6  et  7  : 

K  Que  messieurs  de  la  Hâ- 
«  mayde ,  de  Lossy  de  Warmée , 
«  Vanrode,  Dcrâsse  ,  se  disoient 
«  parents  aux  fondateurs  Du- 
«  cliambge  ,  qualités  que  quel- 
«  ques-uns  auroient  bien  de  la 
«  peine  a  prouver.  » 

Ce  doute  outrageant  à'Ieurlo- 
yanté  connue,  en  les  inculpant  de 
se  donner  faussement  une  qualité 
de  parentèle  aux  fondateurs ,  est 
bien  téméraire  et  faux,  ainsi  que 
je  l'ai  prouvé  j 


Soi  msTontE 

H.  de  la  Haym'ajrde  de  Sou- 
brechies,  est  un  ancien  grand- 
prévôt  de  Tournai , 

M.  Derasse  Delafaillerie,  an- 
cien membre  des  états-généraux , 
depuis  18  ans  ,  président  du  tri- 
bunal civil  de  Tournai,  «tM.  Van- 
rode  de  Schellebrouck  ,  au- 
jourd^'huî  eolonel  au  service  royal 
des  Pays-Bas,  et  commandant  de 
la  ville,  et  forteresse  de  Menin  ; 

Ces  quatre  gentilhommes  dig» 
nés  de  ce  litre  ,  sous  tous  les 
rapports,  investis  de  l'estime  pu- 
blique ,  peuvent-ils  être  soup- 
çonnés de  se  dire  parents  aux., 
fondateurs  Ducbambge  ,  sans 
■l'être  j 

C'est  ce  que  veut  faire  croire 
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•  insidieusement  ledit  maître  Jean- 
Baptiste  y.     > 

Il  a  Élit  plus ,  dans  sa  corres- 
pondance en  ce  regard  avec  les 
autorités  ,  il  s'est  permis  de  dire 
que  l'on  ne  connoissoit  plus  la 
parenté  Duchambgfr,  et  eu  consé- 
quence, Im  maître  intrtis,  a  con- 
féré uîie  bourse  de  cette  fonda- 
tion au  perruquier  de  feu  le  maire 
Derasse  ; 

C'est  ponr  démontrer  victo- 
rieusement la  fausseté  d*  cette 
assertion  hasardée  ,'  et  témé- 
raire ,  que  moi  plus  proche  pa- 
rent aux 'fondateurs  ,  j'ai  fait  im- 
pi;imèr,enceTGl.  75,  la  généalogie 
authentique  de  cette  Vé^pectable, 
et  de-  cette  bienfesante  tamiile 
75"  -^  aa 
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avec  les   testaments   des  fonda- 
teurs, et  les  trois  décréta  royaux 

.  q^i  1««  rétablissent,  au  ToIiixDe74/ 
.  Afîu  que  si  le  Tout-Puissaot 
dans  sa  colère,  permettoit  en- 
core ,  une  nouTeUe  inTaâon  cbss 
troupes  de  Ugrfmden&lion  phi- 
losophique et  i^Ur0aiK^atiale,en 
notre  florissant  royaume  i 

Des  citt^ens  actifs  de  la  grande 
nation ,     ne    puissent    récidit«r 

.toutes  ces  assejrtioas  ausi  faus-. 
ses  qaVconTenanl;^  ; 

Ledit  maître  Jean  *.  Baptiste 
Bonnier  ,  après  Cette  assertion} 
inouïe  «t  évidemment  menson- 
gère, sur  l'ineKÎfttence  de  U  pa- 
renté des  .fondateurs  Dacfaàmb- 
ge,  ajouta  page  lO  et  ii  : 
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«  Que  les  loù  ont  transfëré 
•:  les  pouvoirs  du  chapitre  de 
K  Touraai  sur  cette  fondation  au 
«  bureau  de  bienfesaoce.  x 

Noua  avosA  prouyé  en  ce  vo- 
lume, d'après  l'opinion  du  comte 
Merlin,  qu'aucune  loi  frauçoise 
n''aToit  osé  toucher  aiu  fonda.- 
tions  de  famille,  parce  «qu'aucune 
loi,  ne  peut,  sani  être  spoliatrice 
et  brigandière,  annuller  les  droits 
du  sang  : 

Pomponius , 

ic  juia  sanguiim  niidlo  jure 
K  cîtUî  djrimi  poe6unt.  » 

Lege  -8 ,  de  cegulis  juris. 

«  lies  droits  du  sang  et  de  la 
«  parenté  oe  peuveat  'être  d>é- 
«  tmitfi  par  flw»ine  loi  cirile.  n 
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Cette  loi ,  assurée  effrontément 
'  «xiater,  par  maître  Jean-Baptiste 
Sonnier,  n'a  jamais  été  portée, 
dit  Merlin; 

Parce  qu'elle  ne  ponroit  pas 
l'être  ; 

Parce  qu'elle  seroit  un  acte  de 
brigandage ,  et  de  spoliation  in- 
connue ,  aux  nations  les  plus  ty- 
ranniques,  et  les  plus  baiiiares; 

'En  effet,  le  grand  turc,  qui 
est  mahométan,  qui  a  le  droit 
arbitraire  de  vie  et  de  mort  sur 
tous  ses  sujets  ,  «  ne  peut ,  dit 
«  le  ministre  d'état,  comte  le 
K  Maitre ,  toucher  à  aucun  éta- 
'  K  blissement ,  ni  au  bien  offert 
«  à  une  mosquée.  » 

Du  pape  ,  page  SgS ,  fi"  ^n- 
vers  i8ai. 
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Le  traité  de  Kioardji  ie  i'}'}3, 
entre  la  Russie  et  la  Porte  ,  sti- 
pule ,  que  le  sultaa ,  ne  pourra 
toucher  aux  biens ,  et  fondations 
jûeuses  des  grecs ,  et  il  fut  ponc-* 
tuellement  exécuté  ; 

£st-il  donc  étonnant,  d'après 
ce  ,  que  jamais  les  législateur» 
français  ,  comme  le  dit  le  comte 
Merlin,  n'ont  osé  toucher  aux 
fondations  pieuses ,  et  charita- 
bles de  parentèle  ; 
.  D'oùil  résulte,  qu'aucune  autOi- 
rite,  n'a  pu  s'emparer  de  leur  ad- 
ministratioDi  sans 'violer  le  droit 
dé  propriété ,  et  la  constitution, 
d'autant  qu'aucune  autorité ,  ne 
peut  exercer  uo  pouvoir  quel- 
conque ,  sans  une  délégation  lé- 
gale spéciale  ; 


»si. 
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Or,  comme  aucune  loi  n'at- 
tribue aux  bureaux  de  bienfe- 
sance  le  droit  d'administrer  les 
Ibadations   de  famille; 

U  en  résulte ,  que  c'est  illégi- 
timement ,  qu'elle  s'est  emparée 
de  l'administration,  d'icelle  ,  et 
d'autres  de  cette  nature  ; 

Et  que  la  justice  du  roi,  mue 
par  ces  principes, reconnus  una- 
nimement sauX  par  les  anarchis- 
tes bureaucrates  de  It  grande 
nation ,  lai  a  fait  restituer  au 
nombre  de  aa  à  Tournai,  à  sa 
destination  légitime; 
.  Il  7  à  plus  ,  c'est  que  la  loi 
citée,  du  25  messidor  an  5  (  îml- 
let  1797)  laissoit  spécialement 
les  fondations  de  bourses  d'études 
^ans  leur  état  primitif.; 
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Gtffianieat  doneesoir  dVpre» 
ceiquemaltreTean  Baptiste  Bon- 
nier  ose  avancer  :  ' 

te  Que  les  Itfia  ont  transféré 
«  les  ppQToirs  da  cLapître  de 
«:  Tournai ,  sur  cette  fondation 
«  (  Ducbambge  )  au  bureau  de 
K  bîenfesancx  de  Tournai,  x 

Jamais  assertion  plus  fausse  , 
et  plus'  absurde,  tte  fât  proférée 
par  uo  bàrcttu,'  et  je  laisse  lut 
'  lecteur  à  proQonoer ,  quelle  coo- 
fiauoe  peut  inspirer  son  auteur 
n&aitre  Jeftn-Baptistc  Boiuiier  ; 
■•  C«.'  n'^st  pas  au  reste  à  l'invo- 
cation  des  lois  imaginaires  qu'il 
se  borne  >• 

Il  a  l'effronterie  mensongère  , 
d'ajouter,  page  w. 


Goosl. 
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(f  Qoe  lâs.parenta  Dachandige, 
(^  poursoustraireleursmalversa- 
«  lions  à  toute.  surveillaDce,  se: 
(c  sont  a^ociés  un  des  chanoi^ 
li  nés  de  la  .cathédrale^  ^wf /la- 
«  rait:  n'avoir,,  prêté'  que  son 

Réponse  du  plus  proche  parent 
des  fondations  I)uchamège,. 
Le  Trai]i^t,que  t^  trds-re^ieo-: 
t^l&  cliapbt^ej:at|iédnil  de.ToniVi 
nai  a ,  da^.s^n  assemblée capi-l 
tulaire  ,  nommé  le  plus  anciea. 
chanoine,  d'après  le  testament 
des  fondateurs  SuchamJigej  poBr 
premier-inaitre.et  premier  admi^" 
nistrateurd'icelleM.  te-chanoine: 
Ardenpont,  ancien  conseiller- 
clerc  ,  au  conseil -souverain  du 


GopsI. 
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Hainaut,  ecclésiastique  aussi  res- 
pectable, par  6CS  vertus  chré- 
tiennes ,  que  par  l'éminence  de 
son.'Satoir,  et  de' son  expérience 
consoinméë  datis  les  afiarres  ju-' 
diciaires,  et  adùiinistratÎTOs,  de- 
puis plus  de  4o  années; 

C'est  cet  ecclésiastique  Véné- 
rable, qqe  maître  Jean-Baptiste' 
Bonnie^,  ttivisage  'Comme  '  un 
pï-éCe-BOnif ,  eA,  ^j^utant 'que' 
cette  ncffliinatioh  capltulaire 

(page  lo  àla  jîn') 
(c  n'est  qù^iine  '^^ite  ruse,  qui 
(t'  taepeut  ^\3^tl<^i^UsUfpatiàtt' 
te' ^dés parenii  Buchambge )  les  ■ 
K  cËanoinesd'anjourdlîmnefor-' 
K  '  maat  peint,  ccnnme  les  anciens  ' 
«  un  corpâ  péiitî^e«»  •       ■. 

...    .Coosic 
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Réponse  dw  plus  proche  parent 
des  fondateurs  Ducfiambge, 

Cestiuie  question  Qiseaw>  que 
maitre  Jean  <  ^«ptipte  J^noier 
agitç  ici ,  saroîr  n  U  cljapiU'e  de 
Tournai  est  corp$  po)jjtiqu«; 

Ce  <i«'il  y  a  de  c^tliiiQ ,  ç'wt 
qiie  VançLça  «e  V^toit  p«»  poiu-, 
la  TïUe  de  XouriiM  ,  à  l'admi- 
n49trati9od9  l^qv^le,  U'  n'aroit 
rien  k  dirç  ,  pi  «iKune  «ppèce 
d'interventionj-  - 

Ce  a'4iioU  pas  «mwm:  «9tp4 
politique,  q4;|l\ad«Uit)isti^o^.,ret 
sDrveiUQit.l««  fçndal^on^  ^te> 
e^>èce  ,  ç'Mt  par;ceq»«'i^  fon- 
dateurs las  y  avoiept  at^l«»)  «t 

que  le*  Ipi»  »9M«i|n«ti,|  9t  mo- 
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derneS  ,  les  aatorisôtent  à'  tes 
emprendré,  accepter,  et  exercer, 
}uaqu'It  ce  jodrî  ' 

ComtBé  '.  ^es'-'  y  ■  srat'oi'iiiaîkit 
autrefois  aussi  par  exeàiple  ,'  tt 
ôicore  anjoUïdliUÎ  un  dignitaire 
de  cathédrale ,  un  chapelain  j  -ati 
grund-vicaire,  on  curé,  uh  boni^ 
gtiemaitre,  uû  grand -prévôt', 
un  majeur,  Un  êcheTÎn ,  un  coh- 
seiUei"  ,  un  trésorier  j  un  fisCçl' 
des  tnarguilliers  'de  paroisses ,' 
des  parents  aus  fiandatéurs  ',  ^'nv 
qiie  cette  association  de  éhanài- 
nei ,  etde  e«ïés  ttveci  des  pariiots, 
ou  dès  che&  <lë  magistrature^ 
0aineiul»red'iceHe  devtHeniàlotar 
comité B«)ouTd'hui,  eÂeijnë'âon^ 
pas  tenues,  à  former  «ïi-'ieor]fÂt 
politique  pour  celaj 


5ifi.  HIST(MRE     - 

«  Gar  la  politique  n'est  au  vrai 
«c  que  la  première  partie  de  la 
«  morale,  qui  consiste, eu  l'art 
«  de  gouverner  et  de.  policer  les 
«.états.  »  .    , 

Trévoux  ,  dict.  vol.  6 ,  pags 
374-. 

£t  aous  cette  Téritable  accep- 
tion,' le  cli^pitre  de  Tournai, 
ancien,. et  moderne,  n'est,  et 
n'a  jamais  été  ,nn  corps  politique, 
comme  maître  Jean  t-  Baptiste 
Bon&ier  soutint  qi^^'il-I'a  étéj 

Il  eu  Désultej  que,  s'il  £aut 
faire  un  corp&  politique  à  Tour- 
nai.,  pour  administrer  .des'fon- 
datioos  de  parentèle  ,  ainsi  que 
le  prétend  maître  Jean-Baptiate 
Boupier^  ,,  .  .    ; 


..Goo^k 
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.  n  s'en  soit ,  que  te  bureau  âe 
hteafesAXice  de  Tournai , .  placé 
ainsi  qq!îl.  .VaToUe^y  aiii damier- 
rang  de  la  hiérarchie  adminis-. 
trative,  n'ét&nt  pas  ua  corp»  po- 
litique ,   n>  pu  dan»  son  hypo- 
thèse, administrer  aucune  fonda-  : 
tion ;        .    '    ,    ■  '       : . .  ^   -, ,  '     .  i: 
DomvidtK.  ati.jÉômte. Merlin ,. 
qui  a  coopéré  à  :1a  KédiietioQ  de 
la  loi  du  tS  Tendémiâire  an  5, 
qui  créa  Içs  bureaux  de  ■.  bien- . 
fesapçe  poiur  distjnt^u^t  ^.!d<^in. 
cfle  le§  bieu^  des  comwun&^paur'. 
■yçsi   ,;,,-,'  ;;  .  :*.  i-^',  .,  ,■'    i.i  .:i> 
.  Demandez  lui,  si  lie- côtelé-') 
gis^tif  à  entendu  icrçer  y  dans  ces 
bureaux    de  bienfeai^Ce  ,  .^desi 
cç^ps^poUtiqaqïîj.;:  ;,:i)  ■::  !) 


Goosl. 


Le  comte  Merljti  t  renverra  le 
pétitipDpaireaax  corps  poUtiques 
des  cbimoineA  br^joes  dis  Qhà- 

Uaitre  Jeaii-9a|iti«te  Boniiier 
nou«  eDDuiedonc  ici,  ass^  .ih->^ 
tenipestiT«n«Dt,  et  nous  donne 
un  essai  passablement  ridicule , 
deson  savoir  diplomatique  s 
.  Et' il  Aoùfi'  £ti(  V^tftUemeht 
de  la  poUtiqne,  cotaineleB  menes- 
triers  d'Ënoevelm  ,  font  de  la 
muHfpie,  le  joalr  de  k'DtUcBSse 
de  tte  viUag«}  loM^ià^u  son 
du  tambour  et  du  flageolet  ^  ib' 
font  «ifdvsef  l«a  cîcdjeità,  ^  les 
cito^nnes'  passives  et  actives  de 
cet  entait;  "      •'     *     ■'''■ 

Cette  dissertation' -'dé  jwlitiqiie' 


Goosl. 


du  :crii  làë  msitre  Jean-i'Baptute 
B<>nnteripamt8eTattacher  déplus 
au  fqgement  ^ qu'cm  portoitcom>< 
mtinéiEtfsttL  du  'Sê^Èoirt-  imprima' 
d)u|it]:m&lfcM^  Jean-Baptiste  jiiet! 
^u'(Mi.  l»oU  st^B^w  bretcaox'j  )et' 
dans  leaoalKaeis  de  Tournai]  et  dcf 
aea  faufjM^rgt;.  '■>■-■  ■■  .>■ 

L«9a*iidjit«ar34  apr^  U  fepttne'. 

soisot,  qwJràiouîtBeiJAair-Bap' 
tisU,  Bonnieri,  n'étoit.  iti  an  grand 
éoriTaioi  j  ni  vajgr«ndpQlitique,r 

lûfffiai.-  l,.  ■■.Î!;>i'ij  ■:■.-■. -■:'■..'  !••! 
;  Q««lf|qâS/ftbâll0^eiD9f:  a*ut«4t 
i}«iQ4t,aii  «anbra£r«;qiiep|nai(r«i 
J^rrBsj^tpoBaanîn'.iu  dâUtit; 
beaucoup  adonné  à  la{  MÎence 
politique. 


iao  mSTOIKE' 

'  Ud  flupéribur  ècclàU^que  , 
sana nommer  personne,  dùbit  de 
son  cûte ,  qne  iatpUcédescaré», 
et  'rei^enn  ,  tàtM  i  .  Véf^ae  de' 
l6ur  ]tar<n^^)  et  cbes  leurs  pb- 
ttoissens  malades^,  et  paurres, 
pour  y  paitre  lenr  'ta^apean ,  et 
\c  crois  que  ce  supérieur  «ecclé- 
suBticpe^  opinoit  aDgèmeat} 

.Gepènda^tikt  roi', 'Ses'  mitais- 
très  V  et  s6n  oouMâl^^t  ^  sans 
ài,Tiaager,'si  le  chàfHtpédfrTour-' 
nai  ,edt',  f)u  a'estiiipas'  ob  corps' 
p«Btitpie  j  viaM-d*  lui  rfesUtuer* 
tout,  et  uDepartie,de  l'admitaiBt^a-i 
tionde  33  foii^tv«Qfi,^*plbf«rt 
retenoes-'^iUégiiimement  [far  le 
prédit-  btireau',  coi^  poUtiqaï', 
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;Et  sauf .  lé  respect  dû  a  mai-i 
tre  Jean  -  Baptiste'  Bannier  ,  et 
sans  vouloir  le  fâcher ,  je   crois  ■ 
que  le  roi  a  trèsrbien  fait  ; 

Ed  cooséquence,  j'invite  mai- 
tre' .  J«aa  ~  Baptiste  Bonnier',  dé 
ne  pds  bouder  pour  cela,  et  de 
yoiUoir.criçr  avec  moi  :. .  . 

.yiv&  Iq  Roi!  ivstaurateur  (fes. 
foftffadDfu.l  i    i    , 

Le JM(éiuoire;de. maître  Jean^' 
Baptiste  -Bonnier  y  pour  légiti'- 
mer  sa  détention  illégale  de.rad- 
nùnUtratton  des  biens  de  la  ibii-  ■ 
dation  de  parentèle  dtschanoi-. 
iiesDuch,amb^.;  iïtT0^e:à'5ôn 
secours  ^'^Eticlç  '  76  de  la  loi  du 
i3  germinal  aif'X,  qiû  n'en  son- 
ne mot ,  et  se  borne  à  statuer  : 


5ta  aiSTOlRE 

«  Qu'il  8âra  établi  des  fabri- 
c  quQs  pour  veiller  à  l'entretien 
K  des  temples,  à  l'administration 
«(  des  aumôoes.  » 
.  Cet  article  semble  mèm«  enten- 
dre les'aDmônesdu  produit  des' 
quêtes ,  .et  des.  revenus  des  biens 
des  pauvres,  appartenanta  aux 
respectires paroisses,  dont  les  bu- 
reaux, ont  empris  l'admlniAtra- 
tion^  sans  délégation!  tégate,  et 
f[ui  au  Tiai  doi-T«btâtre  admtnis- 
tréâs  ,  régies,  et  perçaea  par  les  ' 
curés  ,  '  et  marguilliers  d'icelles 
paroisties;      ■  -,         -  . 

!'l^itHéaiMt-e<^>  psge'13  y 
1  '  Voulant  M  dllculper  de  et'  i^'e 
les    parents  .Diiehambge,    crai- 
gaoient  I»  confusion  des  biens 
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de  cette  foodatloD  ,  avec  ceux 
des  communs  pauvres ,  s'en  eX' 
prime  page  12  en  ces  termes  : 

a  Cettedernière  imputation,  est 
«  aussi  fausse  qu'impertinente, 
«  les  membres  du  bureau ,  ont 
«  toujours  eula  plus  scrupuleuse 
K  attention  de  conférer  par  prê- 
te férence  les  bourses 'j  et  autres 
«  rétributions,  aux  parents. des 
«  fondsteuTs.  » 

Jtépom-e  du  plus  proche  parent 
des  fondateurs  Diiohafnàge, 

Je  nie  positiyemeut  le  fait,  et 
d'après  le  principe; 

Non  cr<^itur  referenti  niai 
constet  de  relate. 

Nous  interpellons  le    bureau 


...Google 
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d'en  administrer  la  {preuve  et  ce 
d'après  le    contrôle  de  -ses    re- 
gistres. 
*  Le  Mémoire  continue 

«  Qoant  à  la  confusion  des 
te  biens ,'  elle  est  éTitée  par  Tat- 
tf  tentionqu'oK  a  eue  (  i8i5)  de 
«  classerséparément  les  titres  de 
«  chaque  fondation ,  et  d'indi- 
u  quer  sur  les  rentres ,  et  som- 
«  miers,  l'origine  de  chaque 
(f  bien.  » 

Réponse  da  plus  prot^  parent 
des  fondateurs  _  Duckamhge, 

A  la  Gn  de  la  page  7  du  Mé- 
moire imprimé,'  maitre  Jean- 
Baptiste  s'explique  en  ces  ter- 
mes, surl'exactitude  aveclaquelle 
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il  fait  esonërer,  les  services  re- 
ligieux ,  dont  les  fondations  qu'il 
détient ,  sans  dël^atlon  légale  ^ 
sont  grevés. 

«  Ses  premiers  soins  se  dirigé- 
«  rent  vers  l'accomplissement 
«  des  services  religieux,  elle 
«  s'entendit  avec  messieurs  les  fa- 

n  bridensde  la  cathédrale,  qui 
«  au  moyen  d'une  somme  de 
«  4^1   francs  annuellement ,  se 

.  a  chargèrent  de  remplir  les  obli- 
«  gâtions  de  cette  nature  ,  cette 
«  somme    leur    est  exactement 

.«-payée,  nous  ne  pensons  pas 
;  «  que   messieurs    les    parents  , 

.  y.  qui  ont  administré ,  pendant 
«  20  ans,  puissent  conster  d'une 

.  ç  pareille  exactitude  même  pour 
«  une  seule  année.  » 


Réponse  à  ces  deux  passages  , 
par  le  plus  proche ,  et  fuit 
des  plus  notables  parents  aux 
fondateurs  tiuchambge. 

Le  Mémoire  nous  dit,  que 
pour  éviter  la  confusion  des 
biens  ,  le  bureau  en  i8i5,  a  eu 
l'attention  de  classer  séparément 
les  titres  de  diaqoe  fondation, 
et  d'indiquer  sur  les  registres  , 
et  sommiera  l'origine  de  diaque 
bien) 

Voilà  qui  n'est  pas  mauvais; 

Mais  pourquoi  cette  dassifîca- 
•  tionen  i8i5,  17  années  appès 
que  maître  Jean -Baptiste  Bon- 
nier  ,  avoue  avoir  empri»  sans 
délégatwm  tég^  ^  et  partant  par 

^ --t-«>8l^ 


DETOURNAI.  537 

usurpation ,  l'adimnistration  des 
bieoede  pUiâieuts  fondations  de. 
parantèle  v  de.  dbapiitr«  ,  d«  pa- 
roisseSf  au-  bamlire  de  plus  de 
eent'  fointktions  y  conmw  je  l'at 
prouvé  .  dans  mon  Histoire  de 
■  Tournù  ; 

Pourquoi  maître  Jiean-Baptiste 
les  a<-t-il  ^  lors'  'confondus  du- 
rant 17  ansj' 

■  Parce  qu'il  l'a  touIu  ainsi , 
puist^elescôinptesquitui  ont  été 
veadus  iséparément  par  les  admi- 
nistrateurs spéciauxdechacune  de 
ces  fondations  partieniièt-eg^  quoi- 
que au  nombre  décent  &.  plus; 
lui  dévoient,  sataxellement  ser- 
vir, de  rëgiihitèur  in&illibk  poqr 
les  adniDlMrtr  ,  chacune  de  la 
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même  manière ,  qu'elles  l'étoîent 
^  antérieurement, -et  si  sagement, 
et  surtout  si  éqùitabl^nent  et  û»- 
partialement,  par  les  administra- 
teurs particuliers  et  légitimes 
d'icelles  fondations  ,  et  si.injas- 
tement  dépotués  par  l'empire  de 
la  force,  et  de  l'arbitraire  de  la 
grande  nation  reTolutrice; 
Ce  n'est  que  dis-sept  années 
.  après  (i8i5)^  lorsque  nous  fu- 
mesxlélîvTés  de  la  tyrannie  ad- 
ministrative de  la  grande  nation, 
et  que  la  valeur  indomptable 
belge ,  chassa  à  Waterloo ,  de  son 
sol  sacré  ,  et  religieux,  qu'elle 
prétendoit  encore  souiller  de  sa 
préseiice ,  de  ses  impiétés ,  et  de 
ses  actes  administratifs  dé  spo- 
liation j 
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.  Ce  p'est  qu'«n  iÇ'iS  epGn  ,  Qt 
17  années  après  la  ^^tentipa  il- 
légale de  l'adjuinistration  de  ces 
ceof  et  plusieurs  ton^atÎQQfî  par- 
ticulières ,  lorsque  le  r<^  ayo)t 
déjà  prQclaipé  Ifi  l^i  fo|i4^men- 
tale,  qui  aux  article  i  j5  ^taaS, 
or^qni^Qit  qqe  les  fop^^tiQtis^e- 
voieqt  cÇre  maifl^e^QHfis  dftn^  IfiV^ 
régime  légal,  ctlégUimpandeft; 
C'estdixTsept  ^m  iiptèssoja  ein- 

.pi"ise,  que  ip^ltr^  Jeaa-BaptîstiB 
Bonuieç,  .^oiftçiençft  ,  «çlpn  bo#i 
dire ,  ;  ^eukïnejRt  à  «'apercevoir , 
que  dui'açt  ce  Ifips  de  Xems ,  il 

.  a^oit  coiv^ndu  en  faveur  de  i'u- 
i^^é  iïuve^uCrftUale,  toutes  ces 
ibndations,  et  .que  pour  ,1a  Êùse 
digparoitce,  fiïec  sa  chère  unité 
75  ,33 

,  ,    x;oosic 


bureaucrate  ,  qui  avoit  engen- 
dré la  confusion/ 

Il  falloît  enfin  classer  séparé- 
ment les  titres  de  chaque  fonda- 
tion ,  en  indiquant  sur  les  regis- 
tres, et  sommiers  }  l'origine  de 
chaque  bien; 

■  C'est  une  merveille ,  en  Térité 
un  peu  rare ,  même  en  adminis- 
tration ,  que  cette  attention  de 
classification  particulière,  ne  se 
'soit  présentée  à  la  féconde  ima- 
-gination  de.maltreJean-Baptiste 
Bonnier,    17   ans  plutôt  j 

C'est-à-dire  ,  que  cette  classi- 
fication séparée,  lui  sautoit  aux 
yeux,  lorsqu'elle  lui  étoit  pré- 
sentée, de  la  manière  la  plus  évi- 
dente, et  la  plus  palpable,  audoigt. 
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et  à  l'œil ,  par  la  reddition  des 
comptesséparés,que  dévoient  loi 
faire  alors,  et  que  lui  firent  tout 
(sans  exception ,  par  l'empire  de 
l'arbitraire  révolutear  de  la  gran- 
de nation,.  les  loyaux,  et  sages 
administrateurs  de  ces  cent  et 
quelques  fonda  lions  particulières; 
II  n'est  pas  improbable  y  que 
le  système  d'unité,  dont  maître 
Jean  -  Baptiste  Bonnier,  rante 
l'excellence ,  en  son  Mémoire 
imprimé  ,  plus  haut  transcrit  , 
l'aura  déterminé  à  les  confondre 
indistinctement j  josqu'en  i8i5, 
que  la  fuite  précipitée  de  l'armée 
de  la  grande  nation  chassée ,  du 
sol  sacré  de  notre  royaume ,  et 
que  son  odieux,  et  tyraunique 

_   ..._.ç;oosi. 
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régime  j  avoit  'momeatan^inent 
'  souillé ,  par  l'entière  déconfiture 
de  l'armée  françpisê  à  Watreloe. 
Gèqui  rétablit  les  fopdationa  de 
pureotèle  et  autres,  dans  leur  ré- 
gime légitime,  d'aprèe  les  sages 
jua&imes  ,  dictées  par  les  articles 
145  et  33S  de  botre  loi  fiut- 
damentale  j 

Mais ,  tout  en  assurant ,  que  dés 
lors  (i8i5)  maître  Jean-Baptiste 
Bonnier  ,  eut  l'attention  de  les 
séparer  ,  commandé  a  ce^  par  la 
loi  fondamentale,  et  pour  évitei- 
U  confusion  ; 

Confusion  qu'il  avoit  orga- 
nisée 17  ans  avant; 

U  eut  l'attention  ,  dit-il ,  de 
classer   séparément    depuis,  en 
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iBiSj  les  titres  àe  chaque  fon- 
dation ,  en  les  indiquant  sur  ses- 
registres,  avec  Torigine  de  cha<pie 
Men; 
.  Cette  opération  tant  Tantée^ 
au  Trai ,  n'en  éboit  pas  une^  car' 
elle  étoit  toâtQ  faite  ,  par  les 
comptes  particuliers  rendus  dâ> 
chaque  fondation  j  dix-sept  anji 
avant,  audit  ipaitreJ^n-Bap- 
tistej    ;  •> 

.  Il  ne  s,'agis«>it  donc  réeilenfèHt 
m  1796,  ique  de  {tlacer  les  ti- 
ttes  de  fclfacïiné  de  fcea  cent ,  et 
(^élqdes'  fondations  particulières 
à  mesure  qu'il  s'en  étoit  emparé 
sans  délégation  légale, -.nar  nxt.~. 
méro  premier  ,-à  cent  etpli^;  ' 
Uu  en^t  de,  neuf  ans. ,  qui 
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■ait  Ur«,  ent  fort  aisément  exé- 
cute cette  opération  numérique 
et  bureaocratiale   si  simple  ; 

Mais  notre  maître  Jean-Bap- 
tiste Bonnier.'a  préféré  tout  con- 
fondre jusqu'en  i8i5,  en  fareuT 

de  l^pération  pat  lui  si  vantée  j 

du  régime  de  l'unité;  (*) 

(*)  Cest  encore  on  des  grand*  pro- 
âigeide  U  grande  natioa,  et  TefTet  du' 
feouUversement  d«  lôutea  lec  înstîlu- 
tions  Ufea-  de  hoi  pèrw,  ^u'^c  a  tout 
renveraë  avec  dea  mou,  entre  anlrea 
avec  celui  de  Tunit^ ,  ce  qni  n'a  pu 
^cbapprf  i  radademicien  fronçois  Lt- 
barpè ,  qui  nous  a  donne'  an  traité  fort 
curieux  tir  le  fanatisme ,  dans  le  lau- 
gage  rrffblutionDaire  f 

Noi,  philosophes  parisiens  erieot  de- 
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Il  vaut  mietix   tard   qu«  ja- 
mais ,  dit  le  proverbe; 

puis  4o  "1^)  ■l*''"  f<"i'  établir  l'unité 
partout  dans  l*adinînislration  ,  en  y  «e- 
•nmulaiit,  et  confondant  pêle-mêle,  Ie« 
msUires,  «t  les  insUtuUona  les  plus 
dïaparatea  ; 

Là  rooambole  de  ce  système ,  etoit  de 

■'emparer  de  toat,  et  de  se  sublevér  de 

tontes'  chaires  ,  en  gardant  tout  i  eux  j 

Je  va»  en  donner  un  exemple  entre 

cent  mille  t   que  toioi  : 

L'an  de  grice  17  ,  nn  pedt  paysan, 
fils  d'un  milrôD  villageois  ,  parvint  par 
diyersea  charités  et  bourses  ,  qu'il  dut 
i  la  munificenee  d'un,  trcbimihilrite, 
q61  «voit  son  moneit&fe ,  siln^  pr^  le 
village  du  petit  mitron ,  qui  parvint  ainsi 
dis-je,  à  faire  ses  ëtudes  ,  lesquelles 
ai^evées  ,    il  vint  s'établir  à  na  certain 
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KiKts  cette  séjfdratibn  des  ti- 

pbrUBl  sur  soa  doâ>  ton  Uèf^légeV  hà- 
S«B«Î 

&e  pètit-homnie  aux  yeax  veront,  M" 
an  teial  livide,  furvint  à  ■force.  (Ti/n- 
porlunites  ,  pour  ne  pas  dire  d'intrigues 
i  bi  pièce  de' papa»  j  ' 
•  Lepelif  initfori,«(^atili)flde  faqitn^^ 
bcare  i  gnflu^flr  pirariaiTntoie  1  «s  ttr-  ' 
vit  do  mb^Muaàtt»iM»mtk''é:-étitypéiiT 
gueuier  pour  lu  néseséreui  dû  qilMu> 
lierj  ■  i  "  :    ■  "  "     ' 

"R  bBritrt:  par*  ta  taafXei  gnmibet't' 
«t    a6ir  ton   hypdcrïle  v    ^  Mmiii«rf' 

qai  éHvsétdieotiUdHliéeir,  MplirgiMifffl» 
«nâremwii  >  *e  rattNme  i*od)àK^  d^» 
.   ««cours  (T  ' 

Ufi-^Md  ptnbnm^  iétoré,  et  âtf 


très  dès  bt«tJs'  Se  êha^  fotida-' 

VAn(  major,- 4eW)iuA>it  ditis'  leqââr-) 
rier  ;  on  ràpilehiit  )é  |ftHd-târii&riiier,' 
psf  les'  s'eeAtn^  alieiicblâttf,  ^iledn* 
fioit  au'  pelilfAitron  ;    ' 

Mais  Ierfti]uè  Im  ^ailvraa  s'c«'rioi«ntl 
qu'ils  en  étoient  bien  ch^livemiMt  prit^ 
ttc<panu,'n»iTe  blWeet  ioyti  inVUl^fe  , 
communiqua  leurs- pkintet  iiupelilitii'' 
noa,  qiii  vAiâitBati's  cesseàla  chiH^, 
pôuf  otiienir  denoov«ll^i  sombies,  et  le 
uiiM  p«iii  ketfi'Me  tiri  àt/étfvai  qtié  soni 
sj'Slâine  avanfageni  de  r^itil^  /  dans  l* 
âlbtHRbVidif  âéi  ranlAAéè ,  éltiîtlil  «aos* 

Notre  o£Bciflr-iiiiqo'r,dut'fc  MDCéhie^ 
4ër«]ftiiire  de  native  hypociltë,  ftt  D(eu  , 
^(Miit^  ({b^  ^eï  fottrbei^ès'  Fnfent  l>icil-« 
fÔ(-  miïïs  ati  If  And  '  jtitr'r ,  voici  lé'  fiitt  : 
^  ITâï»  ^éAofltie  fiiStttaêtë  diîVoit  faire 


,t;oosi. 
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U<m ,  a-t-eOe  opéré  retonération 

lace  1  l'eurAien  «TuDe  nombreuse  Iè.~ 
:^lle,elle  vînt  implorer  {«[charité  de  notre 
brave,  et  généreas  officier-major,  pour 
^all  veuille  lui  donner  deux  ceou  rou- 
ble* ,  i  FefTet  de  aatiibire  à  une  deite 
de  commerce; 

Notre  loyal,  et  biettfetant  militure, 
lui  dit  qu'il  7  penieroit  ; 

Quelques  momens  après,  lut  arrive 
réterael  petit  mitron  quêteur ,  qui  d« 
nouveau  réclame  des  «umftaet  pour  les 
distribuer  à  top  quartier  ;. 

Tiotre  mititajre  voulant  eacter  fin- 
fluence  bienfesante  de  sa  main  ehari- 
taUe ,  dit  au  petï(  mitron  : 

Voici  deux  cens  roubles,  que  je  voua 
charge  d«  remel^ie  dé  la  part  d'uti 
inconnu,  àmoiuîeur  un.  tel*  .d^ui  ,ett  a 
besoin    urgent  pour  toa  commens , 
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de  ses' chaires,  et  l'accomplisse^ 

surtout  p/;  maDqaes  jia»  ;  le  petit  mi- 
tron  en  palpant'  le«  roubles ,  et  les 
dévoranl  de  ses  yens  veroos  ,  prpmit' 
de  les  rem  élire  de  suite}  ^' 

fluit  ionrs  se  passent  ,.>|or|que  notre 

homme  ',    père   de  fatiiiDe  , ,  vint  tout 

.-[    :-  ,<    ,*■;        -I    .■  .i-i;     ■■":.. 
ëplorë  chez    notre  officier-msjor,  hii 

dire  ,  qu^il  ^toit  perdu  lui  et  sa  famUle, 

qu'il  lonchoit  su  moment   d'être  çxéj 

Guté,  pour  le  pajemept  de  son  effet 

de  comme^e:    „   ■  ,  ._ ,    .    r-    ,,   ,.^,. 

Notre  brave  inihlaire,  ^tonn<£,  le 
regardant  d'un  ton  s;évére ,  lui  dit  : 
vous  uiVd  imposez  ,  je  sv^A  n'en  pou- 
voir douter ,  (jue  Us  deux  .cents  roubles 
vous  ont  ^t^  comptes  il  y  a  sept  jonrsj 

Le  pire  de  /amitié,   pe^ri  df  dQa- 

iiursi  usure    qulF  n'a  pas    reçu   un 

.-■ihuuf  un  ./'',':-''■.'  ■'}  -■>■'!:'-"  "'O'' 
copeck  aepuiB  nuit  jours; 


!^s~? 


fcp* 


>M*.r 


lui  mus  .  «VIE  «■«■  tmmfti  ki  4sn 


ftà.  MiiMLiM ,  AfefakifKj 
H  Wa  :  faà,  A  le  ^han ,  je 
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toiiirs^sohieii'fpsRixt  cêléhrttvbi' 

■  Sur^ùbî  I«  petit  nûivf)!!  confondu, 
dit  pour  a^eioiinr',  et  eh  iretablaiitii 
qii*en  faveur  dH  itiA  iyniiai  Nullité , 
il  ivoit  réparti  lel  s'oa  rcratlel»  à  tout 
bn  mdigein  efi  géirfral; 
'  Notre  mBiodre,  itid^Dâdeiie^t  d« 
CDuflaa^a/  -tMé^k  Wpeâl  MtlKRi  "jQr- 
It-iâuHùf,  iie^  A  UW»  dUiW^ttM  ïb 
ee^pf  d«  «HtAié-v  et  \ut  M  reaijwér 
les  deux  cétAé  toBltM  f  11  «OUgédilt  hiM 
Titft  l'^Mdps  dé'  p{«d  l«peUt  tato^n', 

roliU«M'.  ifW  atik  Gt  eppéle»  te  pèf* 

Le  quartier ,  approuva  la  rigoure)»lt 
A««(Wé  ei^rfi^e  sbr  iW  epatilb»  (Alltbft^s 

^  e«(t<i'RMU$<s«r4t'fe^^t)tf^  SëifialitUS 

et  iiMt'-ris^^iit.:'-'^'-'''  ■■''  ■->:-'■■•■■'■' 
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églises  indiquées  par  les  fonda- 
Il  n'en  fut  pu  do  même  d'imaeie 
idminiatrMÏf  du  petit  mitionj     < 
.  La  cbuir^rie  deSt. H.... . ...  tvôît 

en  Misse  aSo  rouUo,  provenantdes 
offrandes  des&dèled;  d  s'en  empara 
afbitcairanAt ,  ka  donna  i  cours  de 
rente  héHUèr»,  à  4  pour  e^nt,  &  ua 
de  sea  bout  amû ,  AtHi  appdeit  iod 
«hcr  eomp^re ,  et  ([vi  iomba  .en  dé- 
QWifiture  quelque  têtus   apràs ;  ■.■  . 

iLp^  confrères ,  aypient ,  ijt^qw*  ;  cant 
tion  poar  la  .stfmmç  ;  ^mtJi  Ifipelitr:  mU 
tnv^leui;  r^iqy^xlVa  todr^argu^.,: 
qujB  leeorop^re  ét9it,JDfiiiUit>lfl  0(>B|i9ft 
Wi,-  ■  ,    ,      ■■   .         :l  .  -.r 

Cependant >  I0r7.de, la  fjûliiu  du 
cpiHpwîe,(  le  eeli^  nntf»^.*B,1u*,  ,eLU 
0<w»fïérie  jtwJjtJee,  ;i69i;ii^iiblf!|S,i,  fn 
llionDeur  de  l'onit^,  dfi  Viq^l^^^é  «( 
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tflurs',  les  messes ,  obits  y-  ùt~- 

de  11  ganDtie  tdmiDittntive  du  petit 
ttitroD ,  qui  m  ressouvenant  tôtilours 
d«' son  ancien*  et  brûlant  n^tiet,  ii« 
parle  jamais  de  mangerj    . 

De  sorle  qu'en  aoliicitantdes,seconrs, 
il  ne  dit  pas,  que  lès  indigens  ont  faim, 
mai*  bieit  qu'ils  ont  »mt}  il  rappese 
ainsi ,  que  tous  les  nécessiteux  sont  de* 
initroiu,  qni  mettent  ^  volonté.  leQi; 
pain  ku  Tour  ; 

EnCn  l'on  remuque  depuis. unsiècle 
qn*uo'e  d^sutreu»*  c^lëjbrit^.,  paroitat- 
uehée  à  la  boulangerie,  et  i^la  fonc- 
tion ^utroinane  de  U  patisserieparvenuc) 

HenukoiF,  en  Rusaie|,  dut  sa  fortune 
i  ion  talent  de  iaire  des  petits  pat<«, 
il  devint  prince  et  ministre  ,  et  foifA 
IHerre  Iv  ^  laiie  truichet  1^  tète  i  son 
£ls  ntiiqne; 


Goosl. 
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joftnt^  /  Mit  «A  eimférànt  aux- 

pareots  leaboutses,- et. pitances. 

que  las  ibudaitâur*  y    ont    or- 

doani^  J 
SuV  leprémîéi^^intjîïaMla 

un  décret  inipérial  des  9  septém- 

Bre  180S,  30  jan'ner ,  et  19  juin 
I  II       ■   I  i["i      II 

^  Akèeâtitéijièèrkii  ià  ÊMê  ;  iol.  5, 

page  ïfi,  iâtjuj'  iiti  éJKlan  ùi-ti  , 
Paru  1793, 

'  Le  pJthiiéi'  villagi^BH»irAr,  66  aii» 
i^ti»',  &i  irintAiet  U  lili  i'  sod  aoa-^' 
yittiia  f  U  pianïir  intliii^t'  étM  «b' 
âift^H^  î  y  ticoriX-  lUt  gumsttb?  Hi'St 

iSX h^toW'iK  rtlUr.     ■'."■■ 
aidctantar.  '      -     i  '" 
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r8Ô6  (*)  qui  l'ordotihe  au  bu- 
reau^ avec  irij^rictioh  de  déchdr» 
gier  les  anciées  arriérées) 

'  (^)         ''  iSivT.  I.  ' 

Ar(.  te3'àdmihiltration«,âegtiospice.> 
el  des  bureaux  de  bienfaisance  qui,  en 
venu  de  la  Idî  4>  A  vtfntôse  an  IX ,  et 
àes  arrêtas  ;  reUlifs,  auront  été  mis 
^^^iiesifibnd^  tf^t^tjilés^'ïmg  et  rcnCes 
étitttiÉi  fmé&eBniîh  io  roii^Blion's 
|$6u^'qti^li^tii^k's^ViiJâi  fètfgieiix  ;  pale-' 
rSilt  i-rfgilflèPéWihit'rt  rëtl^ibuli^naé  bei 
services  religieux,  fibd[<)r^'éin^ht  t  liàue 
de'cret  du  22  fru4iido/.an  XUI ,  aux  fa- 
br,iqBfl«  des,  e'^li^' auxqt^ellet  cet  fan- 
dalion»  tlôiyenl.rçlourner,  ■ 

:■    ,    Art.:  à'     '.■'■■; 

Le  f>ftiencrit>«<  arrérage*  â«  ectt^ 

Fétribution  l'efTscItiera  i-  oJ>n^ter  da 
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Décret  qui  fut.  rendu  sur  les 
plaintes  justes ,  el  amères  de  feu. 
Mgr.  révêque  de  Tournai ,  dont 

1**  vendémiaire  «n  Xn,,  et  dans  les  trois 
moii  qui  suivroDt  U  publication  de  no- 
ire prëteat  d^creL 

Art.  3. 

Lea  fabriqnea  veilleront  k  rei^cutioD. 
dea  rondaltons  ,  et  en  compiei^nt  l«. 
prii  aux  prêtres  qoi  Ici  auront  acquit- 
tées, MU  termes  de  n^tre  décret  da 
SX  fructidor  an  XUI- 
Art.  4. 

Dans  Ici  trois  moii  i'compter  d'an- 
joùrdliui  ,  les  pre'fels  donneront  COD- 
naissanoe  aux  fabriques  respectives,  des 
fondatidns  qui  leur  compétent  ,  en  con- 
séquence de  l'art,  t*'  ci-dessus ,  et  ilS' 
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j'ai  vu  k  correspondance  en  ce 
regard  avecle  ministre  des  cultes  ; 

Le  décret  étoit  précis  ; 

Fut-il  exécuté ,  et  pour  les 
années  arriérées,  et  ptnir.Ies  an- 
nées ^courantes  dans  les  églises 
où  lesfondateursaToieittordonné 
leur  célébration; 

Si  cette  exécution  du  décret 

«B  eavcTTOBt  .on  état,  k  notre  mÎDMtnt 
an  cultes. 

^■■'    Art.  5.'-  ■■"■ 

Ko*  tmnUtrea  des  ealtei  et  de  1^- 
xf^^nt,  i^nt  cfaa^^s ,  'ob«can  en  ce  qui 
les  concerne ,  de  rexécutiondu  présent 
d«cret.  , 

Signé  Natolbox. 
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frit  opérée  ponctueïléineiit  par  le 
biireau  de bienfesance  j  il'lnî  est 
aisé  d'en  démontrer  la  preuve, 
eti  exhibant  les -mandata,  qu'il  a 
pti  Cm  délirrtJr,  àui  cnrés  ,  et 
ëgliseiit-j  desrespeciirespanJisseSi 
et^Iîses,  que  ce»  derniers  ont 
acquitté  en  conaé({ue6ce  cKeit  U 
receredr  au  bureau ,  et  qh^'û  a 

des  miseS'  «t  payéinicat»  'de'^tom 
compte; 

C'est  donc  au  bupeau ,  qu'il  in- 
combe d'exhiber  cette  preuve  au- 
theàti^Èf  Efu  pxfbli(ï  poaplft'£- 
i^èètidii,  et  hifot'rtiati'Oil  deâ  pa- 
roisse^ y  îhiërèssées'j 

Puisque  le  bureau  s'adresse  a 
ce  tetéiAe  public  en  ce  regard  y 
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par  u&Méntoire  w^f^imé  t  ■q\t\  & 
^^  lu  sur  Iqs  tJrgtQîimî.  de^'cab^ 
rets  (le  Tpuro^,  içt  di^  fau- 
bourgs, par  les  zëlés  pailisvas 
-du  Hémpîre  ùnpriifJ^q  cpmme 
retiens:  véridi^{if!iti«,Qfc  M-  le 
président  OQertissç  -  fi^lafâiU^rie 
dans  son  ftléinpire  iiiïipi;iaié  ; 

Car  si  le  bursaii,  a  rejidp  ainpi 
le  public  i  tige,  par  l'impreasion,  de 
la'  vérité  de  ses  a^s^rtioiis,  il  doit 
eu  être  égalemeot,  dç  la  prei^ve 
d'icelle,  suivant  l'adage, 

iyon  cveditui:  reJoKenfi ,  «m 
constet  de  reiato; 

Â  luotufi  ^ue  Ifiburfiai)  ne  eous 
pro^iye^pari'exlMbiition  d'une  Wi; 

Que  tous  les  ^^ureanx,  de  biea- 
fesance  du  royaume,  sont  spé- 
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cîalemcDt  exempts  de  cette  règle 
puisse  dans  le  bon  sens,  et  qu'ib 
doivent  toujours  '  être  crus  sur 
parole  î 

Aussi  longtems  que  cette  loi  spé- 
ciale, ne  sera  pas  émanée,  on  lui 
dira  à  l'égard  de  son  assertion , 
d'aToir ,  an  par  au ,  payé  exac- 
tement ,  et  fait  exonérer  les  ser- 
vices religieux ,  dont  les  fon- 
dations, qu'ils  détiennent  sans 
délégation  légale,  sont  grevées  ; 
on  lui    dira  : 

Non  creditur  referenti ,  nisi 
constet  de  relato. 

L'ondoit  donc  regarder  entre-< 
tems  comme  non  apparent,  tout 
ce  dont   il  se  pourvante  à  cet 
*  égard  ; 
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«  Idem  est  Qou.esse,  ac  non 
«f  apparere.  » 

Le  bureau,  a  si  bien  senti  l'o- 
bligatioD,  ofi  il  se  trouve,  comme 
tout  le  monde,  sans  exception, 
de  prouver,  cequ'il  avance, 
■  Qu'en  application  de  ce  prin- 
cipe irréfragable,  il  a  imprimé  la 
lettre  des  fabriciens  de  la  cathé- 
drale deTonrnai,  accusant  récep- 
tion de  l'exonération  pour  une 
lanoée  jl^s 'services  religieux  or- 
donnés par  les  fondateurs  Du" 
chambge; 

Et  pour  une  année,  quant  à 
cette  fondation  seulement  ; 

Mais  ie  demande  au  lecteur, 
si  Cela  eb^rte-  la  preuve,  que 
-  le  bureau ,  depais  le  mois  de  fé- 
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Trier  1798  jtuqu'en  ilécembre 
i8at ,  les  a  fait  -pxpqérer  pour 
lea  cent  et  quelles  fandations 
particulières  ,  qu'il  4étKvt,  sans 
délégation  légale; 

Ehbien,  le  vrai  Mt}  que  ceaL 
décrets  uf,  £uiço,t  exécu^  qu'în- 
.«xqiplét6(]|ient,  et  furtieUement , 
4>pur  c^  foAdatifws  «n  général.; 
L'an  1810,  c'estr^-dire)  quatre 
a^s  ^prè«  ,  \ç  maire  4q  Xourafû 
.surveillant  lui-mépte  .ropération 
de  la  liquid^tipof  de^  servio^  re- 
ligieux ,  qu'il  devoit  d'après  Us 
Toloatés   des  f(mdQteurs  ,  &ire 
exonérer  à  la  cathédrale  de  Tour' 
ni^i ,  fît  pxQC^(l«r  fStfiv  .  ^   cette 
opér^tipn^w  Fcmdit.l^  itucequ, 
.  débiteur  de  30;  nûUe  ftanw.j  -  dès 
pour  arriérés  ; 
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La  fabrique,  en  fit  grâce  de  la 
moitié  pour  éviter  procès; 
■  Cette  moitié  ,  fut  payée  comp- 
tant  par   la  volonté  bien  pro- 
noncée du  maire  ; 

Quant  au  total  de  ces  servîtes 
religieux  à  exonérer  annuelle- 
ment à  ladite  cathédrale  pour 
éviter  procès  ; 

Ladite  fabrique,  voulut  bien 
en  faire  grâce  d'un  tiers' au  bu- 
reau, et  $e\contenter  de  quatre 
mille  francs-  l'an ,  au  lieu  de  six  , 
qui  étoient  constatés  lui  être  dtis, 
de  ce  chef; 

Eh  bien ,  le  bureau ,  doit  pour 
'exonération  annuelle  deces  ser- 
vices religieux  j  trois  ans  et  demi 
et  le  chapitre  s'est  trouvé  forcé 
75  34 
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de  (l^qiaDder  ^  l't)atorîl;ç  coqi- 
pétentejd'êtfH  ïutorisé  à  pUraire 
eit  justice  le  bureau,  pour  Vy  voir 
contraint  (lu  paje^ej^t  4ç  ladite 
somme  due^  de  19  k  i5  laîlle 
fifiilC^ ,  et  ce  par  te  refus  dadit 
tnaitre  Jea^-BipU^te  Sonnier  et 
collègues  î 

Cependant  le  service  de  Dieu 
va  avant  celui  de&  hommes,  et 
l'a  me  de  clucnn  des  fondateurs, 
et  de  leurs  parcots,  tpù  souffrent 
peat-.étre  dans  les  flammes  da 
purgatoire ,  ont  besoin  de  ce» 
prières  fondées  ^  pour  les  faire 
jouir  de  la  gloire  céleabe; 

£t  faeta  colktione^  daodecim 
miUta  drachmas  :  a^praiti ,  misit 
Hierosol^am  ofierri ,  pro  -per- 
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catis  mortuorutn ,  sacriGcinm  be- 
ne  et  ïeligiose  ,  de  resurrectioDâ 
cogitans  ; 

Sancta  ergo  et  salubns  est  co- 
gitatfo  pro  defanctis  orare,  ut  a 
péccatis  «oltadtur. 
-  Mà'cokàBeànint,   lié.  3,  cap. 
i3,  versais  4^  et  46. 

«  Et  ajani  fait  uite  ccfHecfe 
«  de  deux  mfH«  «JragïneS  d'ar- 
«  geai  j.  iU  les  envoya  k  Jem- 
u  saletn ,  aâii  qtfon  ôffrh  ou 
«!  sacriâde'  peur  lêa  pécfiës  âia 
«  ■  ces  personnes;  qnï  éloient  mor- 
(f  les,  ayant  de  boiïs ,  et  religieux 
«  ■  sentiments  tonchïitrt  la  résur- 
a  rectionj 

(t  Cest  dJoné  une  s^mtc  et  êa- 
«  lufaire  penser,  dte  prier  pour  * 
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«  les  morts,  afin  qu'ils  soient 
«  délivrés  de  leurs  péchés  ; 
.  Le  nouveau  testament  rappelé 
en  plusieurs  endroits,  la  néces- 
sité d'offrir  le  saint  sacrifice  de 
la  messe ,  et  les  prières ,  pour  ra-  - 
ebeter  les  âmes  du  purgatoire; 
tous  les  chrétiens,  et  même  le^ 
musulmans  ,.  sont  persuadés  de 
cette  pieuse,  et  divine  vérité; 

Combien  donc  n'est^il  pas  pé- 
nible d'en  devoir  rappeller  l'obli- 
gation à  un  oingt  du  Seigneur , 
qui  en  a  juré  l'observance  lors 
de  son  ordination  à  la  face  des 
saints  autels  du  Dieu  des  chré- 
tiens. 

Tues  magister  in  IsradL  et  boec 
ignoras  :  Joaunes,  cap.  3,  verset 
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C'est  un  point  dogmatique  , 
reconnu  d'ailleurs  par  le  concile 
de  Trente. 

K  Si  quis  post  acceptam  justî- 
«  ficationis  gratiam  cuilibet  pec- 
«  catori  peniteutiâ  culpam  re- 
«  mittij  et  reatum  seto'nas  pœnse 
«  deleri  dixerit ,  ut  nullum  re* 
«  maneat  reatus  pœnae  tempo- 
a  ralis  exsolrendee ,  Tel  in  hoc 
«  'sceculoj'  Tel  ia  futuro,  in  pur* 
*  gatorio  y  antOquam.  ad  régna 
«  coelonim  aditus  patere  possit 
«  anathema  sh.  »  Sessione  sextf( 
de-  jûst^atUme  canone  3o. 

Ce'  sfii^t ^  etécuménique  don*- 
cile  ajoute  en  ce  regard  j'  à  la 
session  aS'  :        ■ 

x  Cum  catholicà   ecclesia  spi^- 
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ft  ritu  sancto  «dicta ,  ex  saoris 
<r  Httéris ,  et  anliqaa  patrum  tra- 
«  ditione,  in  sacris  conciliis,  et 
«  novissime  iii  hac  œcumenic^ 
â  synodo  docuerit,  purgat^rifim 

,  ((  esse,  animasque  ibi  4^tent^s, 
(.  fidclium  sjttffpagîis ,.  ,  pptissi- 
ft  mu  m  vero ,  (icçeptdèUiaitaris 

.fi  sacrijicio  juaani-   ..  - 
«  PrErcipitsaJoctaid^nodiis^pi»- 

.  *  Gopis  ,.  .ut  ityiahn  ^el/jo/g-rt- 
((  £«rzd.«foc</yn«m>:as&nctis'.pa' 
«  tribus,  et  sacrù.copcilua  tra- 
«  diUiB,aChrisli  fiddibuiy  crê- 
te di.,  .t^eri  .(^ow.nV.«t  ul^cpiê 

.«  proedicai'i  dÀUgentetvstudednt, 

«   «[te.  .  .  ,    ■■  .    1-.   ■:,:-.       :    :•■'■-  • 

K  Curent  autem  epieœpi',  ut 
«  Çdâlium    vivûriiOi    sa&'agia , 
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'ft  Jtdssarum  SÉiUôet  sàtiijicio. 
'(c  oratioctes  j  élecMosinaë ,  aliaqne 
*  pielalis opéra,  quœrt_yîtfe/iittj, 
«  pro  aliis  Jîdelièus  de/unôtis, 
«  ^/*i  consueverunt ,  secunduoi 
n  eccl^iee  în&tituta ,  pie,  et  dé- 
;*  TOte ,  fiaat} 

«t  Etquœpro  illis ,  èx  testato- 
ti  rum  ^ndationièus  ;  \el  alîa 
«  rationedebeatur,  non  perfunc- 
«  U>tle;sedasacerdatièus,etec- 
-((  clesiœ  imnistns ,  et  alHs  qui 
«  hoû  prvéstat^  tenetitùr,  dilt- 
V  genter  j  et  accùratè  persoî- 
'«  vantUr.  ^Ses&ïtiiit  iiS  de  pur- 
çatoHo.  "'!  • 
'  Cependant ,- st  les"  fondateurs 
'aToieot  institué ,-  et  doté  des  mes- 
ses, et  des  prières  à  Gbnstahlïrio- 
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pie ,  le  mîoi3trâ  d'état ,  comte 
ïiemaitre,  nous  assure  ,  comme 
on  Ta  TU  précédemment ,  que  les 
messes  fondées  pour  le  repos  de 
leurs  amesj  eussent  été  esacte- 
tement  exonérées,  parce  qu'il  est 
hors  des  pouvoirs  du  gran.d  $ultaa 
derempêclier; 

Quant  aux  services  religieux  , 
dont  les  biens  des  pauvres  ^  et 
les  fon43tions,  des  ri^spectives  pa- 
roisses,,étolent  grevés ,  ainsi  que 
les  fondations  de  parentèle; 

Ces  services  r,eligtetix,  étoient 
exonérés  avec  exactitude  par,  les 
administrateurs  particuliers  ^  et 
senls  légitimes  ((''P^l^.jit^'^° 
17^,,  que  le  fajireauslen  .emj^rfi 
sans  droit: 
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Le  fait  est  au  contraire ,  que  1« 
bùreauclepuis  11798  jusqu'en  iSai, 
ne  les  a  presque  pas  Ëiit  exonérer 
les  '  plaint.es  des  intéressés  sont 
universelles  ,  et  elles  ne  peuvent 
cesser  légitimement,  qu'en  les  fe- 
sant  enti^eme^t  dé(;ha.rger  i 

Je  vaU  eatre  plusieurs  exem-t 
pldS)  en.doiuier.un,.qni  m'inté- 
resse personnellement; 

Feue  la  dame  douairière  Ho-. 
vïffïant  de  BeaUvvelaere ,  ma 
pieuse  et  repeictàl^Ie  mère ,  fonda 
le  3  déCeinl>F$  ^791')  p^racte  passé 
par-devant'  le  notaire' Char les- 
Fran^i»-Xavier  Henri ,  et  depuis 
tabellionné^  fonda  di^-je  à  perpé- 
toit^^n  l'église  paroissiale  de  St. 
Brice^  à  Tournai ,  tm  bouillon 
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pour  ks  paoTteB  malades  de  ladite 
paroisse  »  conaistant  en  on  capi* 
tat  de  isUls  floriiu,  placé  dV 
Iwrd  à  cours  de  rente,  avec  hy- 
pothèque à  4  pOtu^  cent  l'an  ) 
ce  qui  doduoit,  et  donne  e&cord 
aujourdliui  un  revenu  anhael, 
etpet^tuel  de  4t>  floritis^ 

La  dame  fondatrice, -âoBttoa 
pour  seul  administrttteurdë  cette 
fondation,  le  euH  de  St  ft-ice  , 
à  charge  de  fait%  célébrer  <^- 
^ueattnéii  pet'jïéujité  deiAx«Mts 
un  le  ii»u>  d'a&tiïv^nfti<«  dé 
sa  mort  (  n  tattrs  iSo^)  'et  le 
secoAd  le  pw  mM^^mWb  du 
déoès  dft  «m  A»(-i  (  1 1  twi  I  y&j) 
à  heuf  k^dn«)  ;»'Àl1i6dm«lrë 
elkaonn  de  -tieai'  Mtiàik ,  '  dé  nk^ 


IKTOORKAI.  6^ 

xnèreqne  le  curé  administrateur 
.j)9ur  les  deux  obîts ,  dUtribaoit 
.18  ,flQCil«*.-fii.-  ftPiSiiiti-  ab  flni-ins 
h  titre  4e'|?.o>iit^>ti  ^a^^  pauvres 
d'icelle  paroisse^de  5A,Çrice  g , 

Il  y  est  stipulé  :  «  çt  ijiJe  s'il 
«  arrivoit  que  par  ordre  du  sou- 
«Terain  ,  ou  autrement.,  oh 
«  voidoit  supprimer  ,  ou  erti- 
*  îAoyerltidi^fhndittGolt ,  a'^«<i- 
■  «  très  usagéii ,  qii'à'ii'  Soùlage- 
'  «  ment  descliià  pauvres  malades 
« .  conim^  dessus }  ^a  ^g^ .  cas  ia 
,«  jçlapiÇ(C9ipspa;çw>|;ç,jXeMl'  ^eft- 

«  rÛH,  D«:  la-  r«0te  .i[qi  etv  pit»- 
K-Tléiïd*t>iteonl6tii'nèroHâiipro- 
'  |i  '  fit  dVsW  ^Iïfâ'_^!PdôhU''palr'eri!tè , 
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«  à  U  charge  deadits  <ieuz  obiks 

«  en  la  forme  que  dessus.  (*) 

(*)  Exploit  ifasngnation  du  ij  août 
itai ,  domié  à  la  nquite  de  M.  Ho- 
portant  de  Beauwelaare ,  propriétai- 
re, eX'UgiiiateuT  à    Tournai. 

'Au  bureau  de  Bienfaisance  de  Toitr- 
Ttai; 

Auendii -que  feue  d  «me  Jeanne-Marie 
Robette,  veuve  de  mpnsiear  Chttlei 
Hoverlant ,  en  son  vivant  premier  oon- 
teiller-pentionnaire  de  la  ville,  et  cit^ 

"de  Toamai,' à,  par  acte  ubellionéct 
pais^   en   (iette  dite  ville  en  date  du 

-  deux  décembre  1791 ,  ^bU^cotistitiié, 
et  dot^  à  perpétuité  en  1«  paroiiae  de 

.St  Brioe,  &,  Tournai,  une  fondation 
apecîale^et  pirUcglière,  dpqt  le*  our^a 
d^ioelle  /  «ont   tflàbUs  le)  seul*  admi- 
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Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  ai, 
page  174. 

ntstrateun  j  à  charge -d«  prélever  «n- 
nuellemeiit  sur  les  intérêts  à  qnatue 
pour  cent  l'ao ,  de  cette  dite  fondation 
te  montant  à  la  somme  de  mille  florini, 
pear  faùnoraire*  de  lu  câ^bration  an- 
nueHe,  et   perpétuelle  de  deux   obiu 

I  célëbrer  en  ladite  paroisse  pour  le  repos 

-  de  t'ame  de  la  daine  fondatrice ,  et  pour  ' 
celle  de  son  msH,  le  jOnr  dejeura  dëcès, 

II  mai  et  11  mars  de  chaque  année; 
- 18  florins  elque  pour -ce  qal  restott  des 

cours  annuels  doditoapitalse  montante 
:  vingt-deux  florin»  Fan,  la  dame  fondatrice 
ordonne  Qu'ils  seront  remis. par  Ledit 
csré  de  St  Brice,  et  non  par  ancun 
autre,  aux  pauvres  malades  de  ladite 
.paroisse  de. St:  Brioe  «sclosivemcni, 
■tM  ptovfcs  desftatres'picoùin;:  . 
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,    Au  P»"ï>8  (Ï9.fiSwie.r  '798»  maî- 
tre Jeau-BaptisteBonpier,  mem- 

Aueodu  f  iw  ladite  fondalrice,  a  cx- 
prutenesl,  e(  MitiwUemeiit  At^>ulé 
4tas  40I1  prédit  Mt«  de  foii4*lw>qi 

«  Qttè  M,  coBtrc  ioate  atlenu,    il 

.«  amfoit,.^p«tr  pn&v  du fKHiv«i«ia  , 

.  •  m  mOtvimnt ,  ■  oa  vouloi»    «appri- 

«  m*t,.4it  fCQ^y^r  kdiu  fo»dMtB»  i 

■ii.if»utp9tiu<tig»t,*^'ia   Aoula^cmeot 

m  d«diu  pawvK)  MaWdm  «onne  det- 

.  «  tiWt  «a  «e  «Ml  la^iie   pf>[*p<u-BfUe 

,  <c  veut,    M    «otcnd'  fus  1«i4h*   mtUe 

«.  ÛMÎm ,  <ln  k  rettt*  <]Ht  -w  pMKÎeo- 

.'  V  ikDit,:v«riVM»-iw*af  iwi>fit^  |)<r«f 

«  flmt  ptK^s  fofmt*»  i  U::CfaM;fe 

'  «  dctdita  flkuK  pbit«,  «a  lit.f«nie  q«ie 

'  «,  descMs.  a- 

1 .  AtCfodM  jfM  èa .  dàma'i'aàdatnàe  i<^ 

établjtMH  .«^te-.ioodttiaD^'.iMjit  A 
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hte  du  bliread  de  bienfesânce  , 

e'«tnpara    ajcbitralrèment  ^  '  sât» 

SràH  S'en  d^'nmnerTé "mode  S'admi- 
Tiistration ,  et  ^ellt  ajità  usage  de  co 
érbii  i  en  eUtUant  que  la  âiréetiba  et 
administraâbâ,  «il  kerbit  eodâë'ê  à  pèr- 
-pMKiJ  Kiti  kùTêi'  d^'UËtft  t>arOlsse 
aé  Bf.  hHèè,  '^etté  yaiHôinifie  fbiir 
WuHi'  et  ^fit^àei^  tî^tiNt^^IË^rt ,  ^e 
ladite  fondatioii ,  avec  ladlite'dlàaï'e  réiio- 
iBlitÉ  a*  Mfiouï  i  <Jir  d»  ittfrtwibft  ,  à 
'ïes  plilk  {thriftek  pareDâj^i  t^  vdtont^s 
Vénàirtità  éwè  vkï^^gfeij  pal-  qiiî  que 
■êtiolt:'   '  -  '  '  ■•"■■        '■■'■■■;'    ■'''' 

îtOêtidU'^*  ilibitbUiCâiÉt  là  teneur 
■a^n  tftrè  aussi  prfi'ciSqiit Respectable, 
16  bufCirti  de  Wenfaisa^te  d«Toorïïai , 
iVit  «fnpït'ë  'Pùti  diiMept  tent  bOûahte- 
!(ffit;'di!ï  fitrti,  hHai'Mt  tevétm  Ab 
■<frttéfA(d«fon  pw-  «a  «fdh  ■rélofit» 
arbitraire  et  «aos  droit; 
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droit,  ni  délégation  légale,  des 
revenus  et  Utres. de  cette,  fon- 
dation particulière;      ...  ~ 

Auendu  quel«dit  bareau  ^toil^  soiusis 
en  1798  io^qu'i  ce  jourj  apx  lois, 
cemins  les  amres  «itoyeiu; 

Alteodu  qn'en  Faonée  ^7^,  Tosntai 
.étoit  loumia  a^  r^ioe  de  la  consti- 
tution franfoisQ  àv.  5  tnieUdor  ^9  UI 
(aa  août  1795); 

Attendu  que  cette  eoutitâtion  statue 
article  XIX  ■  Qob  nul  ne  peut,  sau 

■  une  délëgaiion  légale ,  eiercer  ao- 

■  cane  autorité  ,  ni  rwn^A'r  aucune  foDC- 
«  tionpablif ue^  taDi  ^étégatiou  légale.* 

Attendu  que  la  délégation  légale  qai 
fntf  et  cat  tonmîse  audit  bureau  de  bJen- 
fesance,  se  borne,  et  consiste  d'aprèi 
le*  loia  de  son  institution,  an  dates  des 
j6  vepdàniairc  ;,  30  venldie.ei  it  ger- 
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Et  en  fayeur  cotniBe  il  le  dît 

en  son  Mémoire,  en  faveur  dis- je 


minai  an  V,  i  distribuer  <Im  a 
4  domiciles  ,  provenant  de  la  dotstJOD 
«t  revenus  des  biens  appartebantsà  la 
table-  de*  communs  pauvre*  de  ta  ville 
et  cit^  de  Tournai  ,  en  rénrpUoement 
du  bureiu  Je  pauvreté  générale  de  U' 
dite  ville,  qui  y  étoit>,ét3bli  de  toute 
antiqaiié,  et  qui  en  a  coDslamment  rem- 
pli les  fonctions,  avec  l'applaildîssf- 
aieDt  uOLverselde  Ibutes  les  génécaliotu 
et  de  tODtes  Icficlittaes  .de  b  société, 
-  pauvres  <  inoyfins  et  riches  ^  jusqu'à  sa 
BupressMMt-:  en  179S  ;  1 

.  Aistendit.qne.par  leaariid«s  VetjV.I 
àe  ladite'  ËODSIttution  de  l'a»  3 ,  «  aul 
■  nîest  uouvé  bomma  de  bimi  s'il  n'est 
'  ■  ffanbhenieAt  et  reli^osement  obser- 
«  vateur  des  lois  ;   «t  celui  qiji  viole 
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du  régime  d'imité,  la  <^afotl4it, 

avqc  les  biens  des'âQintiiaos  pau- 

'  «ouvertAment  iet  hù,  tè  decUrc  en 

v  ëtat..^ei  guerre  avM  ,U  soCiete.» 
1.    Attmda  4{q«   le    bilreaU  de  Urarai- 
-sance  de>  Touinai ,  «i  «'ompanlnt  (dé- 
juntfi  d'ntae  délé^liob.  légale  )  del  bieiia, 

litfM,  el  revedua  da  la^te  fondtfidn 
'pepiictiKère ,  a  :TioU  oavertemenL  le 
-ditpoaiiif  de  l'article  XIX  de  la  toi  oon- 

«lftuUoiti)9llc  s\U'iBoaoie,'ti  des  I6» 
•ctt^«  de«  16  vend^miaife  l'flO^veDtoae 
.et  i8gtf«in»lati  6-yffai  àiunamtnaat 

le*  bpraèa  de'  •»*:  Baribulions  Ugalea  ; 
Attendu  qu'il  importe  eneotiellcBieDt 
ï'U'fj(ieit^anîvefs«lle!,  stawiepea  pu- 
'Mic',^  que  eea  eiteruioM  ill^gaUa  d^ât- 
'IFibiÂlâBi' «oient  reprio^ès  oonvienàble  • 
-i»eiit  éï  \adioi>tit«vntat  iPt^rèt  i»  décret 
'royal  Offant  force  tU-  hi',  endata  du 
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vres  de  Tqprnaî,  et  ne  fit  pas 
plus  décjjargçr    les  ;dettf   abits 

3o.  ntat  i8i5,  lafletirr  liu  rayautna; 
pal.  5,  page  i,_ifapTi3rt;^fiaie,l&5 
_4e  la  loi  fondqmer^itMlB  j»t  4^prèt  lafyi 
.^u  lùjuùt  ,i8rG,  buflefin.dn  roy^i/^ncy 

vol.  8,  page  .jS.  ;  .■'..-,'      -  '    !;■    1! 

Altendu  que  d'apiè*  rarlicie  33  de 
ladiie  cunstii^tioa  d^.  l'an  ,3  \  ^ui(  ré- 
fisseit., Tournai, en -f 7^;  «Ugaraiiue 
,«.  tpGJal^:  nejpjMit^ii  exidecwikiiU  oti- 

■  blie  }  ti  lmx%-lilM^  {>?^ieiit  'f  ip 
«  fixi*t  ,,'ei:.ti  ,)a  reap^naKbilit^i'des 
•  fonttlï6'Ui^r«|  [)uhHea,.ti'Mt^pat.b^ 

.„  AU4Qd<t<I<IFïU:bHt<^iiU<d'4bHbfaitance 
par  le.(U9  ttoi^Ue  ^  el  niéritief  iiiiiv«rMl 
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annuels,  à  l'église  St.  Brice,  que 

remettre    an    caré    dtidit     St. 

âeWitedaneHorerlant,  fondatrice,  de 
lui  rMtiluerleidlUtJues,  biens  et  revè'- 
nusappartenatfiitAdile  fondation  parti- 
culièra  ,'  dq>taii  Pêf  oque  de  l'emprise 
illégale  dlcelle ,  par  ledit  burean ,  en 
dix- sept  cent  quatre-vinit-diz-hnit  ; 

St  spécialemeRl  par  ses  lettres  adres* 
■têt»  au 'bureau  le' i6  mars' 'iSi5  ,  i 
la-  Institution  de 'iaqii4lle' ibndittort, 
■c«luî  tinreiii,  >*est  poiiilvemeat  refusa, 
--pv  U  teÙM  'dîMËt  jour.' 

AUflodn  que  le  prédit  Gis  uniqne  «1 
héritier  universel  de  ta  prédite  dame 
fondatrice ,  voulant  éviter  eir  ce  r^ard 
l'eadAddn'd^iiaeplHidoïriri,  «outre  une 
«ubHit^  adnùnktruive  do  charitd,  et  d« 
.pauvreté  générale  en  a  porte  ta  do- 
léance  i  Sa  Majesté  notre  anguite  son* 
verain  ; 

■ -'^""81= 
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Brice,  les    23   florias  restants] 
pour  le  bouillon  part^ci^ier  de$ 


.  Aueadfi  que  noire  auguste  monarque 
parsonarrêttf  royUdu  Irentejuin  1818^ 
N*  III  ■  l'a  reuvoyé  au  tribupalco^-. 
«  péienl ,  pour  autanl  qa'jL  pourroit 
«  t«ger.  ntfceiaajre ,  d'eniployer  cettç 
«vyi^^potir  terminer  le  diffe'r^t  en 
«  question.  ■ 

Altendtf  que  te  prédit  fiU  unique  de 
la  susdite  dame  fondatrice  ,  ft'  espéré, 
mais  en  vain,  depuis  l'an  1818,  quel<;-, 
dit  bureau  en  acquit  de  sa  conscience , 
et  da  ses  devoirs ,  lui  temeitraît ,  sans 
dilayer  d'jivaniage,  les  litres,  bieiis, 
et  revenus  de  ladite  fondation  parti- 
culière ,  qu'il  déieqoit  illégalement , 
depuis  l'an   1798. 

Attendu  que  le  prédît  (Us  ionique  de 
la  susdite  dame  fondatrice  ,  a  cru  qull 
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nombreux   paarrea   malades    de 

cette  paroisse  de  St  Brice  ; 

éloit  coarenabtc  et  décent,  avant  de 
pUtdef ,  de  i^cidiver  «ei  r^cUmalions 
i  reiâtntion,  près  ledit  bareaa ,  comme 
iï  te  -fit.ptr  ses  lettres  en  date  d«s 
xa  jinvler  ,  5  et  i3  fevHer  ifrïi  ,  eon- 
ùgùétrainsi  qne  c^e  dir  i6  mars  i9i5, 
•ur  les  regisires  anx  lettres  écrites  ,  au- 
dit fîls  de  la  fbndairice. 

Allenda  qne  ledit,  biirem  de  bien- 
fuîsam:e  de  Toornai ,  nV  pas  daigne  y 
répimdre  j 

Attendu  qu'iin  détenteur  illégal  qui 
ett  en  état  de  guerre  avec  la  sociéié, 
se  trouve  dans  one  position  plus  dés- 
avantagease  encore,  que  celle  ifan  pos- 
sesseur de  mauvaise  Jûi'; 

Attendu  qu'un  pâeseiseur  de  mau- 
vaiaefài  ^  tiefiit  pas  îes  fruits  siens. 
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L'auteur   de  e<t  eurrage ,   en' 

porta  goa  pl^tites  à  M.  le  Ataïre 

-  Attendu  qu'il  importe  an  eercle  dei' 
devorrs  ,  imposât  â  h  fiéli  filiate  ,  <te 
faire  acceinpitr-ei  ei^tttet  tes  volontés 
p)«use*  ,  d'Une  mère  ai  i-MpèetaUe,  et 
si  charitable,  dan»  totrtieur  eontentr; 
et  qutt  imperlO  aasii ,  au  maintien  ia' 
repo«  ,  et'  â  ta  êéUvité  «oeiale  ,  que 
les  vcrfonl^a  des  fondateurs,  piëtii  et 
charitables, sQÏeBL  religieusement  v4n^ 
rand^«S}  '      > 

Ce  c«ns)dér^ , 

IAh  mil  buit  cent'vingt>Bn,  le  vingt- 
icft  du  mois  d'août,  i  la  requête  de 
M.  Adrien  -  Aienndre-Marie  Htover- 
lanl  de  BeauweUére ,  propriëtoke  ,  ex- 
législaleur  domicilié  en  ladite  TiUe  de 
Toarnai ,  quai  de  VArsenal  ,  quatrième  ' 
«ection  ,  fils  et  hëriUer  unique  j  et  uni- 
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4e  Tournai  le  a8  iëvrier  i8i5  ; 
Ce  magistrat  lui  rijpondit  : 

versel  da  ladite  dame  fondatrice ,  lequel 
déclare  faire  ^eciion  de  domicile  en 
la  pr^aetijte  cauie ,  chei  maître  Lactance 
AUaert ,  avocat  et  avoue,  en  ^on^o- 
micile ,  rue  des  Choreaux  ,  en  cette 
ville,  et  que  le  requérant  oonstîluepar 
If  présent  Eiploit  pour  son  maDdaiaire, 
et  avoué  en  la  présente  cause ,  avec  tous 
pouvoirs  pertinents]  tels  ^ue  contester, 
faire  soutenus ,  s'en  déporter,  appeler. 
Je  Ce'sar-Auguite  Lefebvre,  huissier 
près  le  tribunal  civil  de  première  in- 
Uance  de  l'arrondissement  de  Tournai, 
j  domicilié  et  demeurant  rue  des  Maux, 
N*  i5,  soussigné,  ai  donné  assiguation 
à  mesdits  sieurs  président  et  membres 
dudit  bureau  d^  bienfaisance  de  Tour- 
nai ,  au  local  et  siège  ordinaire  de  leurs 
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Que  le  bureau  ide  HDienTesaoce, 

Revoit  faire  décJiar^    annuel- 

ai»aeet ,  «t  leur  m  «timéme  lempa  «ig- 
iBÎfié  copie  duidii  scie  ^e  Jondation  pour 
«omparottre  ppFdevaat  le  tribwi^l  i» 
.  première  iastance  de  TuroodiAMmeM- 
d«  Torniut  1  i-  BOB  Budiwce  Âc  mtrdî 
trente  ocUAre  mil  huit  cent  «ingt-^iBT 
au  local  ordinaire  de  ses  jéioces,  m* 
des  Orfèvree ,  pour  y  voir  dire ,  -« 
par  le  ceqaénat  soutenir  ;  et  coaclui* 
àoequ^doit  déclara  qu'Àtort,  etsoiu 
ibfoît,  etillégiLinenient,  ledit  bureau  d« 
hienraiftaooe  de  Tournai ,  B'«st  «naparô 
des^  titres  ,  biens.,  -et  c&veMis  de  lutite 
fondaiion  partioidière  ; 

£l  que  par  conséquent  ,  al  ta\3.aao.^ 

oamn^  ,  Aoit  en  sa^juaiité  gsiail  et  au 

lteBoln.s'iJ  7  ^cbooit,  «n.frive  nt^ni  ,,-& 

wtliluer   au  requ^at ,  e*  m  qualibtf 

75  35 
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lement  les  deux  obits,  et  qu'il 
lui  avoit  écrit  en  conséquence 
le  t6  mars  dito; 

d«  fils  unique  et  d'héritier  unÎTerselda 
ladits  dame  fondatrice  ,  et  sous  leur 
due  eipurgaiion  de  serment  du  désir 
de  ta  loi ,  »  cam ,  tous-  tes  titres , 
Qotes,  ■onimieri,  cueilloirs,  particu- 
liers de  ladite  fondation ,  avee  restitu- 
tion des  fruits  perçus  par  ledit  bureau 
A  avec  défense  à  ce  dernier,  de  s'in- 
ttiscer  davantage ,  et  au  receveur  du- 
dit  bureau  de  percevoir  à  l'avenir  les 
revenus  de  ladite  fondation  particulière, 
\  tel  péril  que  de  droit. 

Ensemble  à  leur  condamnation  aui 
dépens  de  la  poursuite,  et  à  payer  en 
oulre  au  requérant,  la  somme  de  six 
cents  francs,  à  titre  de  doiAraages-in- 
lérets .  qu'il  proteslt  de  moliver  et  de 
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Le  bureau  dans  sa  lettre  à  l'au- 
teur de  cet  ouvrage ,  avoua  qu'il 
H'a  pas  décharge  les  services  re- 
ligieux, voulus  par  là  fondation , 
dont  il  ignorait  le  contexte  ; 

libeller  en  tenu  opporLun  au  désir  d« 
la  loi. 

Ce*  conclusions  sont  fondées  sur  les 
attendus  qui  précèdent,  et  en  droit ,  et 
pour  que  lesditt  président  et  membres 
dudit  bureau  ,  n'en  ignorent,  j'ai  au  local 
et  siège  de  leur,  adininistration  susdit, 
laisse'  et  signifié  copie  sur  timbre,  tant 
de  L'acte  de  Fondation  du  deux  décem 
bre  1791 ,  et  dei  attendus  qui  précè-  - 
dent ,  que  de  mon  présent  Exploit ,  en 
partant  k  M.  Roucôur,  receveur,  faisant 
fonctions  de  secrétaire,  lequel  a  tit« 
mon  présent  ordinal. Doi(t  acte,  &  Tour- 
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Cétoit  nne  fausseté  nunïieBte 
puUqoe  l'acte  de  fondation,  dont 

mi  1m  Jonr ,  rams  et  «b  qne  deiai» 
Le  coAt  est  de  lo  francs  ^natro-ungt 
bujt  ceotimei. 

(Sign^)  G.  LxnBvr.* 

Va  ta  lecr^Uriat  de  l'admiDtstraUoa  - 
de  blenfiisance  le  9700^1  1831. 

(  Signé)  Roocook. 
Enregiatrtf  iTouraai  le  vingt-sept  août 
^1  huit  ceat  vingt-un ,  folio  vingt-trou 
T"  case  cinq,  reçu  quarante-tept  cens, 
])Oar  droit,  cinq  cens  pour  subvention 
et  sept  cçDs  el.  demi  pour  Syndicat. 
(Signé)  Strbns. 
H*  Savart ,  avoué  A  Tonmai ,  j  pa- 
~  V*nl«  pour  la  présente  aan  je , 
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le  bureau    s'ètott   emparé  sans 
droit ,  le  portolt  expressément , 

Provient  maitre  AIIa«rt ,'  avoue  con- 
■litu^  pour  M.  A4  rien-Alexandre -Marie 
Iloverlant  de  Beauwelaece,  propriétaire^ 
ei-lifgttlaLeur  ,  domicilia  à  Touroai ,  ci- 
tant par  Eiploit  d'ajournement  du  vîngt- 
aept  ïoût  dernier  ,  suivant  Exploit  d*  . 
fhniisier   LefebTre  ; 

Qu'il  I  charge  et  ponroir  d'occuper, 
n  quil  occupera  pour  meisîenra  le* 
président  et  membres  du  bureau  de 
bienlaisanoe  de  Tournai  cit^s  eudit  Ex- 
ploit; 

Et  «e,  sons  lonlet  réwiTei  et  pro- 
tettatioai  déçoit. 

Dont  aclQ  i  Tournai  le  i3  ectob^* 
,  18a I. 

[Signé]  S^VAitT^ 
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et  qu'il  l'avoit  imprimé  huit  an- 
néca  antérieurement  à  l'an  1817, 
auTol.  31,  page  1^4  deson  histoire' 
de  Tournai ,  auquel  l'un  des  mem- 
bres du  bureau  avoit  souscrit,  et 
qu'il  aToit  chez  Idî  ; 

.  Signifie  et  copie  fiil  bissée  au  do- 
micile de  M*,  AlUert ,  avoue ,  parlant 
i  liii-mSme. 

Dont  acte  le  treize  octobre  1831., 
coût  86  ccDlimei. 

(Signé)  E.DitcD».    ' 

Enregistre  à  Toamaî  le  quinze  oc- 
tobre mil  huit  ceiit  vingt-nn  ,  foHo  ctn- 
quante-deui ,  versOi  case  trofs ,  reçior 
douze  cens  ,  pour  droit  ;  et  trois  cens 
pour  subvention  et  syndicat. 

(Signe)   SinsNt. 
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G'eist  ce  qne  l'autear  de  cet  oxt- 
Tk'age  leur  manda  dans  sa  lettre 
dudit  jour^  que  nous  donnerons 
ici  an  besoin. 

La  lettre  du  bureau  comme 
on  peut  le  voir  ,  ne  contient 
que  des  tergiversations  ; 

L'auteur, avantd'attraîre le  bu* 
Teaa  par-devant  les  tribunaux  , 
pour  la  restitution  de  cette  fon- 
dation ,  en  porta  sa  doléance  .  i 
Sa  .Majesté  ,  iqui  par  arrêté  du 
3o  juin   1818,  edicta 

«  Le  renvoi  au  tribunal  com' 
K  péteht,  autant  qu'il  pourroit 
«  juger  nécessaire  d'employer 
«  cette  voie  ,  pour  terminer  lé 
k  différent  en  question.  » 

Cet  arrêté  de  Sa  Majesté  fui 
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communiqué  am  inxrpaa  ,.  ilt^al 
détenteur  de  cette  âtndattoa 
pRrticaliére  ; 

L'auteur  attendit  patîenuaent 
,  q^leapriiicipesde^litjnsticama- 
tiirài])sr  Ia.rétIésîoD,sur  facUgHi> 
mité  de  sa  dettamie,,  portcrotent 
«■ia  le  bvivaii  y  à  8.'en  desiaîAr  ; 

U  n'en  Î\A  Tvtxt, } 

ladnpioti  f  t'anUBT  de-âetwar- 
■rrage  éorilTit  as  Iw—u.  l»  xi 
|9Ui*iM  lèax ,  5  et  à&  fivriet 
dite  année  ^  ^'U  MKOit  i«roé  (ia 
i'sttcaûe  en  Justice  UgiW ,  s'il 
|ier»t«it ,  k  détenir  Vadflniiatr» 
itûTD  d«  cette  ûmisaioa  poxticuK 
Uèref 

Le  bai<eiia  ne  daigna  pas  lui 
-WpcQtdre; 


Cuglc 
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Et  c'est  ain^  poortant ,  tja'H 
pp^nd,  qu'il  s'èmpress«  ^nc- 
toelletnent ,  à  remplir  le»  volcin^ 
tés  âts  fondateurs ,  cointue  il  Tai^ 
sure  dans  sonMëmctire  iœprûué. 

Et  que  son  admmistratiMi 
quil  appelé  géiiér&1ê(p.  i3)  «pro- 
«r  cere  atiioardliai  les  nomlnreux 
tc  afantageA  dé  l'atritë,  de  Ia  ré- 
w  gnlarité  de  rëtionomîe,  et  de 
M  la  responsabilité  j*   » 

Et  eelaj  tobt  eb  «'eitaparaiLt  ar- 
bitrairement deftfondaticMB  pdr< 
ticnUèrés,  sans  vouloir  exécuter 
Ui  volontés  des  fondateurs. 

Cependant  le  bureau  asmre, 
que  depuii»  i8i5  ,  il  avoit  eu  l'at- 
teotion ,  pour  éviter  la  confasîic»> 
(  qu'il   semble  appeler   «ilkaz» 
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l'unité  )  de  classer  séparément  lev 
litres  de  chaque  fondation,  par- 
tant ceux  de  la. fondation  ,  de 
ma  respectable  mère,  en  indi- 
quantj  comme  il  ajoute,  l'origine 
de  chaque  bien  ; 

Par  conséquent;  il  estfaux,  ainsi 
qu'iU'énonce  dans  sa  lettre  da  iG 
mars  i8t5  ,qu'iligQOrait  les  con- 
ditions et  les  chaînes,  dont  cette 
fondation  particulière  est  grevée; 
•  Un  autre  exemple'  récent ,  va 
démontrer,  non  la  vérité,  majs  la' 
fausseté  de'  ce  que  le  bureau  as- 
sure ,  page  lï  de  son  Mémoire  : 

«  Qu'il  a  toujours  eu  la  plus 
K  scrupuleuse  attention  de  con-, 
■  férer  par  préférence  ,  les  bour- 
«  ses ,  et  autres  rétdbutious,  aux 
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te  paT«nt5  des  fondateurs,,  et  quQ 
«  l'imputation  de  rie  l'avoir  pà» 
<c  fait,  est  aussi  fausse  qu'im- 
N  pertinente.'  » 

Je  Vais  eiter  .un  fait  récent 
qui  laissera  à  )uger,  au  lecteur 
^u^qn'à  quel  point,  le  bureau  a 
énoncé  vrai ,  en  ce  regard  ;  le 
Toici  :    ■  ■    "        ■ 

X'an  1677,  3i  juillet,  mes- 
sieurs Gilles  Dewalle  ,  oncle  et, 
neveu,  chapetaïus  de  hautes  fo.r- 
mes  de  la  cathédrale  de  Tour? 
nai ,  y  établirent  et  dotèrent  à^. 
perpétuité  la  fondation  de  l'Im- 
maculée Ckinception,  dont  l'ad-- 
miniatration  fut  confiée  à  per- 
pétuité, à  quatre  administrateurs,. 
(^ui    étoieot   le   curé  de  Notre- 
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Dame  de  Tournai,  le  pltu  an- 
âen  chapelain  de  hantes  fpnnes, 
de  la  cathédrale  de  Tournai ,  ie 
plus  procheparent,iB8ti  de  Gérard 
Dewalle  ^^son  frère,  et  de  Jeanne 
Pewalle  sa  6ceur>- 

Flns^  d'un  receveur- parMit  y 
qni  doit  dcmner  caution  j 

Ces  quatre  administrateurai 
conféreient  des  bourses  de  mé- 
tiers aDxparentsdes  fcm^atearsf 

L*an  Ï798,  le  burean  s'em- 
para des  biens  et  rereuûs  de 
celte  fondation  ; 

Les  parents  aux  fondateurs,  se 
virent  dès  lors  privés  Jos^'5  ce 
iOor(décembre  iSai),  deIir|otUsr- 
sBUce  des  Iraurses  deparentèle; 

Et  les  églises  de  lf>tr»-!)aine 
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^  Totmai  ^  et  de  Gaoraiu,  de» 
services  oeligieux  y  ordonnas  ; 

Cette  fondation  bien<  adtni- 
nistrée  die  1677  it»qti'ett  17^, 
par  les  quatre  admiarstratenrà 
svsdits,  iomsmt  d'an  revenu  trn- 
nn^  de  nUl«  âi^rin»; 

L«s  puenu  DewftUe,  «jant  m1<' 
Kctté  ifiutikffleot  du  bureaa ,  la 
fetticution  de  cette  fobâAtisn  , 
aux  qoaire  anekns  ftdninîsti'a-' 
teufS}  la  par^st^  crut,  defoir  s'a" 
dreaMA*  au  roi  à  cet  effet ,  par 
SQpplicfue  du  13  dé(;embre  1^20, 
ainsi  conçue  : 

A6  Uff  DB9  >AtS-BjlS. 

Expose  en  dd  respect, 
Fidel-JTosc^  Lecomlcj  tnaUre 
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boulanger,  domicilié  en  la  ville 
de  Tournai ,  coin  dé  la  rue  dn 
Cingle , 

Disant  que,  feux  ses  arriéres- 
grands -oncles -maternels  ,  tnes- 
aîeurs  Gilles  Dewalle,  oncle   et 
neveu,  tous  deux  chapelains  de 
hautes  {ormes  i  en  la  cathédrale 
de  Tournai,  avoieut  institué  et' 
doté  la  fondation ,   et  office  de 
l'Immaculée    Conception ,    en 
cette  dite  ville  ,  par  ^ctes  des  3r 
juillet    1677  ,   3  Juillet  1694» 
14  juillet  1719,  i3  juillet  et  6 
septembre  1730; 

Que  l'acte  institutif  de  cette 
fondation  en  confîoit  la  rë^ie , 
et  administration  à  perpétuité, 
il  cpiatre  personnes  j 
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ip  AUX  curés,  dg  la  {taroissâi 
de  Notre-Dame  à  Tournai;    , 

^o  Au  plus  ancieb ,  d'entre  les 
chapelains  d'hautes  fbroaes  da 
chapitre  cathédral  de  Tournai  'y 

3"  Au  plus  proche  ,pareatdu> 
fondateur,  issu  de  sa  &œur.  Jedoufr 
Dewalle  j 

4?  Au  plus  proche  parent  du- 
dit  fondateur  ,  issu  de  Qersird 
Dewalle  ,  son  frère.  ; 

'^o  D'un  parent  du  fondateur, 
qui  sera  établi  receveur  des;  biens 
de  ladite  fondation',  parmi  qu'il 
soit  idoine ,  et  qu'il  donne  eau-, 
tion  y 

Im  fondateur  déaconma  WïiD&i 
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Tea  Beancbamps  ,  par  acte  du  3 
iaillet  1694  ,  pour  receveur  de 
hdhe  fonàtùtttï ,  doat  les  hîéns 
furcAt  anop^s,  et  ter  àtà^  d's- 
«ortitiement  payéa  aa  donaSoe  ' 
wyaAf  ainsi  qu'il  appert  de  I» 
qaittaaoe,  d«iin^  ptr  radfadi- 
cataire  dtuHt  domftina  M.  De- 
^tid  i  date  du  i^  foillet  rya»; 

Uestjque  lesfondateuis  ordoa- 
neot,  outre  plMieur«  fidn>4ces  te- 
lïgiewi  à  exonérer,  lafit  »  h  ca- 
thédrale de  Tonrtifti ,  qu'en  Vé- 
gtiM  paroissfàle  dn  vlUfige  de 
Gauratn-Rameero!^,  sïttié  i  la 
rivé  i^ke  d«F  l'Eseant ,  k  une 
lieue'  de  Tdurrtai  i    ■- 

Qu'il  sera  tous  les  samedis  du- 
ï"  Ë^  *a  *•*■  avrii ,  dâtrîbtié 
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«les  fagots ,  de  deox  à'  trou  pa- 
tards,  à  dix  pauvris  méasgcs  ^ 
à  tour  de  rôle ,  des  sept  paroisses 
-de  Tournai^  tltnées  il  la  Tiw 
^udie  deTEictuit}- 

Que  du  résidu  des  bien»,  et 
rflpremiraJumels  ,  de  ladite  ién- 
datûm  f  seront  confiées' tow  tet 
ans  le  premier  septembrcr  ; 

Sir  bourses ,  pour  irwis  ans , 
et  de  duqBsnte  florinst^MniB* 
{atr  aa  ,  doat  troii  k  des  en* 
&as  %cs  de  buic  ans ,  ùsiM  de 
Gecord  Dewvlle,  hvre  en  fïm- 
.datAir ,  p<nir  lear  Hneappr^- 
dre  la  crainte  de  Dieu;  ti  V^ 
mwr  da  pr^ehain ,  et  h  Urè  et 
écrfrej  jusqu'à  leur  âge  d'onze 
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Les  autres  trois  pareilles  botir< 
ses  de  cinquante  florins ,  &  con- 
férer à  trois  enfans ,  et  aax  mê- 
mes conditions ,  et  qui  soient  is- 
sus de  Jeanne  Dewalle,  sœur  dn 
fondateur; 

Cette  fondation  ,  eut  constam- 
medt  à  Tournai ,  sa  pleine  et 
entière  exécution; 

Qu'il  résulte  du  compte  qui  en 
£it  rendu  le  deux  décembre  1 77% 
pat  GUles-Albert  .Goblet>  recer 
Venr  d'icelle  fondation,  et  pa- 
rent des  fondateurs  ,  aux  admi- 
nistrateurs dïceile,  qiù  étoient 
alors  messieurs.,   . 

19  Çalle^s ,  curé  de  Notre- 
Dame; 

af>  £rissean>  Tancien  des  dba- 
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pelains  d'hautes  formée  de  ladite 
cathédrale  de  Tonrnai/ 

3"  Jean-Baptiste  Desmarets ,  et 
Goblet, parents  du  fondateur  ; 

Qu'icelui  o&ce du r.ïmmaculée 
Cûnception  y  jouisGoit  alors ,  d'uii 
revenu  annuel  dis  dix-sept  cent 
TÏngt-trOis  livres  huit  sols  pa^ 
risis,  fecant  761  fiorins  quatre- 
patarda  courant,  fesantargentdu 
royaunne  ,  sept]  cent  trente-buit 
fiorins'onse  pauirds',        :■■  .v.  : 

Que  Nicolas- Joseph  Lecomte,' 
maître  charron  ,  .père  ^  de  <  Vax.* 
posant ,  f^t  taominéaditiintsp-a- 
tew  d'icçUe  Jbndation-^,  coKtmç 
plus-  ^ripche  parËst.y  'ûis^  ^''^- 
Jeanne  Déballe ,  sœur'  du  fonJ 
dateur  j 
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Son  frère  ahié  Gilles  Lecomt^ 
maître  mennisier  audit  Tour- 
nai ,  fut  nommé  administrateur 
d'icelle  fondation  ,  après  la 
mort  de  leur  père  commuvL, 
juaqu'i  l'an  1798  y  que  le  bn- 
reaa  de  bîcn&sance  de  Tbur- 
udt  dont  l'institutioR  légal»  se 
bonne,  à.L'attcibutipH  ,  de  four- 
nir ém  Bacoara  à  domicUe  en 
rem^JKCiiieut  dtï.  bnreaos  de 
pauvreté  géneFale,  6t  dn  pro-. 
iaêA.  des  biens  j    Sta  de»  eam- 

Que  t»  prédit  boreaa  s''eTii- 
par»  par  vote  d'osuppatien  ^ 
dbs  Uensc,  >#t«^^  et  adtninis- 
tration  de  hdite-  fos^tforr  de 
^Immaculée  Concepttonfoa  eoif 
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teinpt  j  et  vitupération  de  ia. 
Iqi  du.  .premier  mars  1798  ,  qui 
maintient  les  anciens  idmiBi^a- 
teurs,  comme  ils  i'étoient  aT^t'''>v 
la  loi  du  iS  août  1 79a  -,  lois  pu- 
bliées par  le  gouvernement  fran- 
çais dans  la  Belgi^oe.,  comme  il 
se  voitdo  recueil  deHujghe,  sans 
qu*aucane  loi  postérieure  fran- 
çoise  j  ait  jamais  osé  déroger  , 
:d-'oà  résulte  que  les  administra- 
teurs de  l'office]  de  Immaculée 
Conception,  instîtuéspar  les  fon- 
dateursen  i677,ii'antcesséd''être 
en  légitime  droit  y  et  possession 
de  la  régie,  et  administration 
des  biens  d'icelle  ,  que  '  partant 
les  fondateurs  en  ont  saisi ,  et 
doté  patrimouiàlemeat,  et  à  per- 
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pétuité,  \eA  descendons  de  Jeanne 
et  de  Gérard  DewaUe.,  leur 
frère  et  sœur; 

.  Que  par  conséqaeDt  aucuns 
particuliers,  ni  bureaux,  ott 
autre  semblable  institution  mo- 
derne û-ançoise]  n'ont  pu  leur 
ravir  ce  bien  patrimoniai  acquis, 
et  maintenu,  suivant,  et  d'après 
la  législation  ancienne,  fiX  res- 
pectée même  par  les  régicides  con-' 
ventionnels ,  par  la  loi  citée  du 
pronier  mars  1^93  ,  et  ce  d'après 
une  législation  constante  de  vingt' 
siècles  ;  qui  statue  ,  que  ce  qui 
nous  appartient ,  ne  peut  être 
transféré  à  ua  autre ,  sans  notre 
consentement  ; 

C'est    ce  qu'édictoit    Pompo^ 
nius,  il  y  a  d'eux  mille  ans  : 
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-  «  ïd  quod  nostrum  est  ^  sine 
ç  facto  nostro ,  ad  aliutn  traos- 

«  ferri  non  poteat.  n  Lege  1 1  f  di- 
gestis  de  divefsis  reguîis  juris. 
:.  Baonaparte ,  tel  despote  qu'il 
lut,  n'osa  jamais  franchir  ce 
principe  conservatoire  de  la  pro- 
.priété  ,  en  suggérant  une  l^is- 
lation  contraire  ; 
:  Mais  comme  il  s'étoit  appro^ 
prié  en  181 3 j  les  'revenus  de 
tous  les  biens  des  hospices,  et 
.  fondations  ,  qui  devoiait  être 
îFersés  à  un  douzième  près  y  dans 
ses  caisses  impériales , 

n  avbît  défendu  précédem- 
ment ,  aux  tribunaux ,  de  recevoir 
les  citations  par-devaut  eux,  des 
féclamations    des  particuliers  , 
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contre  les  emprise  de  ses  admi- 

nUtratioDS,  et  cdles  des  -commis- 

sioaa ,  et  bureaux  Administratifs , 

qmlearétoîentsiibordoanés,sans 

une  autariràtîan  spéciale  ^aïkée 

en  aoD  conseil  d'état  j 

Recours  iliasmre^commç  l'ex-, 
périence  Ta 'prouvé,  puisque  son 
conseil  d'état,  n'a  jumais  octroyé 
eette  aatoriâation,à  Tournai,  ou 
ailleurs; 

Ce  déni  de  justice,  autorisoit 
toutes  les  emprises  illégales,  et 
les  intentions  usurpatrices  otu 
pouvoir    admanistxatif , 

:£l;  de30oiomissioii8.«tlMireaax 
ipii  lui  étoienf  subordoanâs  ,  et 
c'est  smis  le  couvert  de  ce  déni  de' 
jfisticc ,  que  le  inireau  d»  liioa- 
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fesance de Toufnaî,  s'est  retran- 
ché ,  pour  continuer  à  détenir 
les  biens  de  l'office  de  l'Immacu- 
lée Conception; 

Cependant ,  sire  y  ce  sont  les 
droits  du  sang  qui  parlent ,  ce 
sont  lesliens  sacrés,  etla  voix  de 
la  parenté  qui  crient,  qui  se  font 
entendre,  et  qui  demandent  jus- 
tice à  Votre  Majesté  j 

Liens  vénérés  par  toutes  les 
nations,  et  qu'aucunes  lois  civiles 
ne  peuvent  pas  plus  faire  taire  , 
qu'anéantir,    ' 

C'£st  ce  '  que  disoit  le  même 
Pbmponius,  avec  autant  de  force 
que  àt,  vérité  ; 

«  Jura  sanguinis,  mtllojure 
75  36 
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«  civili  dirimi  possunt.  *LegB&, 
digestis  de  diversîs  reguUi  juris. 
C'est  ce  .  prinàpe  inné .  dans 
Tordre  social,  que  Votre  Majesté 
d.ïQs  sou  esprit  de  sagesse  et  de 
îustice,  a  proclamé^  etsolemnel- 
lement  applicpié  ,  et  décrété ,  le 
i8  décenobre  1817,  pour  l'ad- 
piinbtration  des  biens  de  la  fon^ 
dation  des  chanoines  de  Tour- 
nai, Nicolas  et  Pierre  Duchamb- 

Ce  sont  les  expressions  même 
du  décret  de  Votre  Majesté.- 

u  Ea  établissant  cette  fonda- 
K  tion ,  avoient  le  droit  d'en 
«  déterminer  le  mode  d'admi- 
tc  nîstration  ; 

c  Qu'ils  en  aroiént  £iit  usage 
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«  en  statuant ,  qoe  la  direction 
K  en  seroît  conSéeà  trois  mai- 
«  très ,  dont  un ,  dea  chanoines 
c  da'  chapitre',  le  second,  un 
«  des  proches  parents,  à  choisir 
K  par  le  premier  maître  de  l'a- 
«  vis  ,  et  du  conseatemeDt  d«  ' 
«  trois,  ou  c[uatre  personnes 
«  proches,  des  plus  notables,  par- 
le mi  eux, 

«  Quequoiquecette  fondation, 
K  dont  le  but  principal  soit , 
«  d'accorder  des  secours  aux 
K  pauvres  en  général,  il  ne  s*en 
«  tuit  aucunemeat ,  que  l'admi* 
K  nistration  en  doive  être  laissée 
«  au  bureau  de  bieafesance  da 
•  Tournai  y  etc.  a 

Frincipea  qui  paroisaent  a'ap- 
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pliquer  ,  à  plus  forte  raison  , 
h  Toffice  et  fondation  de  VIm~ 
maculée  Conception  ; 

-Puisque lebut déterminé,  et  li- 
mité à  perpétuité  pour  secours  à 
donner  ii  une  partie  des  pauvres 
de  la  ville  de  Tournai,  n'excédoit 
piisen  i777t  la  somme  fixede  84 
livres, et  que  ladotation  illimitée 
des  bourses  de  cette  fondation  , 
selon  la  quotité  des  revenus,  de 
cette  dotation  ,  consistoit  en  uiie 
distribution  de  treizecent  quinze 
livres  j 

Ce  considéré  ,  et  d'autant  que 
l'exposant  s'est  adressé  inutile- 
ment par  voies  amiables  et  du- 
rant plusieurs  années,  audit  bu- 
reau de  bienfesance  de  .Tournai, 
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pour  qu'en  acquit  du  respect  dû 
aux  lois  ,  il  se  dessaisisse  de  son 
emprise  illégitime ,  et  qu'il  res- 
titue les  biens ,  revenus ,  et  titrée 
de  ladite  fondation  de  tlmma- 
cidée  Conception  i  à  ses  admi- 
nistrateurs légitimes  ; 

Danscesoccurencesmalheureu- 
ses ,  en  acquit  de  ses  devoirs  de  pa- 
renté ,  et  vu  les  pièces  jointes 
ABC,  qui  justifientla demande, 
l'exposaut  se  trouve  nécessité  de 
recourir  avec  une  très  •■  raspec- 
tueuse  confiance 

A  Votre  Majesté , 

Afin  qu'il  lui  plaise ,  après 
avoir  entendu  qui  de  droite  et 
spécialement  le  chapitre  cathé-' 
dral  de  Tournai ,  et  te  curé  de 
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Notre-Dame  de  ladite  ville  ,  ea- 
joindre  à  tel  péril  que  de  âroit^ 
BU  bureau  de  bienfesaoce  de 
Toarnai,  de  restitoer  aux  ad- 
ministrateBre  UgittmesjinBtîtiiés 
par  tes  fondatenrê,  de  t^ùxdê 
rimmacuUe  Cwicepthn ,  totu 
fea  titrea  ,  cveUlmn ,  rereons , 
bieas ,  ai^mrtg  «n  ouïsse  ^  coa- 
atatës  apparteoir  à  icelie  ,  d'a- 
près te  compte  qui  «D  fut  rendu 
par  AUiertOobifit,  le  deaz  dé- 
cembre 1777  ,  <t  de  ceux  pos- 
térieurs ,  jusqu'à  «e  ^OQT. 

Signé  P.  I.  ut  Comte. 
Salut  et  respect , 
Tournai  le  1-9  déoembreiSai. 
Sa  Majesté   la  reaToja  «Tec 
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ies pièces  joiotes,  au  ministre  de 
,  l'intérieur ,  lequel  deman4a  l'avil 
du  gouverneur  du  Hainaut ,  d« 
la  députation  des  états  de  cette 
prorince,  et  de  la  régence  de 
Tournai; 

Une  lettre  du  gouverneur  du 
Hainant  du  34  avril  i8ai ,  mar- 
que qu'il  a  renvoyé  cette  sup^ 
pliqoe  Ifi  19  février  précédent, 
avec  le  rapport  de  la  députa- 
tion î 

Et  un  membre  distingué  de  la 
tégeace  de  Tournai ,  assure  que 
cette  supplique  ne  fut  pas  xea- 
TOyée  à  son  avis ,  comme  le  mî- 
nistre  de  l'intérieur  Tavoit  sug- 
géré-, 

Entretems  et  depuis  33  ans. 
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le  bureau  détient  sans  droit  les 
biens  de  la  fondation  de  Vlnt- 
maculée  Conce/)^»,  les  pauvres 
parents  des  fondateurs ,  restent 
privés  de  leurs  bourses,  et  les 
services  religieux,  restent  non 
déchargés; 

Ces  infortunés  réclamants,  at- 
tendentj  avec  une  respectueuse 
confiance  la  décision  définitive 
du  roi. 

FONDATION 

Que  fait  à  la  plus  grande  gloîrt 
de  Dieu,  de  la  vierge  Marie  et  de 
Joseph, 

H.  Gillis  Devralle  ,  prêtre  ,  et 
chapelain  des  hautes-formes  de 
la  cathédralede Tournai,  à  l'iuig- 
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mentation  ,  et  eatretiènement 
de  la  confrérie  du  glorieux  Saint 
Joseph  ]  nourricier  de  notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ,  et  époux  de 
la  glorieuse  vierge  Marie,  établie 
en  l'église  paroissiale  de  Gaurain, 
avec  permission  de  notre  Saint- 
Père  ,  le  pape  Clément  IX  ,  et . 
approbation  de  messieurs  lesvl- 
caires-généraox  du  diocèse  dudit 
Cambrai ,  l'an  i663  ; 

t»  Quant  à  la  solennité  du 
jour  du  glorieux  St.  Joseph ,  avec 
distribution  de  quinze  miches  de 
deux  patards  ,  pour  quinze  pau- 
vres, avec  sonnage  la  veille ,  cela 
est  fondé  dès  l'an  i664i  et  y  a 
une-  renie  annexée  dé  huit  livres 
par  an  ,  due  par  Philippe  Fhlip- 


part  y  demeurant  aadit  GAunSn  , 
laquelle  rente  se  recerra  doréna- 
vant pir  celai  qvà  aéra  établi 
par  les  maîtres,  et  sarintendans 
de  ladite  confr^e,  poar  eo  faire 
la  distribution  ,  CDUme  «st  or- 
donné par  ladite  Iradation^ 

3°  Item  ledit  Dewfdle ,  donne 
k  ladite  conûiérie  ,  aus  «bar- 
ges ci^près.  déclarées ,  dràx  bon- 
niersde  terres  labourables,  avec . 
les  reventu  gisant  en  la  coatore 
de  Maldrue ,  ik  fianiea-oîx  ,  te- 
Baat  aux  ternes  de  l'abbaye  de 
St  Mard  à  Tournai ,  aux  hoirs 
du  siear  de  Bvurcpembiai  j  et 
au  T^et  du  moulin  dudit  Raiae- 
croix,  à  -cbarge  de  par  ladite  . 
confrérie  payer  les  rentes  itm-i 
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cières  rï  aucunes  y  en  a ,  non  en- 
core Tenues  à  la  ooaiDoùsance 
dudlt  ûeur  fondateur  ; 

Lesdiu  deux  bonniers  ,  loués 
pour  douze  ans  ,  an  rendage 
annud  de  60  lÎTres  toanoois, 
monooie  .d'Hainant ,  ï  Jac- 
ques Fontaines,  Garlier  {charTorif 
c'est-à-dire  )  de  fiamecroix ,  et 
Jean  Mond^,  meunier  dudit  Ra< 
mecroix,  entrant  en  bail  au  Noël 
167a  ,  «t  le  premier  payement 
édaerra  au  Noël  1673. 

3"  Item  donne  à  ladite  con- 
frérie ,  autres  neuf  portiers  de 
terra  à  labour  ,  gisant  audit  ^- 
mecToixjBar  la  consturede  Rtege^ 
en  deux  pièces  ,  saroir ,  sept 
quartj«is,benantàI'hôpitalNotrc« 


Dame,  à  Tournai ,  à  l'abbaye  de 
St  Marc  ,  aux  boirs  du  sieur  de 
Bour^embray,  et  par-dessous., 
au  sieur  de  BaudimoQt  ; 

L'autre  pièce  contenant  demi- 
bonnier  sur  ladite  couture  doyant 
(  devant  )  terrage  ,  tenant  aux 
terres  de  l'église  de  Ramecroix , 
devant  le  cbâteau  de  BCTtbome, 
et  au  jardin  de  Gaspard  Carbon- 
nel,  à  cbarge  aussi  ,  de  par  la- 
dite confrérie  payer  <  les  rentes 
s'il  y  en  a  ,  comme  à  L'article 
précédent;  lesdits  neuf  quartiers 
loués  à  Pierre  Noullet ,  dit  passe 
tout  outre  ,  et  Henri  Fauquem- 
bergbe  son  beau-fils ,  demèaraiit 
audit  Ramecroix,  pour  le  terme 
de  douze  aos  ,  rendants  annuel- 


Goosl. 


DE  TOUBNAI.  6i3 

lement  73  livrda  tournois  mon- 
noie  dUainaut,  entrant  en  bail , 
au  Noël  167a,  et  lepremier  paye- 
ment écherra  au  Noël  1673. 

4"  Item  les  entrées,  et  annuel- 
les des  confrères  ,  et  pourchats , 
se  recevront  par  ledit  rccereur, 
établi  par  lesdifs  maîtres ,  et 
surintendants  ,  lequel  rendra 
compte  exact  tous  les  ans  le  len- 
demain de  la  fête  du  glorieux 
saint  Joseph  ,  pardevant  le  sieur 
pasteur  dudit  Gaurain  ,  et  les 
deux  plus  proches  parents  dudit 
sieur  Gilles  Dewalle ,  fondateur. 
.  Suivent  Us  charges  ; 
.  1°  L'on  fera  allumer  perpé- 
tuellement la  lampe  iour,,et  nuit, 
devant  le  Téaérable  Saint  Sacre- 
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ment  de  TAtitel,  repotast  en  Im- 

dite^lne  de  Gaarùa ,  ne  fut  (/ae 

9»B  Pieu  ne  vatUie) ,  qu'il  seroit 

impoanble,fiarq«elqae  raTagedc 

guerre} 

ap  Item  ae  fera  un  «errice  à 
1b  mut  de  chaqoe  confrère,  et 
csiuoeur,  à  lliûtd  prÏTilégi^  de 
ladite  ég\ae^  ans.  dépens  de  la- 
dite oonfiérie-,  n'est  qu'aatrcBient 
l'inroient  ordonné  par  leara  tes- 
taments ,  on  par  leara  parents  ; 

30  Item  le  fera  tous  les  ans  a» 
<^t  pour  feue  madame  Anoe' 
Dccioy ,  duchesse  d'Arscbot,  com- 
tesse d'Arembei^  le  a6  fiiTrier^ 
à  rateonijoe  ledit  sieur  DevraUe, 
prêtre  ,  a  obteini  une  aamâoS 
k  Havancèaafat  de  ladite  txmbé' 
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rie,  par  un  état,  qa^ï  a  Tendu 
de  son  esécQtîon  ; 

4"  Item  se  fera  toas  Iwans,  vu 
obit  le  qainBe  sorembre ,  pour 
le  pèr«  dddit  BÎeur  Dew«lle  ,  et 
ses  parents; 

6f>  Item  tous  les  ans  un  obit 
au  }<è«r  ds  tiiépas  4udit  neur 
Gilles  Dewalle,  an  lieu  duquel 
obit,  pén^bt  sa  tie  se  fera  me 
messe  de  Saint  Jgsepii ,  «i  jour 
qu'il  assignera  ; 

7"  Item  tous  les  ans  ,  le  len- 
Aemaio  des  tvépassës ,  qui  sera 
le  trois  de  luivembne  ,  se  -&ra 
un  eint ,  pour  les  «œnrs  dudit 
«ienr  Dewalle ,  qui  lai  ont  £iil 
compagKÎe ,  et  ont  demsuré  & 
nutrîcr  ,  mtoît  Uarie-j  Oaudine) 
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et  Jacqueline  Dewalle,  arec  aussi 

mémoire  de  tous  ses  parents; 

80  Ite^i  se  chantera  tous  les 
ans,  le  aa  octobre  une  messe 
àllionneur  du  glorieux  St.JosepH 
avec  procession  et  bénédiction 
du  Ténérable  saint  Sacrement, 
et  la  bénédiction  it  la:  fin  de 
ladite  messe; 

10'^  La  calque  -violette;,  que 
porte  le  serviteur  de  ladite  con- 
frérie ,  sera  entretenue  -aux  dé- 
pens d'icelle;  uiais  il  ne  s'en.ser- 
vira  que  dans-Féglise,  et  portant 
le  gonfanon  en   procession  ; 

1 1«  Quant  aux  salaires  des  o& 
ficiers,  se  porteront  tous  le^  ans, 
dans  les  mises  des  coniptesî'      ' 

130  £^  8^1  adrenoit,  que  ci^ 
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après,  l'on  négligeront  les  chattes 
ci-dessus  déclarées ,  du  tout ,  ou 
en  partie ,  en  ce  cas ,  les  pa- 
rents dudit  sieur  Gilles  Deinralle 
pourront  rattraire  lesdites  -dona- 
tions, pour  les  appliquer  en  qoel- 
ques  œuvres  pieuses  j- 

■  iS"  Et  afin  que  cette  fonda- 
tion soit  permanente .,  le  sieur 
pasteur ,  tant  pour  soi ,  que  pour 
ses  successeurs,  a  signé  cette, 
et  ledit  sieur  Gilles  Dewalle, 
pour  soi  et  ses  parents  ;  le  cou- 
tenu  de  laquelle  fondation  ,  est 
kiro^aphé  en  velin,  dont  la  pre- 
mière partie  est  pour  le  ^rme  de 
ladite  confirérie^  et   la  seconde 

pour  ledit  sieur  Gilles  Dewallej 
et  les  charges  commenceront  à 
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être  déchargées  suivant  la  lîite 
dn  ^OTÎenx  St  Joseph,  Tan  16^3, 
et  ledit  fondateer  n'étant  obligera 
la  âeahàitance  desdites  dona- 
tions, enaiùte  du  ponroir  A  loi 
TCBerré  par  la  lettre  d'achat  fait 
le  3o  octahtv  1673,  présents  les 
hoMnww  de  fieft  de  la  coar  aoa- 
Tecaine^  Tournai  Boassignés,  ng' 
né»  H.  Brunfaut^  Rock,  fVU- 
twunert  Giiies  BewaBe  j  ci 
Pierre  Fontaine. 

Foor  cojne  conforme , 

Hoteulaitt  db  BBA.cwxi-incK , 

Propriétarn,-  ss-Ugiitatntr,  '  ' 
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FONDATION 

DE   l'iUHÀCDLÉB   conception. 

G^donnance  et  .acc<H-d  qu« 
font  et  promeUeDt  entre  eux 
Mr.  Gilles  ï)ewalle  l'ainë  ,  et 
M.  Gilles  ïtewalle  le  jeane  ,  son 
nereu  Ainbé ,  deux  prêtres  ,  et 
ckapelai&3  de  l'église  cat^dr-ale 
de  Motpe4)aaie  de  Tournai ,  sa- 
voir est  qae  coiame  ledit  a3né 
ait  fait  oa  doit  faire ,  par  soà 
testament,  Mn  dit  neveiL,  Bpvèi 
eo^  dédès  et  de  sa  sœur  Jaoqv*- 
lineDetrelle  ,«prèB  leurs  deOt»^ 
fonéraities  et  légats  payés ,  son 
béritilér  anÎTersel  de  tous  bA 
biens  menbles  «t  immeubles  qn« 
Dieu  lui  «uFa  prêtes ,  ce  ne  sern 
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que  pour  employer  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu^  honneur 
de  la  glorieuse  Vierge  Marie  , 
de  St.  Joseph,  son  cher  époux, 
et  de  toute  la  cour  céleste ,  aux 
charges  ,  et  conditions  : 

i*>.  Que  b  rente  du  bien ^  por- 
tera titre  d'office  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Vierge  Marie. 

30  Que  le  bien ,  se  recevra  par 
nn  receveur  parent  ou  autre, 
donnant  caution  suffisante  établi 
par  mou  dit  neveu,  maître  GiUe$ 
llewalle ,  si  lui-même  ne  le  veut 
emprendre ,  et  après  son  décè^ 
ledit,  receveur  se  xhoisira  par 
M.  le  Pasteur  de  Notre-Dame, 
et  le  plus  vieux  chapelain  d'hau- 
tes formes,  comme  aussi  daplu9 
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prochain  parent ,  descendant  de 
Gérard  et  Jeanne  Devralle ,  à 
laquelle  recette  sera  préposé  un 
parent,  s'il  est  capable  et  ait  pra- 
tiqué quelque  recette  ,  toujours 
à  donner  caution  dans  la  ville  ^ 
auquel  receTeor  sera  donné  sa- 
laire raisoanable,  et  selon  la  dif- 
ficulté des' saisons. 

3"  Du  revenu  annuel  de  la- 
dite recette ,  seront  donnés  à  dix 
pauvres  ménages  tous  les  samedis 
depuis  la  fête  de  tous  les  Saints, 
jusqu'au  premier.d'avril  à  chacun 
un  fagot  que  l'on  nomme  un  por- 
tequin,  valable  ordinairement 
deux  patards  cinq  gros  ou  trois 
patards  à  l'advenant  de  la  cherté 
du  bois,  et  cela  se  fera  avec 
prudence; 
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Il  Bie  Mmble  que  la  plus  fa- 
cile pratique  de  faire  di^trilnMr 
ce  swait  d'enTojer  ii  l'un  des 
•^  pasteurs  en  deçà  de  la  ri- 
Ttire ,  chaque  samedi ,  ou  pen- 
dant la  semaine,  dis  plombs 
pour  les  distribuer  à  dix  paurces 
ménages  «  et  qu'ils  iitMeat  le  sa:* 
medi  reporter  chacunleor  plomb 
à  un  marchand  de  bots  assigné , 
pour  aToir  leur  fagot ,  et  ainsi 
poursuivre ,  tant  que  les  sept  pa- 
roisses auront  eu,  et  puis  re- 
eammencer  insqu'au  premier  dV 
Tril  ;  et  faudra  que  le  receveur 
prenne  leaoin  toutes  lés  semaines 
fie  reprendre  les  plombs  an  mar- 
chand, pour  la  semaine  suirante, 
et  ainsi   tous   les  ans. 
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4"  Que  toiu  1«s  samedia ,  de- 
puis la  £âte  de  Fâqaes  ^usqu^ 
la  fête  de  tous  les  Saîots,  en  l'é- 
glise paroUsiale  de  Gaorain ,  une 
heure  aTant  la  brune ,  ou  envi^ 
ron  ,  à  l'autel  de  Notre-Dame^ 
s'exposera  le  très  -  saint  Sacre- 
ment de  l'Âutelj  puis  se  chan- 
teront les  vêpres  de  Notre-Pame, 
telles  que  l^es  premières  vépre» 
de  la  fêle  de  l'Immaculée  Con- 
eeption ,  le  8  décembre,  et  après 
la  collecte,  l'on  fera  la  mémoire 
de  St.  Joseph ,  et  puis  le  Bene- 
dicamus  Domin» ,  alors  se  fera 
la  procession  autour  de  l'église 
sur  le  cimetière  ou  jusqu'à  la 
place,  à  la  discrétioa  du  sieur 
pasteur  ,  et  seront  portés  deux 
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flambeaux  ,  et  la  lanterne  pour 
accompagner  le  trè»-fiaint  Sacre- 
ment} pendant  ladite  procession 
l'on  chantera  les  litanies  de 
Notre-Dame  de  Laurette  ,  «tant 
achevées  ,  l'on  chantera  l'anti- 
phoDe  toea  pulchi'a  es  Mariai 
etc. ,  le  verset  et  collecte  et  puis 
le  tantum  ergo ,  et  le  geniton 
arec  la  bénédiction,  puis  une 
antienne  de  la  Vierge  Regina 
Cœli ,  ou  Salve  Regina  ,  rAve 
Maiia  ,  et  le  Profundis  à  l'or- 
dinaire. 

Les  cires  se  payeront  de  mon 
oifice,  et  le, serviteur  de  la  Con- 
frérie de  St  Joseph ,  prendra 
soin  de  lés  conserver. 

Le  sieur  pasteur  aura  pour  sa- 
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laire  dix  patarda  ,  le  clerc  com- 
pris ,  le  carillon  six  patards  y 
compris  un  patard  pour  les-  deax 
enfant  portant  1^  chandeliers, 
et  le  serviteur  de  la  confriérie 
de  St  Joseph,  pour  ses  vacatrans, 
et  porter,  les  gonfànoDS ,  deux 
patards  j  et  s'il  arrÎTOit  que  les 
TÏTres-renckérissoienf,  l'on  pour- 
ra selon  la  E»isoDr,  au^entev 
le  salaire',  et  si  ou  uégligeoit 
tedit  office' ,  loS'  maître»'  de  mott 
office ,  les  pourront  appU^er 
antMpart,  ayant  reçu  reliiïpar 
^crit  du  sieur  pasteur ,  et  coa- 
«entament  àa  monBeigneur  Pil- 
laatviBaiiiie ,  et  râvérendissiiA* 
archevêque  de  Cambrai,  et  aprè* 
non:  tft-épas ,  et  de  ma-  sœur ,  Vovm 
75  37 
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les  premiers  mardis  du  mois, 
l'on  chaotera  messe  Solennelle 
de  St.  Joseph ,  arec  procession 
et  bénédiction  duSt.  Sacrement} 
avec  salaire ,  tel ,  qu'aux  fonda-, 
tiona  de  la  confrérie  dans  le- 
glise  cathédrale  de  Tournai  ; 

Aux  sept  fêtes  de  Notre-Dame, 
savoir ,  Assomption,  Nativité  , 
Présentation ,  Conception ,  Pu- 
rification ,  Annonciation  et  Visi" 
tation-}  se  célébrera  une  messe  à 
chaque  fête ,  à  l'autel  de  Notre- 
Dame  (si  faire  se  peut)  à  per- 
pétuité } 

Comme  aussi  auxdites  sept 
fêtes ,  la  consomption  d'une  chan- 
delle blani:he  dé  demi-lirre ,  cha- 
que fête  à  l'opposite  de  l'image 


DE  TOURNAI  627 

de  Notre-Dame ,  mise  et  posée 
aux  carolles  de  ladite  cathé- 
drale -vis-ii-Tis  de  la  chapdile 
St  £leuthère ,  avec  salaire  au  re- 
'  ceveur,  ou  à  quelque  clerc  auquel 
on  commettra  la  charge. 

5"  Du  résidu  de  la  recette  se- 
ront conférées  six  bourses  de 
cinquante  floiins  par  an ,  savoir. 
à  trois  enfans  âgés  de  huit  ans, 
descendants  de  mon  frère  Gérard 
Dewalle,  pour  leur'  faire  appren- 
dre la  crainte  de  Dieu  ,  et  son' 
amour  ,  la  dévotion  vers  la  glo- 
rieuse vierge  Marie,  mère  de  Dieu 
et  du  glorieux  St.  Joseph  j  son 
clier  époux  ,  desquelles  bourses 
ils  iouiront  l'espace  de  trois  a^s, 
pour  eu  ce  tems,    apprendre  i 
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lire,  écrire,  et  travailler  jusque 

leur  âge  de  onze  ans , 

Que  b'IIs  sont  incapables  d'ap- 
prendre, elles  seront  conférées 
•ux  plus  capables  ,  lesqa^es.s» 
conféreront  toutes  au  premier 
septembre, elles  boursiers  et  bour- 
sières dem-ont  assister  à  une  messe 
,  de  Si  Gilles ,  qui  se  chante  à,  la 
diapelle  de  St.  Michel  ledit  pre- 
mier septembre. 

Si  durant  ladite  année^  il  yc 
noit  un  boursier  ou  boursière  ît 
mourir,  la  rate  de  tems,  demeu- 
rera au  profit  dudit  office,  et  la 
bourse  vacante  ;  ne  se  conférera 
qu'au  premier  septembre,  avec 
la  reddition  du  compte,  pour 
ne  point  inquiéter  les  proriseurs. 
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6<*  Les  auU-es  trois  bourses,  se^ 
ront  conférées,  à  troiscnfans,  des- 
cendants de  ma  sœur  Jeanne 
Bewalle ,  avec  toutes  les  méme« 
(Marges,  et  conditiocs  qu'aux  prér 
cédentes. 

70  Que  si  le  bien  venoît  à 
Augmenter,  les  proviseurs,  pour- 
ront également  augmenter  le 
nombre  desbourses,  à  chaque  des 
deux  branches  ,  comme  aussi  les 
diminuer  en  cas  de  guerre. 

8*  Les  héritages  qui  resteront 
aa  profit  dudit  office,  seront  en- 
tretenus^ et  les  rentes  foncières 
déchargées,  avant  tout,  du  bien 
de  ladite  recette. 

g°  Les  maîtres  et  proviseurs 
ci-devant  déclarés  )  leur  priant 
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que  tout  se  fait  à  !a  pins  grande 
gloire  dé  Dieu  )  auront  tous  les 
ans  ledit  premier  septembre  a  près 
avoir  signé  le  compte  rendu  en 
double ,  l'un  pour  le  f^me , 
chacun  six  florins  de  vingt  pa- 
tards  pièce. 

'  Suppliant  bien  afifectueusement 
TOondit  neveu  ,  vouloir  faire  ob- 
server les  ordonnances  ci-dessns 
spécifiées  sa  vie  durante  ,-et  or- 
donner ,  qu'après  son  décès  soit 
tontinué  ,  et  entretenu, 
-  Ce-  qu'il  a  promis  fidèlement  de 
point  enpointletoutexéculer,en 
témoignagede  quoi  ila  signé  cette, 
le  3i  juillet  1677,  avec  moi  té- 
moin ,  signé  Gilles  Devralle  ,  et 
Gilles  Dewalle  le  ieuoe. 
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Dénomination^ un  receveur^  par 
M.  Gilles  Dewalle  lé  jeune. 
Jedéclare ,  et  constitue  M.  Gil- 
les de  Beaucharaps^  mon  neveu  , 
.receveur  de  cet  oflSce  de  flm- 
maculée  Conception ,  aus  char- 
ges y  écrites,  et  de  toutes  les  con- 
ditions spécifiées  ayant  plein  pou- 
Toii', à  moi  don'n^tparfeu  mon 
oncle.    Fait  ce  trois  de  juillet 
1694-  Signé  Gilles  Dewalle. 
Quittance  de  F  adjudicataire 

des  domaines. 
Je  soussigné  adjudicataire  des 
domaines  de  Tournai ,  et  Tour- 
nésis,  déclare  dWoir  reçu,  les 
droits  d'amortissement ,  et  nou- 
Tel  accjaèt  du  sieur  Bea»champs, 
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pour  toutes,  les  foadatioDS  repri- 
ses au  présent  acte.  Fait  ce  i3 
^e  juillet  1720. 

Signé  M.  Degand.    . 

Ainsi  fait  et  InTentorié  en  trois 
parties  ,  à  Tournai ,  ce  vingt- 
neuf  août  1720. 

Signé  Gilles  de  Beauchampi 
Bonnet,  notaire  arec  pa- 
raphe. 

Jésus,  Maria ,  Jo$cph- 
lu  nomen  Domint.  Amen, 
Je  M.  Gilies  Bewalle  ^  prêtre 
indigne  ,  diapelftin  de  haatei- 
forotes  de  l'église  cathédrale  de 
ïburnal  j  étant  en  boa  sens  y  vaè- 
noire,  et  cnteodemeat ,  ne  do^ 
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siraAt  mourir  intestat,  ains  dis- 
poser des  bicAa ,  qu'il  a  plu  à  Dieu 
par  sa  divioe  bontô»  me  prêter 
en  ce  monde , 

Je  fais  mon  testament  et  ov- 
doDtrance  de  dernière  volonté 
en  la  forme ,  et  manière  qai  suit  : 

Premièrement  je  recômibahde 
mon  âme  à  Dieu  t  moti  «Créa- 
teur, le  priant  par  les  mérités 
de  la  passion  de  Jésua-Chrlst , 
son  fils  ,  l'iatercession  de  la  glo- 
rieuse yierg*  Marie  ,  de  St*  J<f 
seph)  St.  Gilles  t  Si  François, 
St.  Piat,  St.£letfthàrô ,  Ste  Anne 
et  SteBarbe^mes  patrons  et  pa- 
tronessea,  et  toute  Ift  cour  céleste  ^^ 
il  hii  pkise  à  la  sortie  de  moK 
cùTpB ,  U  recef  oir  à  nuroi  j  et  lui 
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Taire  miséricorde,  et  la  colloqner 
an  nombre  des  élus  ,  pour  y 
bénir  et  louer  son  saint  nom. 
en  toute  éternité; 

Suppliant  messieurs  du  cha- 
pitre, de  permettre  ma  sépulture 
dans  ladite  église  cathédrale  au 
pied  de  l'escalier  du  réfectoire, 
proche deM.  Lehon ,  et  qu'il  soit 
mis  une  pierre  sur  ma  sépul- 
ture, pour  me  recommander  aux 
prières  de  mes  parents  ,  et  amis 
en  reconnoissance  de  laquelle  sé- 
pulture ,  je  donne  à  la  fabrique 
de  ladite  église^  cinquante  florin^ 
une  fois  ,  recommandant  à  mes 
exécuteurs,  de  faire  célébrer  mes 
services  et  funérailles  au  plutôt 
que  se  pourra,  selon  ma  ^ft- 
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jlité ,  donnant  à  tous  ceux  qui 
ont  droit  de  distributions,  qui 
asâisteront,  etseront  présente  aux 
Tigtles  ,  à  chacun  trois  patards, 
et  pareilles  disbiibutions ,  à  ceux 
qui  assisteront,  et  seront  présents 
h  mon  service; 

Aux  enfaaa  habitués,  aux.  an- 
ciens bourgeois,  pauvres' aveu- 
gles, orphelins,  orphelines.,  Us 
veuves  de  Notre-Dame ,  les  veu- 
ves de  St.  Jean-Decaufours,  aux 
confrères  de  Notre  -  Dame  de 
Halle,  de  la  Couleur  Violette  , 
et  à  tous  autres  qui  feront  suite 
au  convoi.,  et  qui  assisteront  à 
mon  service,  leur  sera  donné 
À  chacun  une  miche  ordinaire 
de  cent  à  la  rasière,  «ans  se  pou- 
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'vçiv  servir ,  ou  prévaloir  (le  deux 

-quatîtés } 

Ordonnant ,  que  sitôt  mon- 
dit  li^pas  ,  soit  célébra  es  auteb 
privilégiés  de  cette  ville,  cinq 
cents  ineBses  pour  le  repos  de 
mon  ame; 

Je  donne  Jk  la  confrérie  de 
JVotre>D«me  de  HaUe,  en  ïa 
paroisse  de  St.  Quentin  dix  livres 
Flandres  une  fois; 

A  la  con&érîe  St  Anne,  en  la 
paroisse  de  la  cathédrale,  six  fl#- 
rînsune  fois; 

Aox  Pauvres  Clariases  de  cette 
ville,  douze  florins  ,  pour  une 
récr^Uon  ,  les  priant  de  lire 
une  fois  les  vigiles  des-  morts , 
,  et  £nre  «élAnvr  une  imase  de 
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requieiB  dans  leur  ëgUse  pour  H 
repos  de    mou  ame. 

Je  domie  à  l'église  de  War- 
coing  l'un  de  mes  calice»  d'av- 
get)^ ,  avec  fe  pied  de  cmrre  ar- 
genté ,  platitiË  efc  cuiller^  d'ar» 
{eut,  Tune  de  mes-aubes ,  Uagei, 
•uanssey  et  nm  ehasi^le  violiâtc, 
<emnt  à  deitx  usages ,  toutes  les 
fêtes,  et  pour  les  trépassés  y  en 
kîssant  néanmoins  l'usagpe  à  mon 
neven  M.  Gille»  Bewdle,  s'S  l« 
désir»  ,  comm^  aussi  use  luétc 
et  corporal,  qui  me  serroicict 
sudit  Uen  ; 

Je  donne  à  l'%lised»  6atniaîia, 
maehosuble  roug^fleuragée,  ame 
la  cpoix  blanc^',  oaUee,  plktitw, 
«t   CBsUer,  ^abe,    boit»  arc* 
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un  missel  qui  me  serroieat  au- 
dit lieu,  pour  dire  la  messe  .ea 
laissant  aussi  l'usage ,  à  moodit 
neveu  ; 

Ordonnant  qu'en  ladite  église 
de  GaaraiD,s<nent  célâirées  cin- 
quante-deux messes ,  en  forme  de 
cerrice  avec  vigiles ,  comme  il 
se  pratique  à  la  mort  de  dbaque 
confr^e  et  consœurs  de  St  Joseph, 
en  payant  les  mêmes  salaires,  et 
ce]pendant,tou3  les  vendredis  de 
l'année ,  après,  mon  trépas  ,  et 
au  cas  de  quelque  empêchement 
légitime  de  quelques  vendredis , 
ladite  messe  Se  postposeta  aux 
v^idrëdia  suivans ,  jusques  kudit 
nombre,  de  cinquante-deux  i  ■ 

A.  la  confrérie  de  St  Joseph, 
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ërigéeenla  mémeëglise,  je  donne 
trente  florins,  poar  être  appliqué 
à  ce  qu'il  sera  le  plus  conve- 
nablcj- 

Aux  confréries  du  très-sâînt 
Sacrement  érigées  aux  églises  de 
St  Brice,  et  de  Saint  Piat,  en 
•cette  ville,  à  chacune  trois  flo- 
rins y 

Aux  rérérends  pères  chartreux, 
en  reconnaissance  de  la  lettre 
de  participation,  que  j'ai  en  leur^ 
prières,  je  leur  donne,  six  fia- 
rinsj 

Je  donne  aussi  aux  pères  ca^ 
pucins  de  cette  TÏUe,  pour  une 
récréation ,  vingt  -  cinq  florins 
une  fois  ,  les  suppliant  de  Toa- 
loir  dire,  et  célébrer  cinq  messes 
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de  la  Passion  de  notre  Saavea^, 

pour  le  repos  de  iikhb  âme  ; 

Ordonnant  que  tr(Ht  ranirei 
de  bled  soient  converties  en  pai« 
et  distribuées  k  ceM  paarres, 
tels  tpia  me»  eKécirieur»  sf^Ie^ 
rentà  aies  services  elfunéniUes; 

J'ordonne  ausdt,  qac  soit  uÎM 
es  mains  du  doyen  ,  ou  plus  ao* 
ÙOB  des  s^t  pasteurs-  de  cette 
TiUe,  la  somme  da  a5  flopins  ^ 
priant  de  me  iàii-e  célébrer  un 
serTice  avec  les  vigileSiCODune  ila 
font  pour  un  de  leurs  confrères» 
tn«  retiomraftndant  à  leu&s  ptié- 
res  particuUàres } 

Je  donne  k  ma  sœur  JAbu 
Dewalle ,  femme  à  Thier^GuiV 
lanate»  3o  florins  une  foitf  poUf 
faire  un  habit  de  deuil; 
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A  Marie -Anne  Allegambe  , 
demeurant^  présentement  chez 
Boi,  et  suivant  quelle  continue 
sa  demeure  jusques  àmontrépas^ 
et  celui  de  ms  sœur  Jacqueline 
Dewalle  ,  je  lui  donne  la  jouis- 
sance sa  vie  durant  de  la  maison 
oii  je  réside  présentement^  «n 
la  rue  de  la  Cordonnerie  ,  pour 
ea  jouir  après  mon  trépas ,  et 
tjàm  de  ma  dite  seeur,  à  condi- 
tion néanmoins ,  qu'elle  restera 
à  marier  ,  et  au  cas  qu'elle  vien- 
driNt  à  se  marier,  ellesera  privée 
de  ladite  iouiasance  ,  et  devra. 
aortir  de  ladite  maison  le  jour 
de  St  Jean  -  Baptiste  ,  ou  Noël 
plus  prochain  en  suivant ,  à  con^ 
dition  qu'elle   devra  entretenir 
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ladite  maison  et  édifice  coEbme 
1  léale  viagère  appartient  de 
faire,  et  de  faire  prépaper  a«? 
'devaDt  ladite  maison  un  auieL  j 
toutes  fois  que  laprotession  pa^ 
êen,  pour  reposer  le  vénéralile 
Saint  Sacrement ,  à  quel  effet  lui 
'seront  laissés  lesornemens  a  ce 
nécessaires,  qu'elle  devra  aussi 
entretenir  à  laisser  à  la  fin  de 
sa  jouissance  à  tnes  héritiei's,  qui 
'fturoQt  le  droit  d'icelle  maison 
-pour  en  user  de  même  à  toujours 
'tant  qu'ils  jouiront  d'icetlemsi' 
'fiOn ,  même  en  cas  qu'elle  vien- 
^Qit  à  se  louer  ,  ou  -TOndre ,  il 
Teut  et  entend,  que  ce  soit ,  à 
condition  d'entretenir  ledit  ai*- 
-tel  k  toujours,  à   quçi  j'affecta 
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ladite  maison ,  pour  l'honneur 
et  révérenccj  que  je  porte  audit 
'Saint  Sacrem«it } 

Je  donne  à  ma  nièce  Agnât 
Dewalle  ,  femme  à  Christophe 
Beauchamps ,  trente  florins  une 
fois  pour  un  habit  de  deuil  j 

A  Nicol'as  Fontaine,  moncen- 
ster  de  Gauraîn  ,  en  cas  qii'il, 
mft  survive,  et  réside  à  ma  censé, 
je  lui  donne  une  année  de  son 
rendage  de  la  maison  et  terres 
qu'il  occupe  de  moi,  pour  la 
bonne  affection  que  je  lui  porte, 
lequel  par-dessus  ce,  pourra  pré- 
'tendre  modération  pour  les  per- 
tes qu'il  pourroit  avoir  eues  par 
les  guerres  ou  autrement.; 

Recommandant  à  mon  neren 
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M.  Gilles  Dewalle ,  de  bien  con- 
ferrer  mon  ornement  de  satia 
brodé,  et  d'avoir  soin  de  le  &ire 
porter. poar  s'en  servir  animes- 
«es  8oleniu«11esqui  se  célèbreat  en 
la  chapelle  de  Notre  -  Dame  de 
Halle  en  l'églisse  de  St.  Queatûi 
fWiT  après  la  mort ,  laisser  ledit 
orneraeàt  à  ladite  cbapellè  et 
coBfrérie  ,  ne  soit  qu'il  resteroit 
encore  tors  quelque  neveu  pi'étre 
lequel  pourra  aussi  i^en  servir 
•a-.nedurant,eten  après  retourner 
.  ea  IfttUte  diapelle  ; 

£t  après  mon  testament  ac- 
compli, et  mes  dettes  payées ,  le 
reste  de  tous  mes  biens-meubles 
et  immeubles,  de  quelle  nature 
et  condition  j  ils  soisit,  et  ou  ils 
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pourront  être  située  et  gisants , 
je  les  laisse  et  donne  &>  malOce 
CïUes  Dewalle,  chapelain  de» 
&3utes- formes  de  ^iee  église 
cathédrale  mon  neveu,  l'insti'- 
tiiant  moi>h«ritier,  it  charge  bî«n 
expresse  die  nourir  eti  entretenir 
:*niadite  sœur  Jacqueline  sa  vie 
durant  ; 

De  tout  ce  qu'elle  aura  d« 
besoin, comme  elle-  a  eu  avec  moi; 

Mèmeaucai  qu'elle  viendroit 
à  être  affligée,  et  que  les  re- 
venus 1^  me»  biens,  ne  soient 
capables  de  Fentretenîr  ; 

Il  devroit  y  pourvoir  d'ail- 
leurs ,  soit  en  chargeant  fesdit» 
biens  et  autrement ,  en  sorte 
qu'elle  soit  soulagée  ,  et  assistée, 
comme  si  j'étois  vivant; 
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RecommaDdant  aussi  à  raon- 
âit  neveu,  et  h^tier,  d'assis- 
ter mes  parents ,  notamment , 
ceux  qui  seront  en  affliction  et 
nécessité  > 

Et  de  fairft  enseigner  leurs  en- 
fansàla  crainte  de  Dieu ,  les  fai-. 
saut  étudier  ,  ou  apprendre  quel- 
que métier  ,  à  quoi  ils  seront 
propres  ,  et  autrement  en  user , 
comme  il  sait  mes  intentions  que 
je  lui  ai  déclaré  >  chargeant  aussi 
de  distribuer  e^  d'accomplir  ce 
que  par  billet  signé  de  ma  main, 
il  trouvera  à  mon  trépas  comme 
s'il  étoit  contenu^à  mon  testa- 
ment; 

RéToquant,et  mettant  aunéant 
tous  autres  testaments  et  dispo- 


DETOURNAI.  64? 

sitions  de  volonté  dernière ,  que 
je  poarrois  avoir  fait  avant  ce 
présent  testament  lequel  je  dé- 
sire qu'il  sorte  son  plein  et  en-, 
lier  effet ,  si  je  ne  le  change  , 
révoque,  on  diminue  du  tout,. 
ou  en  partie  ,  de  quoi  je  me  ré- 
serve le  pouvoir,  soit  par  co- 
dicil ,  ou  autrement  ;  . 

Pour  lequel  mettre  en  exécu- 
tion ,  je  dénomme  les  personnes 
de  M.  Piet-re  Planchon  ,  aussi 
chapelain  d'hautes  -  formes  ,  et 
mondit  neveu  M.  Gilles  Dewalle, 
donnant  audit  sieur  Planchon  , 
six  de  mes  plus  belles  cuillers 
d'argent  pour  une  mémoire,  et 
non  pour  salaires,  les  priant  d'en 
vouloir  prendre  la  charge,  et  que 
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le  toot  3<nt  accompli  ta  plutôt 
qne  feire  m  penrra  à  la  fdus 
grande  glotxe  de  Diea  et  aa  salut 
de  man  a  me; 

Ainsi  fait ,  testé ,  et  ordonné 
audit  Tournai ,  le  7*  jour  d'août 
1679,  témoins  moo  signe  ci  mâs- 
étatt  signé  Gilles  Devratle. 

Iie7'ioun  d-amoi«'C^aoûti679y 
parderaat  moi ,  Claude  Bonnet, 
notaire  royal ,  Adrien  Descobecq, 
et  François  Foupez,  Irammes  de 
fief  de  Haînant ,  résidant  à  Tour- 
-  nai ,  soussignés,  eomparnt  H.  Gil- 
les Dewalle,  chapelain  dbs  hau- 
tes-formes de  l'église  catbédr^e 
de  cette  ville,  étant  en  bonseça , 
mémoire  et  entenchiaient,  quva> 
dédlaré,  que  dan»  ce  paqutft  est 
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<iont«»ti  soif  testaient  «t  «rd»il" 
wrAce  de  ààtmtète  vcA»éAA,  «Igtié 
-de-  M  itiaàb  ^  ^'il  T«tti4[tf'>l  Mtfte 
M0  plein  efc  catier  «At,  vriém 
sit  fbfnt&ot  teneor  »'ii  ftcld  dienngf», 
.riiroqoe  ,  ov  cKimiM*  êa  toM  , 
o«  nr  partie  «  ds  qaéi  £nrii  il 
»'98t  réservé  te  ptniToir/ 

AiMsi  bAt,  dédale  ^  jM**^/  A 
stipulé  audit  ïonnwi  pavdemtt 
lesdrts  fiofai^  et  bfltanueb  d»  Mb 
elr  hiw*  i|*aHUy  <]tii  «nfr  iam 
fcrvi  de  fihntfîat  avoc  ledil  »•• 
lairc;  4bMt  sigrié  GtHsvDeWsUe, 
A.  Descobof^r  F.  Fo«re»^  et 
C  Bonnet,  et  plus  bas,  collatioa- 
né  pa^  fe  sihiâsi^é ,  noEaire,  et 
Uéwé  oetkevtéa^  ténteîlM  «  étoit 
sv^é  Gv  SoMeS,  «t  phw  b«s 
75  •       28 
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^toît  ce'qoe  s'en  suit,  concorde 
à  la  copié  aatfaèotïque  y  signé 
coQknte  dessus  ,' témoin  le  sous- 
signé notaire,  étoit  signé  Fortier, 
secrétaire  arec  paraphe  j  et  plus 
bas  se  trouve  encore  ce  quës'ên 
suit  collatlonné  au  testament  en- 
registré au  registre  des  testa^ 
meiits  des  suppôts  du  chapitre 

:  reposant  aux  archives  du  chapi- 
tré de  la  cathédrale  de  Tournai, 
et  troavé .  y  concordel'  de  mot  à 
mot',  ce  II  avril  mil  sept  cent 
vingt ,  signé'  Boiickàert,  secré- 
taire, avec  paraphe. 

Jésus,  Marie  ,  Joseph. 

•  ■  ■  P«rdevant  le  notaire  royal  de 
Urësid^ucedïTournai  soussigné, 
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^  \es  témoÏDS  Ci-après  nommés 
fut  présent  M,  Gîlles  Déwalle» 
prétpç  j  chapelain .  d'hautes -for- 
mes de  '  l'église  cathédrale  -  de 
Notre-Dame  en  cette  ville ,  le- 
quel étant;  eti  bon  sens.,  mé- 
nioire.  çt  enteiïdement  j  ne  dé- 
sirant mo.nrir.  intestat;  mais  de 
disposer  des  biens  qu'il  à  plu  à 
pieu  ..par  sa  divine  bOnté  lui 
.prêter  eo  ce  monde,  a  déclaré 
jdfi  &ire  fiOQ  testament  et  or- 
dooifai^ce  :de  volonté  dernière, 
en  la  forme  et  manière  suivante: 
Premièrement  il  recommande 
sçn  ame  à  Dieu >  son  créateur^ 
le  pii'ant  par  les  mérites  de  la 
.passion  dç  Jésus-Chrtst ,  sontfîW, 
l'intercession    de    sa    glorieuse 
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Vierge  Marie ,  de  St.  Soaepb  ,  Se 
Si.  Gilles  ,  mes  patpom  ,  St  Ptat, 
St.Efeathère,SleADfie,Stc]ftrrlK 
etdetouteUcourcëleste,lesprtaiit 
dt  la  vonloir  receyoH'  i  la  sortie 
de  son  corps  an  nmnbre  des  éias, 
pour  j  louer  el  kénir  son  nint 
non  à  t«Hke  élerniltf. 

Il  déùrc  d'âCre  enterré  tbr 
ooa  ^pilapbe  de  l'ange  gardicB  , 
et  qw  l'Ion  poae  nue  pknre  aét 
pvlcbrate,  pareille  fe  celte  êe  fen 
94Ht  oncle  et  que  son  service  ae 
faise  son  corps  présent  si  kin 
se   peut. 

H  ordoBBC  que  sort  (Ksffrî'lwé 
«us  vigiles  omnibus  equaUt^ ,  à 
tous-  prése*»]  étaxMtk  tioi»  pat- 
twd»  ; 
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.  Que  soient  distribuées  des  mi- 
cbeaaux  personnes  invitées  aaea 
funérailles  comme  au»si  aux  en- 
fana  orpL^ns  Terdelots,  et  ver- 
delottesi  atui  hybernois  ^  aux 
filles  de  Bept  douleors)  et  avx 
douze  veuves  de  Notre-X>ame> 

Il  ordonpe,  que  soient  téié~ 
hfées  trus  cens  messes  au  plutôt 
aux  autels  pririlégiés  savoir  deux 
cens  it  la  cathédrale ,  et  cens  aux 
églises  des  r^gieux,  à  la  rétri- 
bation  de  huit  patards  chacune, 
et  que  pendant  le  terme  dâ  trois 


mois  soit  célébrée  une  i 
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{pur>  à  Theore  qui  $«ra  désigoée 
par  ^n  exécuteur  testamentaire 
avec  un  de  Pr^fundii  sur  la, 
tombe. 
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Que  soient  encore  céléhrées 
trois  messesàrboQDeur des  saints 
Anges  Gardieos  ,  et  aussi  trois 
messes  k  l'honoeur  de  la  très- 
auguste  sainte  Trinité,  dans  le» 
(^apelles  désignées  en  leur  hon- 
taeur  dans  l'église  paroissiale  de 
de  St  Quentin  ;      ; 

Il  donne  k  la  paroisse  Pfotre- 
Dame,  ses  chasubles  blanches  , 
rouges  et  VertëSg'etu'ne  aubepoar 
servir  à-  la  -niesse  de'  sis  heures' 
qnil  veut  être  dite,  et  célébrée' 
en  ladite  paroisse ,  tous  -les  di-" 
manches  de  chacune  année,  k 
perpétuité,  ainsi, qu'il  a  conlinné- 
de  fairepeàdaritsaTie^  Ton  pour-' 
ra  aussi  s'en  servir  pour  la  iuesse 
de  sept  heures  et  demie  avec  la 
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fccultë  à  tous  ses  parens  prêtres, 
de  s'en  servir  célébrant  la  messe 
eu  ladite:  église. 

Il  donxte  à  la  trésorerie  de  la. 
cathédrale,  à  l'usage  de  la.cbà- 
pellerde  St.  GilleB^  une  cba- 
suble  de  damas  blanc,  une  rouge' 
flenragée  et  une  aube< 
.  UdoDneà  la.sQdalité  des  ré- 
Térânds  pères  jésuites  douze  flo> 
lins. une. fois, à  cowditipn  de  lui. 
faite  célébrer  un  service  j 

li  donne  auxdits. .  révérends 
pères  jésuites  du  couvent  de 
cette  ville,  la  somme  de  cinquante 
florins  une  fois  paur  une  r^créa- 
tinB  ;  . 

Item  il.  donne  aux  révérends 
pères  x»pucinSj  récoUetâ ,  augiis- 
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ti<u  «t  i|iM  pièrf  s  cPOÛUrt,  trënite 
fittriiu  il  chacun  âusdita  eonvcnc 
pour  une  récréatioq ,  et  vingt 
florins  pour  chacune  leur  ^gliae, 
la  priant  de£|iirechaut«ren  leur 
égtice  an*  vesse  pour  le  repos 
d9  son  ame. 

Il  <1onu&  aux  pelîgEeua«;  pat»- 
iwes  GlarifiBM  ,  trente  florins  , 
et  A  ehaeuiia  une  mloliQ  de  cha- 
pitre paur  VB«  i^v4atton  ^  «t 
vingt  florins  fa  l«uv  ^^is«  ^  les 
jtrisBt  de  lÎM  les  vigiles  ém  Tré- 

"Il   4onn*   auK   religieuses   Av 

meoastirfl  d*  St,  André ,  vingt 

ilorins  à    leurs    église,    recom^ 

mandant  son  awe  à  leurs  pvUres. 

1}  doBoe  ausM  au  ooq,*cnt  des. 
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Sloint  Tiiigt  floribs ,  pour  un* 
rëcr^ition ,  et  dix  floriiu  pour 
lenr  église; 

.  U  faitdticore  ptreiUe  donut-' 
tioh  à  Vabbkjre  des  Fràr  -  Por- 
cbftbi  ; 

Item  il  donne  aux  religtettiW' 
Sonrs  Moines ,  qotnra&K  flot'B^s 
poor  um  réctéitdoa ,  et  dis  Ha* 
rioff.  pout  leur  éf^ite ,  It*  priixt 
de  ehaftier  1a  imsm  poor  le  tê^ 
po»  de  fo«  «g». 

-  a  donne  an  révéread  '-pèr* 
Pan^lartt  sagunifty  deoK  êth- 

MM  d«  1*  «rteHhigBfWSuTriiMcé  y 
dci  Aagaa  Oudidû  «n  !«  pKnDittfr 
M  Sv  QMUte  j  de'NnW'-pimé 
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delà  Tombe,  diiTéoé^afile  Saint- 
Sacremeat,  derân patron  StPiat, 
de  la  Visitation  de  Notre-Dame,' 
aux  GEarissès  de  Saint  RocË^  aux 
pères  récbllets  et  de  StCUarles 
Borommée  à  chacun  trois  Ûo- 
rias  une  fois. 

,  H  donne  .  :douze  florins  une' 
fois  au'  receTetir  de  l'académie: 
pour  faire  célébrer  un  serTice: 
pour  l'ame  du  testateur,  etdonne- 
encore  aux  musiciens  de  ladite 
académie  ,  trente  florins!,  ûhe 
fois  pour.une-récréatiofiî'  ^  '' 
n  donne  aux  daiuâs  deJ'a&r^. 
baye  du  Saiilchoir^  la  sotmné  de 
cinquarite  florins  une  fois  ,  que 
l'on  comptera  é»  insiiis  -de  t^me 
AnnedeBetûchàmpda  jiièçe,  pour 


,t;oosic 


DETOURNAI.  619. 

en- donner  récréation  à' se» con* 
sœurS)  les  priant  de  dianter  U' 
messe  de  requiem-  pour  le  repos 
de  ^son  aine^ 

II-  donne  à:  Gilles  de  Beau- 
GfaàiDp,8onneTeu,-seaorgues,  son  ■ 
clavesin ,  un  bénitier  d'ai^ent , 
à  son  choix,  une  petite  couple- 
de  clundeliers  y  une  moucfaette  : 
et  porte-m6acbette',,leloat'd'ar'  i 
gentj.  V    . 

'O  donne  à  son  dit  neveu  là 
somme  de  deux  cents  florins  une- 
fois,  p^uriparlui  être  employée- 
suivant  les  intentions:  da  testa-^ 
teiirà  luiconnues^-        ■'  ,    '  'u 

De  plus,'  ildonaé  encore  JMsoo.^ 
Beveu-d'aTantrpart^  et  {>ar  pré-: 
eijHft, -la  itùuson  où  ledit  testa-y 
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tflnrréùdt,  aTeectUé  y-}otgii«Bter 
OQcapéa  par  Liurent  LeconSe, 
iMltre  &nriutfii«r ,  pour  apràa 
«on  décès  eu  jouir  en  plein*  pro< 
pritU  e\  vstt&Dlt ,  a^  Itt  boU 
s«nc«t  «k  UbkiittX}  appropriés 
k.  U^tt  iBU«Aii ,  ek  en  c«a  de 
déei»,  à  ata  enfus  pur  r^iré- 
sMbatiaa  ,  ii  eovdjtùu  d*  h3a»«x 
la  jovisaanQ»  da  fat  polit»  muwn. 
aux  servantes-  du  testateur  ^Uur 
*»  durant^  et  de  leur  fioarmir 
MBuaUèiacBxt  laor  yic  dunat , 
ti^euia  ciaquaabi  ttoçiaa  par  an» 
^  aammaooK  d«  yxtœ  da  aoa 
décès  ,  lesqueUm.  taraaJb  bârttxà- 
raft  IWa  do  Ii'antn  da  la  de- 
mtm»  et  peasàoK,  k  CAwËfeian 
«•cote  dar  fûfc  atlibrer  it  p^ 
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pêhiité.le&  ]Qiits  d»  dimmclte, 
U-  nkoBSQ  en  l'élise  paroissiale 
de  Nc^r&rDâm«  ï  ii  la-fétrilniUon 
do  ikfevT  p«Urd4  dtacune  y  dom-r 
pm  vA  patard  pour  paon^Tia^ 
et  lumière^  omniae  aussi  de&ir« 
porter  toutes  l«i  fêtts  deHôtrc- 
DaoM^Lb  HjaBncoids  ataCtnâ» 

Iw  f  une  cluudeUtt  d«  qoèrteron 
d«  cirt  l^tache  pour  >  étn  ocnr 
aomraéey  ainsi  qu'U  a  &itdfciOB 
TÎvtuit  »  comœs  «on  da  iowBir 
dtvïidt  aoa  éfRtaphe  dé  l'iMagê 
de.  VangA  gsrdtm  fhtb  alct«lwe 

à  aU  hcnra  dti  «utkt^  «Bnikt 
lameittk,  boé  <jtt«ddlie  dt  eùré 

roy&le  de  demi-liTre; 

■  Mu  de  fKftte  «t  fiwnàr  kla 

^tedamAuBc  fia  Bmclbâiwfpf 
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religieuse  en  ladite  abbaye 
du  SaulchQir  ,  s»  nièce  ,  vingt- 
qoatpe  florin»  aimuellement ,  s& 
vie  durant-,  pônr  surrï^ntrÀ  ses' 
aëcea^airef  et  ap  cas  qu'il 'vient, 
è  lai  ^manquer  quelque  chose,' 
au  défaut  ou  par  '■  l'impuissance, 
de  l'abbaye  d'y  fournir,  il  cbai^ 
sec  béritifirs  'également  d'y  pour- 
TOir  en  telle:  sprte!  qu'il'  ne  loi' 
manque'rieoji  /    '       :   ' 

'  Item  de  payer,  à  dom£dmont 
de,  Beàadump  ^^  religieux  en  l'ab- 
baye de  Loo  f  isbii-nçTeuv  dix- 
buit>floriQs  aanuellemeiit  ^a  Vie 
durant  poiir 'Survenir  à  ses  né- 
cessités; 

'  Iteiàdepayéretipu^nirà  sœur 
Gécile^Duthott't  religieuse  Sœur 
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Noire  ,  douzç  âorins  aimuèlle- 
ment,  sa  vie  durant ,  pour  sur-; 
venir  à  son  entretien  ,11:  ^  Vaut 
eC  ordonne  ^eW' réparations 
et  entretiens^  'qa'ilconvieiidrài 
faire  auxdites  deux  maisons  se 
fassent  aux  frais  de  la  maison 
mortua^e  ,«t -'même  rebâties  ait 
cas  de  ruine,  par  feu,  qu  at^^res- 
accidens ,  tant  qn'U  Ëiudra  payer 
rente  viagère  ;  ■  ' 

Il  charge  sondit  neveu  Gilles 
de'Beau(ihan)p''de  faire  n^yer- 
ses  épitaphes  et  pierre  '  sépul-^ 
ohrale,  {fnatk-e'fois'pâpan ,''  ^t 
et  si  longtems  '<|u'ellês  subsiste* 
ront. 

!  'Ujdonne  &  .GilUft-  Joaepir  de> 
Beauchamp  ,    son  petit  neréu,' 


S6;  fflSTOiSE    : 

Mi  •ncnoTA  et  son  poinier  d'ar- 
gent; 

n  donna  à  Mm  nerea  De(di|K 
pettc,  swàrdoRapinUy  ,  «tocat^ 
demi  -doosaîne  de  couleni  fc   . 
waodM  d'argoit; 

li  donâe  à  Gillei  -  Joteph 
GoU*t>  aoa  fikttly  un  Uaitinr 
d'tzymt;»  .  : 

'  Udanne  k  Idmrcnt  Leactiaffe, 
maître  ferronnier  ^ce^'il  devra 
demtdage  de  U  maisott  qa'il  «c- 
cof»  JiM^utia  BiL  déoèa.ldai  târt*< 
teuri  :■  ■. 

sUdonneà'Uarie  Gamrtliévae 
oonliÀe  t  âx  fletins  «Be  Sds  ; 

n  donne  à  Marie-Thérèse  Bf  on- 
mAoVtB^vaie  «akiâia'd'iiqKBlf  {tenr 


,Goosl.- 
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.  Il  dfwne  h  GiUee  GtûtUuow^/ 
flon  coiuia ,  va«  saltèrç  d'argeat, , 
et  TÏflgt  ûoriBB  iw»e  fow  i 

IX  4oao«  à  GUlef-Jo»eph  Guil- 
laume, son  filleul,  UQ  moutardier, 
d'urcentî 

Il  doqnâ  \  Jacques  Pi^rt  ,■ 
b»t«lier  y  une  salii^re  d'^f^ent  ;    , 

H  d<n)Q9  aiusi  à  Iwuù  Lobé, 
ntAÎtre   n)«nuùier,  un»  ulière 

:  C  daniï«  à  chaimn  d«4  enfan», 
d*  K«ri^rA,nn«  j|;<4Ruiiv«>i>^  de 
JfMnoe  hemvivp,  doiuc  florins 

^  A.M«rgiMntc  rt  AIieSiin,»s. 
coutiioes,  il  Itiuç  dçune  douze 
flMini  à  chacune  une  foi».}   ;  : 
;  Il  donne  à  Marie   M»Uion , 
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veoTe  de  Gilles  GniUanme  ,  sa 

cousine  six  florins  fine  Ibîs  y 

Il  dobae  àNard,  peproqtiîer, - 
son  cousin  >  douze  florias  une 
ftis} 

n  donne  à  M.  Luc  Ihùpiesne ,  - 
prétre-j  ion  cousin  ,-  line  assiette 
d'argent  ^  qA  manteau  ,-  et  une- 
soutane  de  draps,  pour  ménvoire; 

U;ordonne-à  ses  exécuteurs 
testamentaires  de  donner  la  sovoc^ 
me  dé  trois  'ceint»  florins-^ -ses 
cousins- et  cousines- l'-el- 'autres' 
pauTres  les  plus  nécessitetix,  et 
leur  partager  ladite  somme^  sui- 
Vantleura  besoiiâsconuœîlstrou- 
■veront  convenii';   ■    -i    ■  ■ 

n  donne  à  Wsdites  servantes  j 
Jacqueline  et  Anne  Deroux ,  à 
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(lacune  chiquaDtè-'  florins  udB' 
fois,  un  habit  dé'  deuil  et;  en-' 
C0re  pour  elles  deux  j  ûn-"'Ht- 
étoffé  avec  le-bois  et  tenture, 
deux  paires  de  linceoils  ,  denx 
couvertes,  deini  - douiaîne  d'as*' 
nettes  d'étain,  une  petite 'd;ressej> 
demi-douzaiiie /deieerTie^tes,  et 
deax  petites  nappes  ,  «1  çànsi-' 
dération  des'  bons  services  que 
ladite  Jacqueline' a  rebdnsàU 
mère' du  testateur,,;  '  1/ .■ 
Ilo^doIlne  àstedits  esécuteùrs' 
de  compter  la'  somme  de>  deux- 
cents  florins  à  laoommùbaaté  des 
cbapetains  p'iuFune  anniTcrsaiiie 
^ùïcha^eb  drdtbaires^  8i>coinmfe> 
d'une  miche,  et  un  jtataild  à.sept 
de  ses  plus'  proche^  parents ,  et 


Ml  cas  ^'U  s'en  trottTc  daratt- 
ta§fi  provenant  de  se»  héritiers 
ai-a[>rifl  ; 

.  U  ordoime  a  ssd^  exécatenn 
ttatauneàtaireB  de  donner  aami 
nae.  midie  et  un  pstard  k  Umm- 
ceux  qui  assîst«nmt  susdits  iui-' 
■hrensirea  qui  excéderont  ledit 
noBtbre  de  sept  j 

Il  veot,  et  son  intention  est 
qne  Un»  les  btlbts  qai  se  troa- 
veroat  écriU^  À  signés  de  se. 
nain,  ccmtenant  quelques  dis- 
posiâoDs  aient  le  mâme  effet 
oottinien  leur  contenu  étoit  té- 
■une  en'  son  ^^sent  testament  y 
et  i^rès!  son  présent  testament, 
accompli ,.  et  ses  dettes  payées , 
le  reste  de   tous  ses  biens  îm^ 
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maà^a ,  tt>tà*  répaté^r  de  t«^ 
■aturr  et  eondîtâoB  Uv  ioieat: , 
et  partoBt ,  ak  û^  soient  si- 
toés  ei  gaamtf  et  les  kàsE,  «t 
dooDC  agdUGitlegdeBaBicfciMp, 
ou  à  ses  éd&iis  par.  «cjpPéMiMa- 
tion  poui  im  tiee^lrieB  entendii 
q«e  si  àon^aetee  licBt  à  peé- 
cUcédn  aafennnef  SON.  inlarinon 
est  qu'elle  aoât'f  riagircy  detow 
-les  btfDS'  tpCil  a  àatmét  à  son 
mari  ^  satt  qn'ili  y  aib  enCsns 
vivons  M  bok; 

£t  ^  Cfarâ-e  de  Beou^oi^f  14 
BÎfice  poux  un  tiers  > 

El  k  Ffailippft  Sabbâtr  icme 
(IrTliirist  BeemifaampyMa  Iwi 
iw^nsui  y  pour  Vautrer  therr  ^  la 
mathoaut  '  à    cette   feefMtiim 
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-pour  sea  héritterà.iuiiiTerséls,  à 
.cDndttiodlqvi'lIsliie  pourront  en- 
-irer.  en  partage  ^  avant  qu'ils 
'n'aient  rapporté  à  la  masse  corn- 
.inunè,ce  qu'ils  sont  redevables 
-an-teâta|;eiiri>  par.  obligation  cé- 
idnlée, "OU.  autrement  ;■ 

EtfMnmeieiHtGiUes  de:Beai)- 
cbamp,  son  neveuarégietadmi- 
^nistré  les  biens  et'actions  dutesta- 
.teur,  et-donné  plusieurs  quittan- 
ces pour  loyers^coursde  rente,.0t 
même  pour  dénias  capitaux ,  il 
déclarequ'il  lui  ena  fait.et  donné 
le  renseignement  à  son  consen- 
tement, ledéchargeant  dé  tout, 
:  et.  entièrement,  de  tout -ce  qu'il 
'pburroit  avoir-reçu,  géréet  né' 
gdcié  jusqu'à  ce  jour,  voulant  et 
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'tlitfl  h&ijtiçrsjpi  AiTÎvant  in^i;- 
iioité  d'e^prit^you  antre  accident,' 
de  se  contester  d«  la  déclaration 
.et  rraiseigaeiaent :  pare  et-  eim- 
rple,  i^ue  ^sondit!  neveu  l<$iir  doo- 
iheïa.jdb  U  régie-,  çt  ^dmiiii^  / 
.tratioa  des  .bibns  du  testateur  , 
■et  devront  se  teoii-.à  sa  ptirple, 
déclarant  dès  n}aînteDant,et  pouf 
-lors,  deprirer  le  coutredisant  dp 
«on  lioicie  i  et  «jccëssion  ,  et  dje 
faireidon  de  s»  .part  à  .eoïidit 
neveu  Gillesde  Seaiidiamp,;  . 
Révoquant  «t  mettantau  néant 
tou^d'otres  teatamen»  et  dispoei- 
.-tions'^  vaùlaot  que  :1a  pï'ésent 
.ait  son  plent  ^entàër  effet  y  et 
suivant  sa-  fonne  et'  teneur ,  :si 


«71  HSSTOStlM 

»tt  j«nr  de  ma  d4cÂ«,  U  «e  fe 
chtBgfr ,  tiagmeale  ,  m  iimitMt 
■À'a  fionk,  d«  «A  pftAi<i  ^qM« 
faire ,  it  s'eil  fisévré  W  potmir 
|Kwr  tegn^  mettre  it^  ^aèaaioa, 
9  m  t^tà  et  d^MttMde  M  *  Lac 
l>aqaeiae  «  prim  f  cfaap^m 
^âtttes-f(n«iffd6la  catbÂiri^, 
Mm  ««utfta,  et  ledit  Gittf*  de 
BeEiu«bawpf  i^w  Ma  ci4eMte«r 
teiita»effitair«r  syaat  lediil  aiedr 
tesCaWïW  détitué  de  tM  p»u«oir 
éerrrc,  fti  ^gver  à  faison  derm- 
commcAtU  à»  SA  nàitt^ 

Ai«i  fitit  et  ptfuifer  diëttittré, 
TMtu  e(  ontwHi^  amtttTeiinMi 
c«  i4  jiâfleC  1719.^  è«  primaca» 
de  Jen-Fr^nçofa  A»Mo*«-etde 
PievR'AJiteiae  B«ttn«k}  té»oiea 
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à  ce  évoqués ,  ayant  ledit  tes- 
tateur approuvé  les  ratures  et  les 
renvois  marginés. 

Signés  Surmont ,  Bonnet,   et 
Bonnet,  notaire. 

Collationné  à  l'original,  a  été  - 
trouvéyconcorder,  témoins,  signé 
Montjean,  secrétaire. 

Inventaire  des  biens  et  papiers' 
concernant  lesdits  biens  délais- 
sés et  délaissés  tant  pal-  M.  Gilles 
Dewalle,  vivant  prêtre  chapelain 
d'hautes  formes  de  l'église  cathé- 
drale de  Notre-Dame  à  Tournai,  ' 
décédé  le  28  juin  i68i ,  que  par 
M.  Gilles  Dewalle,  vivant,  aussi 
chapelain  d'autres  formes  de  la- 
dite cathédrale  ,  son  neveu,  dé- 
cédé le  4  de  septembre   1719, 


pour  ibarnir  aux  fondatioits  lai-: 
tes  communes  et  ordonnées  en- 
tre eux  suivant  et  conformémenfc 
itleuractesôusleurseing-privédu 
5i  juillet  1677,  à  la  ret^iiéte  dv 
^eurGillesdeSeaBdiampe^Ae^teu 
tjl  procureur-général  dudit  sienn 
Dewalle,  dernier  défuot,  h  effet 
4e  régie,  gouverneur  et  admi- 
nistrateur desdit»  biens  de  laditft 
fondation  ,  comme  lui-même  ,  k. 
raison  de  ses  infirmités ,  lequel 
a  administré  tous  lesdits  Utres  et. 
papiers  à  ntaitre  PierreBonoet^ 
notaire,  royal  de  la  résidence  d< 
Tournai,  et conjonctoaent pro- 
cédé à  la  confection  dudit  in- 
ventaire, ainsi  qu'il  suit,  ce  tIq^ 
sept  août  mil  sept  cent  vingt 
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Premièremeiit,  les  lettres  <£* 
décret  d'une  maison  à'  deux 
Itfuagpes,  gisant  à  là  me  de  I2 
Cordonnerie, adjugée  à^M.  Gilles 
Dewalle ,  pardevaiit  mesneu^'S  les 
mineur  et  échevins de  cettevillf^ 
le  t»  de  juillet  164s,  côtén"  i. 
Autre-  lettre  de-  décret  d'un* 
autpe  maison  ,  jardin  ,  lieu  «t 
-héritage  ,  située  au  marclié  aux 
Vwhes ,  qui  fut  aux  hoirs  Ber- 
nard HeUe,  adjugée  audit  sien» 
OewaUe,,pardeTant  lesdits  sieurs 
échevins  de  cette  ville  le  vj  juin 

Vente  et  reoted'uu  jardin- «ft 
héiitage,  situé  en  cdtte  ville, 
rue  de  Wasme ,  faite  pour  M;  Gil- 
les Déballe  au  ùeur  Gil^s  de 
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Beauchamp,  pour  et  moyennant 
vingt-quatre  florins  par  an  de 
rente  irrédimible,  faite  le  6  no- 
vembre 1706,  n"  3 

Une  rente  héritière  de  198  flo- 
rins par  an,  par  réduction;  due 
sur  les  états  de  Tournai  et  Tour- 
nésis,  constituée  le  18  avril  1637, 
II»  4- 

Autre  rente  héritière,  consti- 
tuée pardevant  tahellîons  royaux 
de  cetta  ville  par  le  sieur  Jac- 
ques-Dominique Gazier,  seigneur 
de  Camphain,  chevalier  d'hon- 
neur au  conseil  provincial  de 
Valenciennes  ,  au  profit  dudît 
M.  Gilles  Dewalle ,  le  30  juin 
1707,41°  5. 

Peux  lettres  de  rentes  héri- 


DE  TOURNAI  677 

tières  l'une  de  600  florins  en 
capital  et  en  cours  trente  So" 
rins  et  l'autre  de  864  florins  eu 
capital  au  denier  disybuit ,  por- 
tant 48  florins  par  an^  dues  par 
le  Mont-de~piété  de  cette  ville  t 
la  première  constituée  le  3  no- 
vembre  1628  et  la  seconde  le  33 
avril  1627  desquelles  deux  rentes 
ledit  sieur  de  Beauchamps  a  dé- 
claré ne  recevoir  par  au  «jue  la 
somme  de  a3  florins  4  patards, 
côté  6. 

I/ettre  d'achat  d'une  maison  , 
jardin  ,  et .  héritage ,  contenant 
demi  bonnier,  acquise  par  feu 
M.  Gilles  Dewalle ,  de  Jacques 
Bloncteau  et  Marie  Mouchon ,  sa 
femme',  pardevant  les  majeurs 
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et  écheTÎDs.  dadit  Gaaraia  Ra* 
necroix  ,  le  si  Sbre  1664  >  n'  j. 

Ziettre  d'achat  et  de  gâtant , 
^K  feu  M*  GiUea  Dewalle  a 
€^e  de  oeuf  boiuiiers  et  demi , 
fvUante  venges  de  tert-e  labotf- 
nUe^  gisaot  à  Gaurain,  Rame- 
i(?rQij[,dçdeipoi»ei:ç  Jewiae Fq^ 
(•109.,  de  Bernard  Troostea- 
hvr^ii  d  de  Jevant  BLomoi*  1 
It  39  avril  16^»,  «r«c  le»  ieUref 
.d'jicliât  et  d'awU-es  tÎLres  et  pa- 
piers coDcernant  lesdits  hiéM, 
Jwl^^OMmWe,  C9té3. 

Ï^UîTe^e  F«ate  d«  daoze  Un» 
dix  aoU  par  »o ,  .a«  iimUr  903% 
orîj^nairenieDt  eréée  et  cocstî- 
Miée  pardevantiee  «layeuretéch»- 
TMi»  tU  Gaur^io  !St  iRamecri>ix, 
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-par  Thomas  Julien  et  Marie  Dn- 
franlt ,  conioÎDts,  au  profit  dx 
9S.  Gilles  Dewalle>  le  33  aTrïl 
1675  ,  coté  9. 

<jODStîtution  de  rente  de  vingt 
^rres  Tan ,  passé  pardevant  leà 
majeur,  écherins  de  Gaurain-, 
fiamecroix  ,  par  Simon  et  Jac*- 
■qnes  'Wastraede,  George  Harle- 
^in  )  et  consors  ,  au  profit  de 
iMI^  Gilles  Dewalle  ,  prétré,  cfa»- 
j>elain  d'hautes  formes  de  la  ca^- 
thâdralele  a6août  i683,  coté  10. 

HERRINES. 

Une  farde  contenant  les  lettrée 
jd'acliat  et  autreis  titres  concer- 
nant un  bonnier  de  franc  alleui, 
Mini  à  Herrines,  que  M.  Gillea 


Dewalle  a  acquis  de  SerraesKcl' 
nin  et  coosors ,  pardevaut  hom- 
mes de  fie&  du  Hainaut ,  le  sept 
ianvier  1673  ,  et  r^lstré  en  par- 
lement le  si  diiditmois^çoté  II. 
Lettre  d'achat  de  six  cJUarUers 
de  terres  francs  alleux  ,  situés 
audit  Herrines  ,  fait  par  ledit 
ùeur  Dewalle  |  de  Gérard  Du- 
.bois.,  majfUFi  diidit  Herriales, 
^ardevant  hommes  de  -fi^  du 
,  .Hainaut,  lepremier  février  167a, 
enregistré  en  parlement  le  3  du 
dit  mois,  côté  13. 

WARCOING. 

Xiettre  d'achat  d'une  maison  tt 
sept  cents  de  terre,  situés  à  War- 
ç&ing,  que  ledit  sieur  Dewalle, 
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a  fait  de  Jean  Oelruç  pardevant 
les  bailli  et  écheviDS  dudît  War- 
coing ,  le  aS  ianvier  i663,. 
Lettre  de  décret  au  pro&t  du- 
dit  sieur  Devralie,  d'une  maison, 
lieu  et  héritage ,  contenant  neuf 
cents  ,  gisant  audit  Warcoing  j 
qui  fut  appartenant  à  ÀrnouLd 
Thiery  Expaisé ,  adjugé  au  bail* 
lage  de  Tournai ,  le  28  février 
166a  ,  côté  14. 

GAURAIN,  RAMECROIX. 

Lettre  d'achat  faite  par  ledit 
sieur  Dewalle  ,  d'un  .demi  bcm- 
nier  de  pré  et  d'un  quartier  1 1 
verges  de  jardinage,  du  sîeur 
Guillaume  y  andelen,  et  de  dame 
Jeanne-Isabelle  Hangoubart,  I« 
3ddéceiut)Te  1660,  Côté  i5, 
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liEitre  de  d^cr«t  4e  trois  bon- 
nier«  et  d^ni  «t  qu&rante  verge» 
ea  plusieurs  pièces ,  «itués  audU 
<jaiiraiD,  Ramecroix,  adjugé  au- 
j£ct  sieur  Devralle,  par  les  jatyfS^ 
et  échevioa  4u<iit  Gavi-ain., 
Jlameta'oix  ,  syr  honis  Isbecq  et 
Marie-Joseph  Âdoif ,  «a  (emrae, 
}e  1 6  août    i63o,   cdté  iQ. 

Lettre  de  décret  d'une  ioornée 
{journal)  de  terre  lal>pi}rat)le , 
gisant  à  Gaurain,  ayant  appartenu 
à  'Jean  Ghamart ,  adjugé  par  les 
Miyetirct^c^evînsdudit  lien,au- 
«Ut  sieur  DewoUe,  le  i6ayrîl  i£64j 
tsti\à  17. 

Finalement  i'ordpnntinc< ,  et 
'«ecord  fait ,  entre  lestUta  «icuri 
Dewalle,  pour  l'exécution  d«s 
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fomlatâons  y  lueotionnées ,  du  3l 
juillet  1677,  avec  la  déaoraiaa- 
tion  iaite  par  le  Mcur  Dewalte , 
dernier  défunt,  dudit  sieurGilles 
ds  Bsaachamps,  de  recereurdes^ 
dites  ibndationa  du  3  juillet  16941 
«t  1^  quittance  du  sieur  Degand, 
adjudicataire  des  domaines  de 
Toonui,  d'avoir  reçu  lés  droits 
d'amortissement  et  de  nouTelac- 
quit  dudit  sieur  de  Beauchamps 
pour  toutes  lesdites  fondatùiMis', 
doot  la  teneur  s'en  suit. 

Fardevant  le  notaire  royal , 
résidant  à  ■  Tournai ,  sousMgnë  , 
et  les  témoins  ci>âpr^  nommes, 
fnrait  présens  les  sieurs  Antoiné- 
.  Bernard  de  Ro«l>aix ,  pasteur  de 
k  piToisH  ds  Kotre  -  Dame  ts 
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cette  ville,    Jean  Moaoier,     le 
.plus  ancien  des  chapelains  dliau- 
,te8  formes  de  la  cathédrale  en 
cette  dite  vUle  ,  Gilles  de  Beau- 
.  camps  ,  plus  vieux  et  plus  pro- 
die  parent  de  Gérard  Bewalle, 
et  Gitles-Joseph  Guillaume,  pins 
liens  et  plus  proche  parent  de 
Jeanne    Dewalle  ,  lesquels  bons 
.paréos    reconnurent  d'avoir  en 
vertu  du   ponvoiv  qui  leiir  est 
.  conjointement  attribué  par  acte 
sous   seing. privé  du   3i  juillst 
1677^  portant  ordonnance  et  ac- 
cord faits  .  entre  M.  Gilles  De- 
-;vralle,  rainé,'et  M.  Gilles  De- 
.  if  aile  le  jeune,  Âmbe,  deux  pr^es 
;  et  chapelains  d'bautes-formes  de 
ladite  cathédrale  >  établi  et  coa- 


.Goosl. 
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.stitné  comme  ils  établissent}  et 

-  ooDstituent  par  cette ,  pour  re- 
ceveardesbietas  destÎAësavxfbnr 
.  dations  ordonnés  par  ledit  acte\ 
la    personne  dudit  sieur  Gilles 

-  de  Beauchamps,  auquel  ils  ont 
'danué  etdoonenttout  et  telpou- 
'  voir  qu'il  appartient  de  droit,  à 

im.  receveur ,  nommément  de 
'^ire  venir  tous  les  rendages., 
.  censés'  et  rentes  desdits  biens , 

des    reçus    en     donner     qiiît- 

-  tance  ,  ii^tenter  toutes  povrs^- 
.  tes  nécessaires  pour  '  la  rentrée 
-çbsditsrendages,  censés,  et  ren- 
tes, les  démener  et  poursuivre 

;  jvi^qn'à  sentence  et  arrest  défîni- 

:  tif,  de  substituer  un  ou  plusieuiis 

procureurs  ^dlites ,  élire  donû* 
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ei^  poar  y  être  fait  bons  dc- 
T»irs  dt  iustice  requis  et  néces- 
Mir«  ,  donner  cantioB  d«  depeiM, 
y  obliger  les  bieas  HesdkAs  fon- 
datiena  ,  traosiger  aa  «ujet  de<- 
dkee  pour|uite# ,  baitler  et  ac- 
eoriier  tesdka  bleas  4  titr«  éi 
louage  k  tdles  penponeft'poar 
tels  ^Ket  «oadition  qu^l  tFon- 
ver*  boaj  poar  le  plus  grâokl 
'  avMrtage  defidites  foDdaUona , 
'or4onDer  les  réparations  daèit 
■  bien  f  pi^e  tPj  IWtre  deâ  no«t- 
-  Tes  lis  bAtimeflf  povr  l'augmoi- 
tatioB  d'iceux,  acosrder  modéra- 
'tî<»iT  ^uste  et  TfiîaontiaUe.  b«k 
'  eoeapenrs  desdfts  biens ,  le  cas 
'4eh^ftnt}  et  gëa^alenent  faire 
^g4c«r  -et  odjkiBistrer  t«tu  UaélU 
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lieiM ,  quoique  le  cas  lequ^^e- 
roit  un  pouvoir  plus  spécial;, 
promettant  lesditscomparans^'à- 
Toîr  le  tout  pour  aggréable,  spi» 
<ibligatioQ4es  bieps  dâaditesflpn- 
dâtions,àchargede  par  ledit  sieur 
de  Beaochamps  rendre  compte 
cfe  SOI)  administration  et  buu- 
niaoce,  conf<)rinânent  aadit  adie 
4m  3i  fuillst  1677^  fait  etpaïaé 
audit  Tournai  ee  six  decùjricu- 
bre  1-730,  en  présence  de  Picroe- 
Antoine  Bonnetet  Joseph l^ureq^, 
témoins  à  ce  invoqués  ,  bien  en- 
teada  queledit^eur  BeauehampB, 
ttMOt  pouvoir  faire  aacaoe  s£- 
P^ration  notable ,  deyra  an  .eon- 
t^tr  »Yec  l'un  ,  ou  l'autre  do- 
«U(s  ùcur«  coifparans,  ayaat  lib- 
dits  comparaus  «igné  l'original. 


Gollatîonné  à  son  original ,  tA 
^Itouvé  concorder  par  le  notaire 
rojral ,  résidant  à  Tournai  sous- 
figné  ce  6  septembre  i^ao.  Etoit 
signé  Bonnet ,  notaire  ,  avec  sou 
paraphe. 

Mémoire  et  recueil  des  deacen^ 
-dants  d'Aobert  Dewalle  ^  et  de 
Marguerite  Paix  ,  pour  la'joQis- 
sance  dé  quelques  bourses  dé- 
laissées {^ar  M.  Gilles  Dewalle  , 

-  leur  fils  ,'  en  son  vivant  cha- 
pelain d'hautes  formes  de  l'église 
cathédrale  de  Tournai ,  servant 

■  pour  les  enfans,  descendans  de 
Gérard  et  de  Jeanne  Dewalle. 
Nota,  Qu'il  est  à  observer  que 

'  ce  fut  ledit  Gilles  Dewalle ,  qui 
|nt  fondateur  des  première  bour- 
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ses,  ensuite  de  son  testament ,  ett 
date  du  3i  juillet  1677,  décédé 
le  37  juin  1681,  enterré  en  la  ca^ 
■-^hédrale. 

là  les  noms  des  enfaos  ^qu'ont 
retenu  lesdits  Aubert  Dewalle  et 
-Marguerite  Pkis  ,  son  épouse. 
Jacqueline ,   mort  enfant.  ' 
Gérard ,  a  épousé  Aoue  Goar 

:r  Jeanne,  a  épousé  Thiery  Guîlr 
laume. 

.-   Marie,  morte  à  marier. 

.     Claudine^  morte  à  marier. 

..  Jacqueline,  morte  à  marier, 

Gilles  Dewalle  ,  prêtre  chape- 
lajju  d'hautes  formes,  en  la  ca- 
thédrale, décédéle  37  juin  1681; 
et  It  est  à  observer  que  ce  fi}t  ce 
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Gilles  Dewalle,  qai  fut  fondat«ar 
■ée  l'office  de  l%nttiaculée  'C&a- 
i3^lion ,  dont  s'agit  ici  ;  11  fat 
eaterré  selon  ses  désirs  en  I'^ 
^ise  cathédrale  de  Tournai. 

Voici  les  eofans  desceadinB 
de^rard  Dewalle,  frère  du  fon- 
dateur, etdek  dame  Gonâer^ 
nu  GontreE,  aon  épouse. 

Harie,  morte  de  la  contagion. 

Agnès  -  AdtflphiBe ,  a  éfjovisé 
Christoplie  de  Beaucharops. 

Jacqueline, 'morteen  bas  Age. 

GiUes  DewaUe,  prêtre,  cha- 
jtëlatB  des  liautes-  formes  en  l'é- 
^se  catbédrsle ,  nevea  au  aîeur 
ft^àtenr,  y  déeédé  en  1719. 

fVançoise,  morte  en  bas  âge. 

Tmcï  les^aiÙQsdeficendaàt  cic 
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Jeanne  Dewalle,  nièce  -Au  fonda- 
teur ,  fille  d'Aubert  Dewalle ,  et 
de'Marguérite  Paix,  ayant  épousé 
Thiery  Guillaame. 

Jeanne  ayant  épousé  en  pre- 
mières noces  Brice  Lemâire,  et 
en  secondes  noces ,  ayant  épousé 
Oliyier  Nay,  ledit  Nay  motit 
sans  géBération. 

Gilles,  a  épousé  Marie  Matkon* 

Elisabetli,  morte  à  «narier. 

Pierre,  décédé  pasteur  ié  Toati 
coini;,  gros  bourg  v^u  diocèce  et 
à  quatre  iieaes  de  Towraaî. 

Simon  ,  mort  en    bas  âge. 

Marguerite    a  épousé   Pierre 

BUD. 

f^ota.  Que  Marie  Mat^n, 
ayant  épousé  Gilles  GuiUauBoe', 
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fils  de  Thierj  Guillaume  et  de 

Jeanne  Dewalle. 

Voici  lee  enfans,  descendaos 
d'Agnès-Âdolphe  Dewalle,  ayant 
^usé  Christophe  de  Beau- 
jduunps. 

'    Anne-Thérèse,  a  épousé- Phi- 
lippe Duthoit 

Marie-Elisabelh ,  morte  en  bas. 
»ge- 

Marie-Anne,  religieuse  en  l'ah- 
baje  du  Saulchoir. 
'    Gilles^  mort  en  bas  âge. 

Claire,  a  épousé  Pierre-Simon 
Rîcquett 

Gilles  a  épousé  Marie  ■•  Mar- 
guerite Scapcooman } 

Pierre-Francis,  décédé  étant 
diacre. 
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Luc,  religieux  professe  en  l'ab- 
baye de  Loos. 

Christophe,  fut  tué  à  l'âge  de 
7  ans. 

Anne-Bernardine  ,  professe  & 
l'abbaye  de  Fline. 

Voici  les  enfans  de  Jeanne 
Guillaume  deBeauchampa,  nièce 
du  fondateur  ,  alliée  à  Brice  Le- 
maire,  son  premier  mari, lesquels 
ont  eu  quatre  eufans. 

Jean-Baptiste  Lemaîre ,  mort 
en  bas  âge. 

Marie-Anne,  a  épousé- Charles 
nocque. 

&farie- Marguerite',  a  épousa 
Jacques  Grenier. 

Gilles  ,  a  épousé  Marie  Scou- 
riot. 
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Voici  leseofans  ds  Gilles- JosepH 
Guillaume  Dewalle  et  de  Mari« 

Gilles  -  Joseph  Guillaume  Do* 
Wkle  ,  a  époiué  Marie -Jeanne 
Bacquel  en  premières  n6ces  ^  et 
en-secondto  noces-,  Jeanne  Bar, 
ont  eu  pour  enfans' 

Calherine-Elisabstb  Dewalle  , 
a  épousé  GhreU^a  VanqueucnFe, 
maître  vitrier  ,  mort  sans  gé- 
nération. 

Pierre  j  mort  en  .bas  Âgeï 

Nota.  Que  ce  Gilles  -  Joseph 
Guillaume,  est  an  ière-neveu  avec 
le  fonidaiteuf  et  prétendent  aux' 
dites  bourses. 

Voici  les  enfaiu  de  BCarçue- 
TÎte  Guillaume ,  qui  a  époiuv 
Pierre  Bun. 
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AHrien  j   mort  en  bar  âgei 
AJier^ÂJbertine  Bon .^a  épouii- 
Bonamenture  Sesmaretsi 

MarU-Mar^ueritoBun,  petits- 
nièce  du  fondateuE ,,  a  épwiaé 
^u^ier  Banglot. 
Marie-Anne  BoD,  mosta  «n  bai 

ToicÀ  Les-.enfaïU'de  ijuie-Thtf- 
rèse  deBeaucbampa,  ipii  aâponsé 
Philippe  Outhoit. 

Jacques , .  woEb  en  baa  ^e. 

Marie-Jeanne. 

Agnès,  morte. 

Nota.  .Qu'il  est  à  remarqpar 
que  quant  à  GiUea  I^emaitre , 
j^jrant  épousé  Mane  Soouriot ,  il 
ne  se  rencontre  aucune  géaêcv 
tion. 


,Goosl. 
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Voici  les  enfans  de  Gilles- 
Joseph  Guillaume  ,  petit-neveu 
du  fondateur  ,  et  de  Marie- 
Jeanne  Bucquet,  et  remarié  à 
Jeanne  Bun  ; 

Marie-Jeanne-Joseph  j  morte 
en  bas  âge. 

Marie-Magdelaine- Joseph,  a 
épousé  Jacques-Vincent  Coulon. 
Marie-Marguerite-Joseph-Guil- 
laume  ,  a  épousé  Guillaume  Le- 
comte ,  ayeuls  de  Fidel  Lecomte, 
ici  réclamant ,  et  boulanger  , 
au  coin  de  la  rue  du  Cingle) 
3l  Tournai. 

Âone-Marie  est  morte. 

Gilles- Joseph ,  a  épousé  Ma- 
rie-Aune Blondeau. 

Catherine-Louise-Henriette  , 
morte. 
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Marie-Christine,  encore  jeune 
fille. 

Ântoine-Louis-Joseph,  aépou' 
se  Hélène  filondeau. 

Jacques  Simon  ,  encore  jeune 
homme. 

Marie-Flopence-Felîcité,  morte 

Nota.  Que  voici  les  enfans  de 
GiUes-Joseph Guillaume,  préten- 
daiis  auK  boursescomme  proches 
parens. 

Voici  les  enfans  d'AUxe-Àl- 
bertine  Bun^  avec  Bouaventure 
Sesmaret.  ■ 

Marie  -  Joseph  Desmarets ,  a 
épousé  Pierre- Joseph  Lefebure. 

Anne  -  Joseph  Desmarets  ,  a 
épousé-Gilles-Joseph  Prévost. 

Marie-Catherine  Desmarets,  a 
épousé  Mathias  Marissal.        3o 

,  .      Cuglc 


698  HISTOIRE 

Louise-FrançcHse  Desmareto ,  a- 
épousé  Paul  Chotnbart. 

Jolentê- Joseph,  encore  it  ma- 
rier. 

Philippe  -  Dominique  -  Joseph 
DesmareU,  vivant. 
Jean-Piat ,  vivant. 
Voici  les  enfans  de  Marie-Mar- 
guerite Bun  ,  qui  a  épousé  Pas- 
quier  Daoglot. 

Bernard ,    a   épousé    Jeanne* 
Marguerite  Delavenne. 

Ftrmin,  a  épousé  Gardline  Heo- 
neton. 

Jean-Baptiste,  a  épOusé  Marie- 
Angélique  GolgillioQ. 

Marie-Françoise,  a  .épouse  Ni- 
colas-François de  Langre. 

Marie-Thérèse,  a  épousé  Frai^- 
çois-Joseph  Marlier. 
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Nicolas- Bernard,  encore  jeune 
homme. 

Voici  les  çnfans  de  GiUes-Joi 
seph  DuUioit,  qui  a  épousé  mr- 
demoiselle  Houzé. 

Marie-Marguerite,  qui  aëpousé. 
Marcou  Cousin. 

Marie  -  Madeleine  -  Joseph ,  a 
épousé   un  nommé  Plancque. 

Marie-Louis- Jacob  ,  encore 
jeune  fille. 

Voici  les  enfans  de  Noël  Gre- 
nier ,  qui  a  épousé  Marie-Anne 
Mathieu. 

Marie-Thérèse. 

Et  quant  au  regard  des  autres 
tioms  ,  on  ne  lés  sait  pas ,  at- 
tendu qu'ils  se  trouvent  étran- 
gers, ainsi  l'on  n'a  aucune  con- 
noissance  du  lieu  où  ils  résident. 
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Voici  les  eo&ns  de  Marie- 
Magdelaiae-Joseph  Guillaume  ^ 
qui  a  épouse  Jacques  Ylocent 
Goulon. 

Gilles- Josepb. 

Marie-Jeanne. 

Pierre-François-Joseph. 

Bon  Gaspard. 

Paul-Joseph. 

Thérèse-Joseph. 

Gilles-Joseph. 

Marie-Christine  Joseph . 

iVom.  Que  c'est  la  descendance 
des  enfansde  Gilles- Josçph  Guil- 
laume, et  Ma  rie- Jeanne  Bucquet 
de  premières  noces. 

Voici  les  enfans  de  Marie- 
Marie- Guillaume^,  qui  a  épousé 
Guillaume  Lecomte,  ayeuls  du 
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réclamant,  prétendant  aux  bour- 
ses. 

Nicolas-Joseph  Lecomte,  maî- 
tre charron,  père  du  réclamant, 
Fidel-Joseph  Leccmite  j  boulan* 
ger  ,  rue  do, -Cingle. 

Catherine-Joseph. 

Marie-Joseph. 

Pierre-Joseph. 

Angélique-Joseph. 

Marie-Thérèse- Joseph . 

Alesandrine- Joseph. 

Albertine-Françoise-Joseph. 

Marie- Jeann  e- Joseph, 

Elisabeth- Joseph . 

Voici  lesenfans  de  Gilles-J'oseph , 
Guillaume  ,  ayant  épousé  Marie- 
Anne  Blondeau ,  dont  ils  ont  eu 
jusqu'à  présent  deux  enfana ,  qui 
sont  morts. 
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Voici  les   en£aDS    d'Antoînè< 
Louis- Joseph  Guillaume,  qui  a 
épousé   Hélène  Blondeaa. 
Pierre- Joseph. 

Voici  les   enfans   de    Miàrie* 
Joseph  Desmarets,  qui  a  épousa 
Pierre-Joseph  Lefebure.    , 
Adol  phi  oe- Joseph . 
Noël  Bouaventure. 
Pierre-François. 
Marie-Aane-Cha  rlotte. 
Marie-Catherine. 
Voici    les    enfans   d'AUxrAl- 
bertiae  Bun,  fille  de  Pierre  et  de 
Marguerite  -  Guillaume  ,     aon 
.    çpouse  ,  nièce  du  fondateur; 
-liaditeAUs-Alhertine  Bun,'pe- 
tîLe-nièce  du  fondateur  ,  se  ma* 
ria  à  Bonaventure  Destnarets  j 
dont  il  j  eut  sept  en£uia , 
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Marie-Josephe  Desmarets ,  ma- 
riée à  Pierre"  Joseph  Lefevre» 

Anne-Jo'sepli  Desmarets,  ma- 
riée à  Gilles-Joseph  Prévost- 
Marie  -Catherine  Desmarets  , 
mariée  à  Matliias  Marissal. 

Louise -Françoise  Desmarets  j 
mariée  à  Paul  Chombact^ 

ïolende  -  Josephe  Desmareta , 
encore  à  marier' 

Philippe  -  Dominique  -  Joseph 
Desmareta ,  vivant. 

Jean-Piat  Desmarets,'  vivant. 
Nous  indiquerons  les  eufanf' 
procréés  }usqu'ici  des  quatre  ma- 
riages ausditâ. 

Ënfans  de  Marie- Josephe  Des- 
maretft,  mariée  à  Pierre-JoSef^ 
Lefevrç. 
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Adolpliîne-Josephe  Lefevre, 

î^oè'UBojiaveature  Lefëvre. 

Pierre-François  Lefevre. 

Marie-Anne-Charlotte  Leferre 

Marie -Catherine  Lefevre. 

Eofans  d'Anne-Josephe  Dra- 
luarets ,  mariée  à  Gilles- Joseph 
Prévost. 

Gaspard-François  Prévost. 

Marie-Josephe  Prévost. 

Eofans  de  .Marie -Catherine 
Desmarets ,  mariée  àMathias  Ma- 
iiissal. ,   , 

Alixe-AIbertine  Marissal,  âgée 
de.  7  mois. 

Enfans  de  Marie  -  Margaerite 
Bun ,  petite-mèoe  du  fondateur, 
mariée  k  Pasquier  Dangiot;. 

Bernai  d  Danglot ,  marié  i 
Jeanne-Marguerite  Delavene. 
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Firmin  Danglot,  marié  à  Gà- 
roline  Henneton. 

Jean-Baptiste  Danglot ,  marié 
à   Angélique  Golgission. 

Marie-Françoise  Banglot,  ma- 
riée à  Nicolas-François  Delangre.- 
Marie-Thérèse  Danglot,  mariée 
à  François-Joseph  Marlier. 

Nicolas-Bernard  Danglot,  eur 
core  jeune  homme. 

Nous  indiquerons  les  oafana 
provenus  jusqu'ici  de*  cinq  sus- 
dits mariages.' 

Il  ne  se  trouve  pas  encore  d'en- 
fant de  Bernard  Danglot  aveé 
Jeanne-Marguerite  Delavene.    • 

Enfans  de  Firmin  Danglot , 
époux  de  Caroline  Henneton, 

FraDç6i»^osepfa  Danglot. 
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Marie-Hélène  Danglot. 
JTean-Baptisle  DangloU 
'    Jeaa-Baptiste  DaDglot ,  époux 
de  Marie-ADgétique  Golgission  y 
n'aqa'ua  enfant  rapporté,  c'est 
lK»Hts-Joseph  Danglot. 

Enfans  de  Marte  -  Francise 
Danglot ,  mariée  à  NIcolas-Fran- 
Çois  Delà  ogre. 

Alixe-Albertloe  BeUngre. 

Gélestine  BelaDgre. 

Sîcolas-Joseph  Delangre. 

Antoine- François  Delangre. 

^fans  de  Marie-Tbérèae  Dan- 
glot i  épouse  de  François- JoaepH 
Marlier. 

Joseph  Marlier. 

.Nicolas  Marlier.  .  ' 

Marie-Catherine  Marlierk 

Marie-Hélène  Marlier. . 


DE  TOURNAI.  J07 

-  Voici  les  eufans  de  Marie-Ca~ 
tberine  Bestnarets,  qui  a  épousé 
Mathias  Marisàll«. 

Alix-Albertine  ^  âgée  de  sept- 
niois. 

Voici  les  enfaps  de  Louise- 
Françoise  Desiuarets,  qui  a  épousé 
Paul  Chombart. 

Jean-Baptiste-Josepk  ,  igé  de 
deux  ans. 

Quant  à  Bernard  Sanglot,  qui  ~ 
ftVoit  épousé  Jeanne  Marguerite 
de  Layenne  .  -    - 

Voici  les  enfanf  de  fInniA 
Danglot ,  qui  4l  épousé  Garb' 
line  Henneton.     - 

François- Joseph . 

Marie^Hélène.  -'  ■    ■ 

Jéân-Baptiste  D&nglot. 
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Voici  les  enfans  de  Jean-Bap- 
tùte  Danglot ,  qui  a  épousé  Ma- 
rie-Angélique Golgission.  , 

Louis-Joseph  Danglot. 

Voici  les  enfans  de  Marie- 
Françoise  Danglot ,  qui  a  épousé 
Nicolas-François  DeUngre. 

Alix-Albertine. 

Célestine. 

Nicolas-Joseph. 

Antoine-François. 

Voici  les  eufans  de  Marié-Thé-, 
rèse  Danglot  ,  qui.  a  épousé  > 
fVançoÎF-Jbseph  Marlier. . 

Joâeph  Marlier.  .        . 

Uarie-Gatherine. 

Nicolas. 

Marie-Hélène.". 

Voici  iesenfons  de  MsltterMdr- 
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gàerite    Duthoit,  qui  a  épousé, 
Marcou  Coiuin. 

Voici  les  eofans  de  Marie-Mag-. 
ddaîne  Dutboit ,  qui  a  épovaé 
un  Dommé  Plancque  ^  dont  ib- 
n'ontpas  encore  d'enfant. 

L'on  n'a  pu  achever  cette  gé- 
néalogie j  dans  toutes  ses  bran- 
ches jusqu'au  jour,  mais  il  seroit . 
aisé  de  la  compléter  au  besoin.- 
Voici  l'arrêté  provisoire"  du 
roi  en  date  du  a3  octobre  i8ai , 
No  113,  sur. la  réclamation  de. 
Fidel  Lecomte,  et  la  requête  idté- 
rieure  dudit  Lecomte  ptésentée 
au  roi  le  17  novembre  iSn  suî- 
Tîint  : 

-  Le'  16  novembre  i8ai .,  Fidel 
Lâcomte. ,  pétitionnaire  ,  f^t  plu$ 


Goosl. 
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proche  parent  aux  fondateun  de 
rimmaculée  Gjncepticm ,  Gilles 
BewaUe ,  reçat  lor  n  réclama- 
tion 4a  19  décembre  iSao  ,  la 
dépêche  iivTante  : 

'«  GrtwBTihage  den  33 

Op  derékêttt  van  F.  i-ecçaue 
tê  Doomick  ^  wttar  in  hy  aan 
hat  bureau  van  weldaeligbeùi  itt 
geugJe  stad  ^  hat  regt  bêtwist, 
veài  iettuuf  ever  de  sUehUng 
genàamd  OJ^e  di  [Immaculée 
'  Cencêptim. 

RESCRIT. 

'  De  stctêtdrii  Msn  )Mt  kaèùitt 

dn  komngSj  èrer^  ing&iotgt  dt 
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bevelen  van  Zjme  MajesUU,  àjr 
dexe  ter  hennisse  van  den  rekes- 
tant,  àat  in  htt  venoek  word 
gedijficulteti^. 

Signaùim  Vangobbelacro je. 

THÀBUCnoiT. 

Sur  la  reqaéte  de  Fidel  Le- 
«>mte  à  Tournai,  par  laqudle  il 
conteste  au  bureau  de  bienfai- 
sance de  la  même  ville ,  Tadmi- 
nistration  de  la  fondation  nom- 
mée tJmmacuUe  Conception,     . 


Le  secrétairedu  cabinet  du  roî, 
porteà  laconnoissanceda  teqotf- 
Tint,  et  par  ordre  dé  Sa  Majeat^, 
que  sa  demande  éprobve  des  dff- 
ficuhw. 

Signatum  f^angoMelscrvxc. 
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5ar  quoi  Lecointe  ne  pouvant 
deriaer  la  nature  de  ces  diffi- 
cultés qui  lui  étoiràt  ÎQCoiumes , 
en  demanda  conunbnication  par 
une  requête  au.  roi,  en  date  du 
'  1 7  noveinbre  1 8a  i ,  ainsi  conçue  : 

hV  toi  oes  TÀ.xs~hjk9. 

Espose  en  dû  respect  Fîdet-- 
Joseph  Lecomte,  boulanger,  rue 
du  Gngle  à  Tournai ,  province 
du  Hainaut;' 

Que  sur  sarequéte^pr^atée 
à  Votre  Majéstë  le  19  décembre 
i8aO}  tendante  comme  pliis  pro- 
che cognaty  à'ia  restitution  de  la . 
fondation  de  pàrentéle  dé  llm- 
maculée  Conception  institiiêe  et . 


Goosl. 
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dotéeàTôurnaileSi  jaitlet  1677, 
par  ses  arrière- graads-oncles- 
materoeU  Gilles  Dewalle  ,  cfaa- 
pelaios  de  hautes -formes  de  là 
cathédrale  de  Tournai; 

Fondation  dont  le'  hureau  de 
bienfaisance  de  cette  ville  s'est 
emparé  sans  délégàtioD  légale;  . 

Que  sur  cette  réclamation ,  il 
a  plu  à  Votre  Majesté  d'y  rea- 
erire  le  33, octobre  1631  ,  soua 
la' côte  NF*  113,  comme  il  suit  : 
'  «  Xe  secrétaire  du  cabinet  dti 
ir  roi ,  porte  à  la  connoissano^ 
t  du  requérant,  que  sa  demande 
K  est  contestée  ,  et  qu'elle  rent* 
«  contre  des  difficultés.  » 

Sur  ce. 

L'exposant  supplie  respectueu-< 


7t4  HISTOIRB 

«ement  Votre  Maiêstô,  deToaloir 

ordonner, 

Que  le  contenu  des  oppost-* 
tïons  élevées  contre  sa  réolana- 
tion  ,  lui  soient  commntiîquées 
in  pieno  ,  et  smis  r$strictk»i- } 

D'autant  qu'étant  sujet  fidèle  , 
et-  soumis  de  Votre  Majesté, 
aussi  bien  ,  et  aussi  siooèrement, 
^fue  les  contradicteurs  inconnus^ 
aux  fins  de  sa  juste  réclamation;- 

Il  ose  espérer  de  la  justico 
terme  et  prononcée  ,  de  Votre  ' 
Majesté,  en  faveur  des  fondations  f 
.  Que  de  même  ,  que  dans  s» 
sagesse,  elle  -n'i|  pas  Toula  en 
ordonner  la  restitution,  an  prédit 
bureau  de  bienfaisance,  sans  lui 
eommnniqaer  au  préalable  ,  la 
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demande  du  récUmsDt,  commu- 
nicatioQ  sans  laquelle  ,  il  lui 
«st  impossible  de  reocontrer  ^ 
débattre  et  de  faire  cTanonir  deS' 
^positions  ,  dont  oa  lui  cache 
U  tffxte  et  la  nature  ;       i 

Pourquoi  il  supplie  Fbth  Afa- 
/esté,  de  Touîoir ordonner, quel-* 
les  lui  soteut  enUèrement  com- 
muoiquées. 

Salut  et  respect, 
SignaiumF.  J.  Iccoxik. 

Tournai  i^  novênibre  183t. 

Pour  copie  , 

HoVEHUirr  DE  BEAVWBL.ÂEIUI, 

propriétaire,  ex-législateur. 


Goosl. 
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Ordonnance  etaccord  que  font 
et  promettent  entre  eux  M' Gilles 
Dewallele  jeune,  son  neveuAmbey 
deux  prêtres  «t  chapelains  de 
l'ëglise  cathédrale  Notre-Dame 
de  Tournai,  savoir  est ,  que  com- 
me ledit  aln^  ait  &it ,  ou  doit 
faire  par  son  testamentsouditne- 
Teu  après  son  décès  et  de  sa  sœur 
Jacqueline  Dewalle,  après  leurs 
dettes,  funérailles  et  légats  pajés, 
son  héritier  universel  de  tous  ses 
lùens  meubles  et  immeubles  que 
Dieu  lui  aura  prêtés,  ce  ne  sera 
que  pour  employer  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu,  honneur 
de  la  glorieuse  Vierge  Marie ,  d» 
St  Joseph  ,  son  cher  époux,  et  de 
toute  la  cour  céleste,  aux  charges 
et  conditions  suirantes  : 
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I»  Que  la  rente  du  bien,  por- 
tera titre  d'office  de  l'Iminaculée 
Conception  de  la  Viei^e  Marie. 
•A°  Que  le  bien  se  recevra  par 
un  receveur  parent,  ou  autre  don- 
nantcautîon  suffisante,  établi  par 
mondit  neveu ,  maître  Gilles  D«- 
walle,  si  lui-même  ne  le  veut 
emprendre  ,  et  après  son  décès 
ledit  receveur  se  choisira ,  par 
messieurs  le  pasteur  de  Notre*- 
-Dame,  et  le  plus  vieux  chapelain 
d'hautes  formes ,  comme  aussi  dii 
plus  prochain  parent,  descendant 
de  Gérard, et  de  Jeanne  Dewalle , 
à  laquelle  recette,  sera  préposé 
un  parent ,  s'il  est  capable  et  ait 
pratiqué  quelque  recette,  toujours 
à  donner  caution  dans  la  ville, 
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«uquei  recevear  sera  donné  sa- 
laire raisonnable,  et  selon  la  dif- 
ficulté des  saisons. 

3°  Du  revenu  annuel  de  ladite 
recette ,  seront  donnés  à  dix  pan- 
Tres  ménagés  tousles  samedis  de- 
puis la  fête  de  Toussaints,  jusqu'au 
premiet- d'avril  à  chacun  un  fagot 
que  l'on  nomme  portequin,  Ta- 
lable  ordinairement  deuspatanlt 
à  l'advenant  de  la  cherté  du 
bois  ,  et  cela  se  fera  avec  pru- 
dence j 

n  me  semble  que  la  plus  fa- 
cile pratique  de  faire  distribuer 
ce  seroît  en  envoyer  à  l'un  det 
tept  pasteurs  en  deçà  de  la  ri- 
vière chaque  samedi ,  reporter 
diacun   leur  plomb  à  un  mai> 
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chand  de  bois  assignépour  aroir 
leur  fagot ,  et  aiosi  potlTauiTrè 
fatit  que  les  sept  paroisses  en  a»- 
roat  en  ,  et  puis  recommence^ 
jusqu'au  premier  avril,  et  faudra 
que  le  recerear  prenne  le  «oân 
toutes  les  semaines,  de  reprendra 
ies  plombs  au  marchand,  pour  la 
semaine  suivante ,  et  ainsi  toub 
les  ans. 

4°  Que  tous  lesbamédis  d^ùis 
la  fête  de  Pâques  jusqu'à  la  fête 
de  tous  les  Saints  en  l'église  pa- 
roissiale de  Gaarain ,  uAe  heure 
avant  la  brune  ou  environ  ,  à 
l'autel  de  Notre-Dame  s'exposera 
le  très*saint.Sacrement  de  l'Autel 
dans  la  remontrance,  et  quatre 
chandelles    sur  l'antel ,  puis  9b 
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chanteront  les  vêprea  de  Notre- 
Dame,  telles' que  lés  premières  vê- 
pres de  la  fëte  de  l'Immaculée 
GgnceptioD,  le  8  de  décembre, 
et  après  la  collecte  l'on  fera  là 
mémoire  de  St  Joseph ,  et  puis 
le  Benedicamus  Domino  ,  alors 
se  fera  la  procession  autour  de 
l'église  sur  le  cimetière  ,  ou  jus- 
^u'à  la  place ,  à  la  discrétion  du 
sieur  pasteur,  et  seront  portés 
deux  flambeaux,  et  la  lanterne 
pour  accompagner  le  saint  Sa- 
'crement  j  pendant  ladite  procès- 
cion  ,  l'on  chantera  l'aotiphone 
tota  ptdchra  es  Maria^  etc.  ,  le 
verset  et  collecte  ,  et  puis  le 
tantum  ergo  et  le  genitoH,  avec 
labiénédictioD,  puis  une  antienne 
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't^nà'y.l'ave'  Maria  «t  le'  de 
p^yUadà  h  VordtBtiïre:- 
■  ■'  Lca  ciréà  ise  payeroftt  de  moii 
ofiiee  et  le  serritear  delà  coû&e- 
riede  Saint  J&sepb  prefldra  s(^n 
'dfe  -lés  oonservéK'  '  '  ,>' 
'  iië  sieur  paateor  ;  dura  pour 
'BaliHfe  dix  patattla ,  leclercfcom- 
pris,  le  carillon,  six  patards^ 
y-compris  un  patard  pour  deuï 
Ëjnlôn'^',  ijbrtatït les  cbàndelîera, 
'et  le  serviteur  'Ae  W  tionfrerie  de 
'St  Josè^,"j^ur'8és-Tacatioiis,et 
porter  les  gonfanoas ,  2  patards  , 
t'èt  -9^  àrrivoît  que  lés  vivres  ren- 
cftèHrefieiit,  l'on  pourra  selon  la 
Vaii^ -  angmedtêr 'le  salaire',  et 
>i^oà  jiégligeoit-k^  olJiiie,  lâi 
75  3i 
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maîtres  de  mon  office  les  pQu  rroi^ 
appliquer  autre  part,  ayant  reçu 
refus  par  écrit  4n  sieur  pasteur  ^ 
et  consentement  de  Mgr  l'illus- 
trissime et  révérendissime  arc^-       j 
érâque  de  Cambrai  j 

Et  après  m^m  trépas,  et  de 
ma  sœur,  tous  les  premiers 
mardis  du'  mois ,  l'on  chai^ 
tera  messe  solemnelle  de  Saint 
.Joseph , avec  procession  et  bépé- 
. diction  du  StSacrement,  avec  sa- 
laire tel  qu'aux  fopdatioos  de  la 
con&erie ,  dans  l'église  cathédrale 
de  Tournai ,  aux  sept  fêtes  ds 
ffotre-Dame,  savoir ,  As^mptîon, 
l^atinté ,.  Présentation^  Goncejtr 
tion,  PuriQcatlon,  Annonciatf o^ - 
«t,  Visitation  ,  se  célébrera,  uob 
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messe  &  chaque  fête  à  l'autelde 

. Ifotre-Da,me  (si  faire  ee  peut) 
&  perpétuité  ;  comme  aussi  aux- 
dîtes  sept  fêtes ,  la  consommation 
d'une  cbaudetle  blaache,dë  demi 
livre ,  chaque  fête  à  l'opposite  de 
l'image  de  Notr^JDame  de  miser 
ricorde,  posée  aux  caroUes  de 
ladite  cathédrale,  vis-à-vis  de  la 
chapelle  Ste  Gttherine ,  avec  sa- 
laire au  receveur,  ou  à  quelque 
çlerc,  auquel  on  en  commettra  la 
charge. 

5«  Du  résidu  de  la  recette  se- 

-  ront  cooféiées six  bourses  de  ci|i- 

quante  florins  par  an ,  savoir  & 

trois  enfaos  âgés  de  huit  ans , 

descendans  de  mon  frère  Gérard 

,  Sefnalle ,  poiu-  leur  &ire  appren- 


■>i4  -filSTOIRB  ■ 

'4ra  la  crainte  de  Dieu  et  soh 
'aoioiir  i  ta  dëviAioti  vers  lagto- 
-riense  Vierge  Marie,-  inèrç'  de 
Diêa  ,  et  du  glorieux  St  Joseph , 
«An  cher  époux,  desi^uelles  boiir- 
«e»,'''i)8  )qulronti  1  espace  detrofs 
ans  i  pour  en  ce  téms  apprendre 
à  litre  et  écrite  ,  et  travaiUer  )us* 
qit'à  leur  fige  de  on2e  ans  : 
'  '  Que-s'ïls  sont  incapables  d'ap- 
'prendre,elle8  seront  conférées  aux 
'plus  capables t  lesquelles  se  con- 
féreront toutes,  au  premie'rdesep- 
■  lerabre,  et  les  boursiers ,  et  bour- 
-  sîères,  devront  assister  à  la  messe 
'  de  St  Gilles  ,  qui  se  chante  k 
,1a  chapelle  de  St  Michel,  ledit 
'■j>Mmier  septembre;/ 

Si:durânt  Idditff^àaée ,  il  ve- 
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Ujoit  nn  Iwarsier ,  ou  boursière,  à 
mourir,  la  rate  detems,.demeu^i 
r^ra  au  profit  dudit  office,  et  lai 
I^Ouree.Tacante,  ae  se  eonférerdi 
qu'au  premierseptembref  ETSC  ISj 
r<eJditifla  du-  compta,'  pour  se 
point  iiiqviéter  lefi  proyiseuf»,     , 

6'>  Lf;s  antres  troi^bo*^''^^SlH'  . 
ropt  conférées  à  trois  enfaiis,  de^V 
cendants   de ,  nja    6<eiir  Jeani»' 
f)eWBlle,.^ve6  toutes  le^mémMi  : 
c^rged  et  conditions  qu'aux  pré- 
q^dentçs. 

•j°  Que  si  le  biân  ,Teaoit  à  aug->  T 
ijpusp^er  les  proviiseûrs,-ponrropC 
paiement  augiuenjter  le.nombrtt 
(Ub  btiuïees  à  chacùus  d£s  .dtvjb 
.  bitaoclies  ,.  comme  aussi  lea  âi-v  ' 
nùwi^r  en  ça»  dç  guerre, . 
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8»  Les  hâiUges  qui  reateront 
mt.  profit  dudit  oflice ,  seront  ea~ 
Ireteniu  ,  et  les  rentes  foncièrea 
-déchargées  avant  tont  du  bien 
de  ladite  recette. 
'  90  Les  maîtres-  et  proVmeurs 
O-avant  déclarés'  (leur  priant 
d'avoir  égard  .que  tout  se  fait  à 
U.  plus  grande  gloire  de  Dieu) 
auront  tous  les  ans  ledit  premier 
de  septembre ,  après  avoir  signé 
le  compte  rendu  en  double,  l'un, 
pour  le  ferme ,  chacunsiK  florina 
de  vingt  patards  la  pièce. 

Suppliantbien  affectueusement 
mondit  neveu ,  vouloir  faire  ob^ 
server  les  ordonnances  ci-dessoa 
spécifiées  sa  vie  durant  et  or< 
donner ,  qu'après  son  décès ,  soit 
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Contiav^et  entretenu,  ce  qnlt 
a  promis  fî.iiâeniént  de  points 
point,  le  tout  exécuter,  en  témoi- 
nage  de  quoi  il  a. signé  cette,  Ite 
3i  juillet  1677  avec  moi  témoin. 
.  ugné  Gilles  Dewalle  et  GUlea  I>ie- 
ivalle  le  jeune. 

.ï)&tomihatwn  d'un  recevmtrpat- 
maXtre  Gilles  Dewalieie Jeune* 

Je  déclare  et  constitue  maître 
Gilles  deBeaucliamps,  mon  neveu, 
receveur  de  cet  office  de  rimma- 
culée  Conception  ,  aux  charges  j. 
écrites,  et  toutes  les  conditions 
^>écifiée9,-  ayant  plein  pouvoir 
à  moi  donné,  par  feu  mon  oncle. 

Fait  ce  3  de  juillet  1694. 

Signé  Gilles  Dewallb. 
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QitiUantit  dadfudicatùife  des 


Je  sOQsstgné  adjudicataire  des 
domaines  de  Tournai  et  Toaroé-i 
sisy  déclare  d'avoir  reçu  les  droits 
d^amorlisseoient  et  de  DOuTet  ac- 
qnet,  du  sieur  Beaucliamps,  pour 
leK  fondatioois  reprÎMs  au  préseat 
acte. 

Fait  ce  i3  de  juillet  1^30. 

Sigoé  M.  i)EGijf^ 

A.HKl.fîiUetiDTentoriéfiii  triû^ 

pwties  &  Tournai  ce  vingt- neuf 

$mX  1720-  - 

fibctilmja^;  el  B6c«v }  noùw^ 

•reê  paraphe*  ■''- 

Compte ,  état  et  reciselgniemënt 


,Goosl.- 
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^"a  TOUS  sfiessieurs  1^  maître^ 
et  administrateurs  de  la  fonda-,. 
tion  de  l'Immaculée  Conception, 
fondée  par  le  siear  "De^vale,  prê-* 
tre  et  cliapelaln'de  la  cathédrâU 
de  Tournai,  lait  et  rend  Gilles. 
4ll>ert  Goblet,eu  qualité  de  re- 
ceveur des  biens  d'icelle,  de  toi^ 
ce  qu'il  a  reçu  et  manié  depui$ 
le  compte  rendu  le  a  novembre 
ï776j(iasqu'à  ce  jour  ,  ensemble. 
4e8  m.ises  et  paiements  par  lui  faibt 
en  déduction  des  recettes  ayant-  - 
dites,  lequel cppipte  ledjtGoblet' 
%iait  et  rendu  soqs  corrections 
«t  amandemmts,  tantea  recette  , 
qu'en  Irises,. et ÇBlargÇut  coup-, 
s^bl^^  çeue  ville,  teUque  vingt-  ! 
u)ls  p^r.U  \w».y  61  douise.de-/ 

,  ;  .coosic 
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aiers  pour  U  sol  comme   a^en 

mit  ; 

Chapitre  des  recet^s  concernant 
les  renies  de  la/ondation. 

Le  readeur  porte  id  ea  recette 
la  somme  de  qaarante-huit  li- 
vres pour  une  année  de  cours 
.cfun  arrentement  d'un  jardm  , 
«tué  à  la  rue  deWamme,  par 
loi  due  ,  écbà  aa  iour  de  Noël 

rTTÔ ,  ci 48    *    *> 

De  messieurs  les  états  àç 
Tournai ,  pour  iine  année  étt,. 
cours  d'une  rente  héritière  por- 
tant en  capital  quatremille  quatre, 
cens  florins  de  laquelle  les  ëtats 
du.  Touroésis  se  payent  que  les 
deux  tiers  à  l'aTenant  de.  qotre 
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Au  cent ,  depuis  la  réduction ,  a 
été  reçue  pour  Vannée  échue  en 
1750,  don  gratuit  déduit  j  la 
tomme  de  ci. 337    on 

Desdits  pour  Tannée  échus 
en  mil  sept  cent  cinquante-an 
a  ^té  reçu  pareille  somme  de 
ci. ....... ..' a37    Q    « 

Desdits  pour  le  contii^eatd« 
.StAniand  dans  lavant^dite  rentes 
portant  annuellement  quarante- 
deux  florins  douze  patards  ,  ar- 
gent, de  StAmand,  rien  n'a  été 
reçu  depuis  le  compte  par  lui 
lèndu,  oà  l'échéance  de  176g  est 
rapportée  ici.-  mémoire. 

'  Desdlts'à  cause  du  contingent 
dft  Mortagne  dans-  ladite  rente , 
fi^iiiud  par  an  vingt^Un  Uorios 


trois  patifrds,  urgent  de  Fran<^ 
tiep:  reçu  depuis,  le  compte,  par 
luifCUduVaQuée  éçhi^^p  1768, 
«tant  portéed^nsjecompte^endi^ 
ca  1774)  ici  lûémoire. 

Su  mont-de-piétç  deToumù  - 
k  cause  d'une  p^rt  ,dans  deux 
rentes  héritières  À  l'çDcoptre  du 
lettdeiv;,  a  été  teçupoor  le  cçnt 
douûèoië  pajetneutlâ  ^mip^  d% 
quarante  cinq  livrés,  id  4^00 
.  .D^iPierrq-Joa^pK  1^41630  ail 
lieu  -da  JèanrBiplisWvPhiUj[»partf 
detowxauti.à  Qintrain^  p0nrira* 
ann^  de  covtn.  d'une!  ireat^  b^; 
rivière  a  :échue  en.  1775,  a  ibi 
reçu  lai^MJuhe  de  donslé  Utres 

dix  fiols:,  icî..,M.  .'»<  ;  .M.'litt  ..b 
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mytint  épousé  la  veuve  Frangoû, 
ÇaiStillûfa,  pour  a;|is4  iu^aJ?!aée( 
de  icewi^'-d'une.i*eii;tp '^éifti^erir 
de'  ne^f;  Hyrps  .l'pn ,.  jécl^H«.  aw 
Koël  177;^,  a  été  reçu  ladit«^^ 
wnniftq  ,  ici. ■•■'••  .^^    .9    o    o 

de  ,¥h*4  ©çl&ss^  rtJWWjwnft 
leb^érjilièrç'il^vingLUyresra^» 
édufo  9ti  Jour  dp  Noël  1774  ,.*. 
4térefi}:ltidiMsQTPPïer  liki  ?9^i<ï  ;<t 
;,  I*.  i!«it4e)tr.  ,pwFtB, M  TPHire- 
«e^^  ltt;6pd»H«  *îa,id«îav,  «Bnïf 
dixrbui[l(.JCtvrM  .qwp;w.  sqIs,  piH»i 
UfifrBDiiié^'dfi.  coûts  à .r«.T«i¥|Dt 
dc:Uoitf0^  :de»î.  Ëtii:icfnfrj(.i4* 
lit  lOiaune  4e-.  tc0U:MiUo.»P«AittI*' 
tinct^âw]  flqriôiJf.qu)ilAr«WA^ 
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en  conra  de  rente  provenanit  du' 
remboursement  fait  par  le  sîenr 
Ferrart  et  Cfarisôstome  Grepin , 
ia  pour  l'année  ^  édiue  le  dix-' 
hnit  août  1777...     318  10    o 

Jjt  reudear  porte  ici  en  recette 
la  somme  de  quatre-vingts  IZvràs 
pourtine  année  de  cours  d*un« 
rtiite  héritière  au  sieur  de  fiaa-^ 
àiàmps ,  au  profit  dé  Harte- 
Anne  Blensette  et  de  la  Teuvé 
KOTre^nnet;  ticquise  au  profit' 
de 'la  'fondation  ;par  ette'  paisé 
lé  d^uae  janvier  i']33  ,  idi  péfir 
4776. ■  80    o    p- 

D'AntAine-Josepli  Boulanger, 
demeoraiitt  àWarcôing,  à  cauaè 
d-iAKe  rente  héritière ,  constiuiés 
piirdèvuit  u|H)ltioxtle:MÎ2a^iaii 
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X753 1  JMjrtant  en  capital  -qiu*> 
torze  cent  six  flonns  ^  en  coni* 
vmoel  cent  quatorze  lÏTres,: 
un  sol  six  deniers ,  poui!  l'annéfr 
échue  en  1775 ,  a  été  reçu  I«^ 
dite  somme, ;ici  ..  ii4  >  ^ 
'  Le  rendear  porte  ici  ^  nn 
cette  la  somme  de  quarante-sqifc 
livres  six  sols,  six  deniiers  qn^ 
doit  annnellem^t  pour  une  aak* 
née  de  rente  hérilière  poar  rcstft- 
'du  prix  de  Tachât  par  lui  fiiit 
de  plusieurs  parties-  de  tepce$it 
Ramecroix  par  acte  passé  le  dB<| 
7bTe  1753  à  été  reçu'ladite  siMOk^ 
mft  p&r  échéance  de  ^776^  ici 

ij?    &.& 

U  porte  aussi  la  fonuas  d^ 
deaxt«eat  tjpiar^te  livres  po^c 
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«M^nnée  de  court detn^s  jûille 
flMÎJiB  ,qa*UireteDB  encours  y 
pronsnânt  dn  :reinbomrseiiieat; 
fiât  'pat*  k  menr  UâlliiBt.  un  paoc  > 
y^èh^anceda  L776.  -  3^-  o  o. 
'  Mém<^re  que  'lu  avantrditea. . . 
ventcS'ne  se  parof  TKont  {dos  «[d'à 
iMwm  da  trofs  et  dend  du  ceat^. 
confDnutfmentA'larédiMâioa  «ct* 
cokIm  par'  le  dernier  compté.  . 
Ia  retour  poTt^  aussi  en  te-- 
OtUeilk  aornuiQ'  dé  soixante  li^ 
vïw  qu'il  a  reçae  de  H.  BtiuaiXf 
pt^sietaoçien  chapelain  delà 
wtbédiàlede  Tournai,  ^iirqua- 
%gâ  lâpis:  mbins  un  '  quart  de 
cbivi  d'tj^e  rente  ^  promesse  dhy- 
pAthéquei'juâqu'aaia  movfmbre 
vjf]Siii»vc  atuguelt  ladite  rtnt^ 
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oeflliViici.;."  .>*.:«.  <  '(eft,,  jfc   fit 
:  ^bi  pO^r;  r0sUnt  âet.'  l^onécl; 

Ijfc  <sot|tine  de -tiest  et  quiaflettl^i^j 

n^  de.  aouFâ.(t'ub«,0|bli^tip^V; 
prpmepsç ■  d^potljèqpe  portqp^  . 
«<i  capitojl,  dif.-iiiijt  ççpts,  ^prii^,. 
^^^nttnt .  d'#fL  r«.i^,o.uç8eiB^t 

^aot  »u-  ?(illaje  4'Ha,rÂff«,  Sr-étA: 
t4Çhe^Mr.i>,Djié*.4cl>ge4ejfi»gST[ 

.  :2^,i|ieMt  igftrhieiix,  mudiatyl^.. . 
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oik' cette  TÏlle,  pour  une  ann^ 
lie  couM  de-  '  deux  -  cidquïème» 
4atu  nne  reftte  de  trois  mîQe 
florins  en  capital  &  rencontre  des 
^Useet  pauvres  deNotre-Bam^ 
pour'  trois  autres  cinquièmes, 
oonfttiCaé  «m  l'année  1755,  ft  été 
reçu  1b  somme  de  nonante^ix  li^ 
ypes  pour  l'année  1776',  ici..;. 
..,...' 96    00 

'  De  Ift  dame  Veuve  'du  siens, 
fittnaft  à  cduse  dé  l'achat  fait 
pn  messieurs'  les  adminbtraT 
tjBilrB,  d'une  rente  héiitiëre,' 
portant  en  capital  six.  cent  ein- 
qMratO' ftort na  ,  rien  reçu,  doit 
r^73«i  suivattiteâ ,  id  .mémoire» 

'^Somtoederecette^  portemine 
i^ieent  vingt-tfois  livres  hait 
•oldj,  ici 1733    8    o 
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Afisesetpajernensfaitsen  dé4uc>- 
tion  de  la  recette  avant  dite. 

Au  sieur  Dubois  marchaïKl  d*' 
cbarboDpour  aTOÎrlivrésoÎKantiB' 
ruières  d«  charbon  à  -dea  boi^ 
flAes  parens  ,  au  lien  de  fagoU^  ' 
^*on  diatriboQ  à  des  pauvres  mé- 
nagea ,  a  été  payé  la  soiptae  dt' 
quatre-vingt-quatre-  livres-,-   ki- 
...^..............     84  -0-0 

-'  A  M>  Dftucfaî  cur^  du  vitlag* 
A^Gaurain,  pour  la  décharge  dca 
oflîces  fondés  en  ladite  églisa  k 
\m  charge  de  cette  fondatioD^pM^ 
da|it  l'année  finie  an  jour  du 
HoSl  1776  a  été- payé  la  sMnu» 
de  qaaninte  -  neuf  livres ,  boit 
«oki  id 49    S    ,9 
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A  Mollet,  clerc  dadit  Gauraïn , 
pour  la  déchaîne  desdits  offices:  - 
pendaift  'ïesdites  aninées  ,  payé 
lai'  somme  de.  viogl-  I^uit  livres 
cp4^tre;sols,  ici;.T..,.  j)8    4  o' 
~,AtVC4.e|i'  Trieffrj  ponr^la  de4 
cjuir^^.'.dë  B<ept:Qi^ses  pendant: 
ladite  année, a  étépayé  lavomnaè^' 
de  giQq-ii:TrC8  douze sola  ,.  ici.  •    .. 
•i-f..,-;.--.,.;.^.  ■:-.-..■.;■   5   I?-    «,  ' 
„  A.,Bepoît  .J^çipup.,.  wçi.trç  ci-.- 
^;ft9i)i!,se^<;baAddUeâ  de-dfipii 
ttvt.^.  cU^GUhç.i  «  été.  paj;é  1* 
%MHme.  d^  huit  livres  ^iiit.8ols^>  ^, 
icÀ..f..   ;..',.,..*....:  8    Ô,    Bi 

Aia.'L4D£»i%  X^oques.^.poaSi 
wK,  Animée  >dAjde«S';l>^i}r!toK 
Qùx^'.con£âi:se,  iéeUues  le  preniert^^ 
de  jfire  1777  >a  été  payé  la  a^r^aia^ 
de  deux  cens  lirres,  ici  aoo  o  o 


Tk  tdCft'cÏAL  ^i 

A  Tiât  DéçlmdfctV'  pbiir    la 

'quatrième  Annéé^dëboiiirie,'cod. 

■iéréei  'son  ËIs'Gabfiël'',  'À;1hM 

'coturfie c(-deâsiis  J U  ëiëîpàyè  îk 

'BOTttme  dë^cent  liwes';*iei-.  .•.•#'. 

-.,.... ,%'. . .... . . .; ■    tdé  f  é-    0 

AFt-aiiçofs<jc^ret',  pbul»  ta^ 

*  année  'âe  bourse,  conlËRéè  à  'énk 
fils  Gille  Albet-tS  a'  â^  pa^é'la 

'somme'  de  cent  livres,  ici.  A  . . 

t.  ....:..  .  .  ....  .  .       lOo'^â     O 

■  A  tufci-Joiseph  ■  Coingt V  'potw 
la  troisième  année  ^e  bouWe', 
confêrëe  a  ét^  pdyë  la  sOnnrfe 
de  cent  livre»,- ici  :  loo  b  "o 
A  la  veave  Làrivîere,  pbur-une 
année  de  bi>iir3e-,  con(éréë'3'4a 
'ffîlo  Mftrie  Rosé  ,'  aïté  pkyë4a 
sbmme  '  dft  cent  divreî , .  ici.  î .  ; . 

' . .  .  .  .: ,  .  .-..;..*..    '  H>tf  ^'O  '^Q 
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A  ^ntoiae- Joseph  Lefort,  pottt 

la  -deuxièitie   année  de  bourse 
■  âonfjÈr^e  à  son&b  Albert-Joseph, 

ift  été  payé .  la  somme  de  cent 

]IJTreS}.icî .  loo    o    o 

A  Ffançois-Jo^h  .Laodresy; , 
'|NMir    la  .deuxième    année    de 

.bourse  I  conférée  à  son  fils  Jao- 
j.^ctes-Joseph,,  a  été  payé  la  som* 

.ipie  d^  cent  l.îyres ,  ici  .  lOo  p  o 
,,    APierre-JpsepbLecomte,poi^r 

la.  première' année   débourse, 

conférée  )l  sa    fille  Angélique-. 
.  GiUlaîne  a  été  payé  la  somjoe  de 

ctot  livres,  ici., . .  loo  o  o 
A  François  -  Joseph  Marlier^ 
'pour  iA  première  année  de 
,.]»9Qrse  ,  conférée  à  son  fils  Ba- 
_^ç  Paq^iezi  a  étépajjé  la  soib- 
L«»«decânt  Ujxea  ,  ,ic;    .100.  p  g 
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.aét(B  payé  l^wmm^  tlç  vjogt-cwg 

cUqs.  U  dernière  Assemblée  m4<> 
..■•« f  •...•.•.•.••   .a5    0    p 

ijAi  Ag>'^^  Coulfp^ 'lui  «été 
ipayé  U  SDiqi^e.  de'«iD£t•fC^u| 
.'liyrQS  comme  ci-de^qs>,  ici^>f. 
..;..,  .rf..,.., .......  ._a5    9    -o 

:,A.  ]la  veuve  Gaspar  Cotilpii, 
lui  a  été  p^yé  la,somi^.,dfiqn%' 
.rapte  Jiyres  comme  ci  7  dessus  y 

À  François  Coulouj  lui  a  ^ 
tpa^  la  somme  de  vingtrciaq  \f- 
■yfat'Ofmme  çi-d^^s,,  ici... 

.....,,.;....*■-..■•  :  aS:    o  lî* 
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^Aepajé'la  soDuk&de'qtJ&rimie 
]K*fM,'  iii. . . .  i'. . . ,'  4o  ;  o  •  * 

'  Aikoiïikit'Uetthettxi  Ittra  étlS 
■pâ^  la  softH*<e-de  "ringt-ciaq 
-lÏTres  comme-ci-dessHS, ici. i .-(-. 
'i .  .'i . .'.  ■...-.  ■.  -.  ;  -,  •• .  i  ■  aS  o-  ■  o 
^  '>jr-Ntcolas'Iièc6mté  ,  Inî  slété 
ïiprji' 'l^'sijmmé  de  Vin^-iânq 
■lijTik  ctffame'déssiis ,  'iâ'  sB  -à  o 
'-  Jt  Jean-BaptisteSeaebarle,'hii 
-  à  étë  payé  tla  somme  de  sôixanta 
"ÏÎWe*  cofaiiïle  ci-dB88iia,''id.i.-. 
ri.  .■;-': vl".  ■•''..-..  .V.. .  :"6(i  ^'&  'o 
"  -  A  Pkt  Demaret }  Inr  a  été  pkyé 

la  somme'  <Je  i^atre-viilgt  li- 
'Très  conUbe'ci-deSstiSi'ici  80  a>-io 
■  ■  Le  rei^âétir  fjortë'tèt'ea  ftilife 
^a  'tonilBe  de-  cent  soixaDte  li- 
stes ^We'iÉërfïâirS  ïeS  ■  at&iîni»- 
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-trateurs  lui  ont  accôvàée  'pour 
être  distribue  à  Pierre  -  Cornîl 
iLiapUnques  et  sa  futaille,  ici.. 

'. 160     O     O 

ï'remière  soiûme  de  mite^ 
porté  la  -somme  de  mille  sik: 
•cent  quatre  -  vingt  livres  deuk 
'  iiob  ,  ici. ....  V  -, . .      1680  13     o 

Autres  mises  et  pttyemens  faits 
..    ^our  l'audition  etooulement 
du  présent  compte. 

A  messieurs  les  administrateurs 
et  auditeurs  ecclésiastiques ,  pour 
«Totr  vaqué  à  l'audition  et  cou- 
lement  4m  présent  compte .... 
. 34     o-    o 

AuzdeQK^liiS-proches  parenis 
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aussi    auditeurs    et   administra- 
teurs pour, pareil  droit  24     o    o 

Au  rendeur  pour  son  droit 
de  recette  à  l'ayenaat  de  quatre 
du'  cent  de  la  somme  totale  , 
partant  dix-sept  cent  yingt-trois 
livres  huit  sols  ,  lui  revient.  •  ■  - 
, 68     18    o 

Pour  forme  et  présent  compte 
compris  double 6     o     o 

Pour  ligature 3     o     o 

Deuxième  somme  de  mises  , 
porte  cent  vingt-cinq  livres  dix- 
sols  six  deniers,  ici     ia5     00 

Totale  sommedesmlses, porte 
dix-huit  cent  six  livres  dix  sols 
sis  deniers,  ici       '1806  10     6 

Somme  totale  dé  recette  porte 
dix-sept  cent  vingt- trois  livres 
liiut  solâ  ,  ici. . . .     1733    8    o 
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Partant  le  reodeur  a  boni 
pour  plus  avoir  payé  que  reçu 
la  somme  de  qûatre-TÎngt-trois 
liTres  deux  sols  six  déniera,  ici 
.......; 83    2    6 

Mais  par  le  compte  antérieur, 
-  il  étoit  redevable  de  la  somme 
de  sept  cent  trente-trois  liyrei 
six  sols  deux  deniers  ,  il  ne  sera 
plus  redevable  que  de  celle  de 
six  cent  cinquante  livres  trois 
sols  buit  deniers,  ici     65o  3  6 

Ainsi  ouï,  clos  et  calculé,  les, 
jour,  mpis  et  an  que  dessus.      , 

Calens,  curé  de  Notre-Dame, 

B.  F.  Brisseau,  ancien  chapelain 

d'hautes-formes,  J.  P.  Desmarets, 

Goblel. 

.  Gilles  -  Altert.  Golflet ,  rece- 

^ -...Go.>sl. 
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Veur  de  cette  fondation  ,  étoit 
originaire  du  pays  de  Liège  i 
tint  faire  son.secoilrs  dé  phar- 
inacie ,  à  Tonmai ,  devint  maitrë 
àpothtcaît'e  ,'  et  épôiisâ  lA  VeuVé 
de  son  maître  ,  parente  au  foQ~ 
dateur  Gilles  Dewalle; 

Il  fit  étudier  son  Qls  Àlagloire, 
qui  patrocina  avec  succès,  devint 
lÏDcal  au  conseil  du  Tournésis  , 
sous-préfet  de  Tournai  ,  et  légis- 
lateur; il  mourut  en  1817  j  il 
fut  le  dernier  receveur  de  la  fon- 
dation de  rlmdiaculée  Concep- 
tion jusqu'en  1793,  que  le  bu- 
reau de  bienfesance  de  Tournai, 
s'en  empara  sans  délégation  lé- 

J'ai  ce  botripte  origîrfal  sbus 
les  yeux. 
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Ledit  Goblet  Afag^oive,  6I3  it^ 
Gilles  -  Albert  susmçatioQO^  j 
laissa  un  fils,  capilaiqe  CQHV' 
mandant  le  génie  à  Kieiiport, 
militaire  d\t  plus  rare  miérite, 
ç^qui  remporta  à  Paris ,  la  granc^ 
crois  de  mathématiques  au  pry- 
tanée  (  voyet  cet  ouvrage ,  vol.  35, 
^oge  3i3)et  deux  demoiselles  , 
mariées  i  M^TIiieffry  ,  avocat, 
et  Delevingne ,  négociant  tpifl 
quatre  jouissant  a  juste  titre  4^ 
l'estime  publique. 

Nous  ne  nous  permettrons  au- 
cune observatipu  ;.  pnais  çemme 
le  bureau  a  exposé -et  sQumis  sô^ 
applogie  en  matière  administf^- 
tîve  au  jugement  du  public , 
par  un  Mémoire  imprimé ,  lu  syr 
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les  tréteaux  des  cafés,  et  des  ca- 
barets de  la  ville ,  et  des  fau- 
bourgs de  Tournai  ; 

II  est  permis  à  ceux  qui  l'ont 
lu  ,  d'en  apprécier  rÎDsqbsis- 
-tance  par  des  faits  ,  vérifiés,  et 
constatés  être  contraires  à  ses 
issertioDS  ; 

'  Sans  doute,  que  cette  lutte  est 
malheureuse  ,  et  aux  dépotués  , 
et  aux  détenteurs  illégitimes  de 
leurs  fondations  de  parentèie^ 
mais  le  bureau  ne  s'est  pas  borné 
dans  son  Mémoïrej  à  vitupérer 
les  administrateurs  de  la  fonda- 
tion de  St  Eleuthére  ; 

11  y  a  défrisé  en  sus,  toutes  les 
fondations  particulières  de  pa- 
rentale, et  autres  sans  exception  j 
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en  disant,  qu'elles  n'offtoient  pres- 
qu'aucune  garantie,  commesi  un. 
cur^  de  Notre-Dame,  un  chape- 
lain de  la  cathédrale,  et  deux 
parents  Bewalle,  n'en  offraient, 
pas  autant ,  que  les  quatre  mem- 
bres du  burea.u  ; 
■  Resumons-nous  ;  ' 

.  Ta  fondation.  Duchamhge>  a 
été  bien  administrée  depuis  i6a8, 
insqu'en.  i8~ai  ,  puiwjue  ses  re-. 
venus  sont  augmentés  entre  les. 
nuins  de  ses  trois  maîtres  1^ 
gi^times ,  ainsi  qu'il  résulte  dc 
l'arrêté  royal  du  6  octobre  1830, 
ij^séré,,au  volt  74rpage4^<^ 
cet  ouvrage  ; 

a»  Les  inculpations  menson- 
gères du  bureau,  conirecette  ad- 
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ninistratioD ,  ont  été  trmxféca  ' 
friToIes,  et  ÏDSlïbsistaQtea,  pais-' 
qne  le  roi  a  ordonné  au  bareau 
îUégitime  déteatecr  tl'icelle ,  '  de 
«'«Il  dasmisir  ; 

Il  en  est  de  raéwe  «lé  'Vtrtgt- 
autres  fondatioè»,  que  lé  ro^ 
vient  de  restituer  au  ebapitre  de 
Tournai, et  aux  parente  des  ftm~ 
dateurs,  en  ordoonant  au  bu-' 
rcsUftUégitinie  déteiiCeur ,'  de  «'ett< 
d^arnir  ; 

Le  motif  cte  ces  restitutiom' 
ea^étafoU  81»  Ifs  articles  i4^^iet 
3fl8  de  l'Actè  «tl{»i  iotadAnîMitalî 
Jjo  vâj^atfQ  idj:  riotéi4euï'y  etf 
rendant  compte  de  l'étftt  de^ion^ 
dations  lauxëtâts-généraus,  le 36 
déwn]jre  1816  ^  ne  teur  a  pat 
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dissimulé  les  emprises  illégitimes 
des  bureaux  de  bienfesaoce  ,  et 
des  hospices; 
-Ce  ministre    s'en  exprime  en 
ces  termes  : 

«  La  plupart  des  hospices  sont 
K  dus  à  des  fondations  pieuses, 
c  dont  les  auteurs  aïoient  déter-' 
«  tuiné  tui-taêméa  j  la  forme 
<  d'administration,  lé  r^irtie  in- 
K  térieur,  et  la  destination  par- 
c  ticulière,  de  quelques-unes  de 
«  ces  fondations; 

'  «Gellespar  exemple  qui  avoient 
■  un  même  but ,  ou  qui  étoient 
K  pour  une  même  espèce  d'ia- 
fl  diridus ,  ont  été  réunis  en  an 
c  seul  hospice,  par  les  commis- 
f  sions    administratives     d'au- 
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«  fourdliuî,  qui  ont  ensuite  COn- 
«  fondu  leurs  revenus,  et  leurs 
«  dépenses,  et  leur  ont  donné 
«  un  régime  intérieur  uniforme; 

«  En  cela  les  commissions  ad- 
«  ministratives ,  se  sont  écartées 
«  des  volontés  des  fondateurs , 
M' ce  qui  excita  ,  non  sans  fon-^. 
«  dément ,  des  plaintes  de  la 
«  part  des  individus  admis  dans 
«  les  hospices  ,  et  de  la  part 
«  des  parents  des  fondateurs  j 

«  Il  paroit  aussi  que  les  àdmî- 
tc  nistrateurs  des  hospices ,  et 
(t  même  les  bureaux  de  biea~ 
«  fesance  ,  ont  été  mis  en  pos- 
«  session  (*)  sous   le  gouverne- 

(^}  Les  jnUe*  en  possetsion ,  ne  tOH-^ 
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c  ment  françoîs ,  qui  par  leur 
«  nature  n'auraient  jamais  dd 
«  leur  appartenir; 

cfaent  ea  rien ,  et  laissent  iniacies  U 
droit  lie  réclamatiou  bu  peliloire  ,  d'aîU 
leurs  le  posaessoire  lui'infme  ne  doit 
être  adjuge  ,  qne  par  le  pouvoir  judi- 
ciaire ,  parlie  intéressée  coniradictoi- 
re ment  entendue  ou  forclose  eu  droi^. 
s'est  ce  qui  n'avoit  pat  lieu; 

Puisque  messéigneuri  les  bâchas  prif 
fets,  fesoient  tout  cela  dans  leurs  bu- 
reaux, par  des  arrStés  secrets,  an  nom 
de  sa  b*titess«  le  sultan  de  St  Cloud,, 
qui  les  laiasoit  faire. 

lies  bureaus  cherchoient  à  jualifier 
teora  empriseii  illégales,  sur  le  dispositif' 
de  la  loi  du  4  ventôse  an  g ,  bulletin 
73»  vol.  a  ,  3*  série  } 

iatsais  prétention  ne  fut  plus  chiné- 
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«  Telles  par  exemple  celles- 
«  ^1  appartenoient  excîusive- 
n  ment  à  certaines  /amilles  ,  et 

rique  ,  puisqul]  n'j  est  point  fait  1m 
noindre  mention,  det  bureaiii  de  bien* 
foitDce  ;  nais  bien  des  commiasioDS 
des  hospices  aeulenent } 

Au  reste ,  cette  loi  ne  parle  pas  plas 
des  fondations  d'aucnne  espèce ,  qac 
de  l'empereur  de  la  Chine; 

La  voici  : 

«  Toutes  lentes  appartmaotes  à  ta 

■  république  dont  la.  reconaoissaacc,  et 

■  le  payement  se  Iroureroienl  inter- 
«  rouans ,  et  tous  domiinea  ttaiioniui, 
«  qni  Mir&ient  été  usurpas ,  par  des  par- 
*  ticuliera,  sont  affectas  am  besoins,  du 

■  hospices  le  plusvoisinf  de  leur  ittiui* 
"  Uop;  • 
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IF  dont  r administration  avoit  été 
«  confiée  par  les  fondateurs  à. 
«  leurs  héritiers  y  ou  parents,  » 

Arl.  2. 

k  Les  administrations  des  hoipicu- 
«.  reaevront  les  avis  <^a  leiur  ea  don- 

•  lieront    tes    préfet»,     do  lia- préfets,: 

•  maires  et  cUojci»  ,  dea  rentes ,  (ta 
a  domaines  de  cette  espèce  >  et  à  leur 
«  preintérerei^uéte,tescomniijsaireadu 

•  gODTeroeineM  près  les  tribtmaux  , 
c  («j-ont  tenus  d'en  poursniiiK  la  ru- 
■  tîtntion  pour  lesdita  hospteçs.' «    . 

Il  est  clair,  ipi*  cette  lot  na  c*^- 
OOM  paa  les  lùens  appartenaas  aux 
AMadatiJons ,  i|ul  ne  sont  oertaineaaoBt 
poia*  des  demaili'ei  natidnatla  ; 

nest  ë^lement  cUic^'it  n^  avoik 
qM  W  coKBusaioM  de*  koqicw  !•- 
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ypilà  ce  que  disbit  le  respec- 
table, et  vëridiqu&miDietre  der 
l'ùltérieiir  ,  baron  de  Roel ,  à  la 

cal»  ]  qui  ëtoienl  autorisas  par  cette 
loi,  &  le  mettre  en  poasesaion  par  les 
A^rtnes  legalea ,  des  -  domaines  nttio- 
nanx ,  nssrpe's  par  des  particuliers, 
io«tM  prëalablemnit  ponrsuivis ,  i  cet' 
effet,  et  contradictoirement  entendus; 
Il  est  e'galementl  manifeste ,  que  let 
bureaux  de  bienfeaance  ,  s'y  sont  pac 
plus  mentioRnéi ,  que  le  grand  Mogol  i 
■  Cependant,  o'eit  sous  le  couven  d* 
cette  loi,  qnc  les  bureaux  de  bienfesance 
■e  sont  emparés,  on  par  le  fait^  ou  par 
«rrités  secrets  des  préfets  ,  émanas 
dans  leur»  cabinets  ,  à  Hnan  des  ia- 
léreiiés,  et  adminisiralCDra  légilîmes,  ' 
au  œaiqtien  de  cw  fondations ,  de  dv- 
Mties  fondations  particoU^es  d«  p«> 
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face  àe  l'Europe  ,  le  a8  décem- 
bre t8i6,  à  la  tribune  des  état»- 
généraux  ,    coaceroaut  les  luor- 

nntèle ,  de  bourses  de  charité  ,  i* 
aervioes  religieux  et  d'écolet  ; 

Enfin  la  divine  Prooidence  dans  M 
bonté,  Roos  ayant  délivré ,  par  la  m- 
leur  indomptable  des  belges  et  des  ba- 
tives  ,  du  joug  de  fer  bureauoratial 
Crançois  ; 

Ifotre  auguste  monarque  dans  «a  jtu- 
tice,  et  dans  sa  sagesse,  mit  un  termeU- 
gal  1  ce  brigandage  administratif  iran- 
{Oisj  par  son  arrête  royal ,  ayant  fore* 
de  loi  du3o  mai  181S,  qui  interdit  bien 
eipreasémènt)  Buz^iniendanls  de  ion 
royaume,  de  prendre  à  l'avenir  aticiui 
irrité  d'envoi  en  possession  ,  au  profit 
des  établissements  de  charité  et  de  bien- 
fatince ,  avec  ordre  i  ces  bureaui;  d'fii-. 
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pmtioDs  des  bureaux  des  hodpices 
et  de  bîenfesance  j  des  fonda- 
tions particalières ,  et  -autres  } 

veyer  T^Ut  des  biei»  ,  dont  ils  ont  éti 
tavoyét  en  possession  cd  Tcrui  des  ii- 
CTflts  à  c«  sptfctint; 

Km,  téut  de  ee*x  doBt  tk  n'vm 
fait  qi«  prendra  pot»easion  par  leur 
propre  lut.  (  Bulletin  du  royaume ,  ^- 
8,  paga  n  N*  19). 

L«  d^teiiiiOD  de  fait,  de  direraes 
fwidKtioai  particulières  ,  ^toieat  doue 
de  U  nwQvaue  Foi,  U  phis  éndeiUi 
paisqta  I«  loi  dn  4  ventôse  an  9  r  ■>* 
lei  aduettoit  pas  à  ces  reeou  vreibeiito; 
inaîa  Uen  lea  eomnusaions  des  boipi- 
c«ft ,  ^râs  tm  jugeneot  cOntradicMi- 
tAÎre^  parties  ÎDtëress^cs  entendaes^  et 
non  pour  les  biens  des  fondaiioiisj  imm 
■eolencnt  poor  les  biens  apfittmHi'* 
aux  domain»  naiiotuiiu  : 
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■  X'Europe  .  * .  é(é  révi^t^e  de 
la  ténkéfit^a  à»  ces  çnyal4«e-; 
BbQO»;  ,  .... 

JU«>  t>iirB«»v4P  l>i«(jfe*«ii(;e,.  nnj  p«6 
k  fait,  se  eoBt  ^par^s  de.direrMtfiini 
dâtiqiu,  .«oiifi  ;Ie  «owtrt  d«e  U  loi  |1« 
4  ventôse  an  9,  taniÀopoi  vuniit  4Vil 
t(tf«  yicieiiB;  «Cquî  sH'lf  difpoiilJf  de 
«MUloiti(l9nt:il|  te  pfflv«JI#nLj 

de  iBMv#i4B"fpi^pwsq«('o9  ««peuf^.jii 
pnwfrirp  pl>ftiM  Ip»  Tf lU»  V9t\  >  nvi^fi 
venu  d'kui.  Uu«  il^ii^infl  <0TrstMr4 
p«r  .!«  faoïUte  loj^  -.  >:,ij,:  -  -  ,  ;,  j^', 
i.Us.AoivMtiiJiHH)  rMUtMrM»:(f>Qiftn 
UfliU(:«vea -Ipf  ffutlsipfr|W|'   . 
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-  Ce  sage-  miaistre ,  excédé  <de 
iraTaBX}  «t-d'une  f«ible  santé, 
M  Titforcéde  remettre  son  ()orte- 

-«'QiifllVtKt,  tes  ^«MMMMMnA  pu- 
•  blics  i  Mis  qaé  1««  buresos  âsbtHi- 
«  fiBwnee  >  et  les  conmitnes ,  loat 
<  soMDM  eaz  méoies  prescriptions,  que 
«  les  ptrllouliers ,    et   peuvent  ^gale- 

■  niMit  tes  opposer,  s    -, 

-  Or,  les.psrtieiriiersi  ;ilf[  l^artiole  aaag 
dndii  code.'StttHei  «  que  pour  ^W' 

■  pvissa  prescrire  et  posse'der ,  il  faut 
■;  UM  possession  son  Interrompae , 
«  psiiible  ,  pubUqùe ,  noa^uirotiMi 
e-elè'lllreda   propri^sire." 

&  donc  le  bnreen  de  bienfesaiioe,  s» 
peM:'fi«i*rIi>«  Icts:  IbndatioM  -doit- il 
•'est  enipw<  ptr'  le  6iit,  en  vertu  d^ao 
titr*  imiginaire ,  telle  cpie  ladiM  .loi  dit. 
f  reotose,  fUi- le i repousse  ;  il  toqtb*- 


Goosl. 


DE  TOURNAI.  7«3 

fouille  an  roi  queI({tieft)oor8  après 
^tte  loyale  -déclaration  ; 
-    Lesétats^énëraDxIbrentiilftM^ 

dans'l^  disptMitf  dO'l'srUole  itafy>,iful 
•utiw  î  -  '.-.,.         '   1 

■  Qu'on  n«  peut  pas  presoiin,  qmRm' 
«  lOD  titre ,  en  ce  sens,  qa'on  ne  pést 
'  peint  se  eb»n|er  à  soi-même  la  cmim 
«  et  le  principe  de  sa  potsetèioii  »  '■ 
•   C'est  d'Après  ces  dicpositifs  UgaSKy 

■  Qae  le  roi  par  son  arr^^  ro^l  ^ 
96 'décembre  iSi3,  a  ctrdoaD^fatn^u- 
reaui  de  bienfesanoe  ,  de  reilituer  ,  UU 
légttin»  admrmUratenr*  andiena,  les 
biena  ,  et  la  répe  des  fondations,  dont  . 
il*  sVtoient  emparas  «au  contempt -da 
dispositif  des  '  lois  lus-tfaenoéea ,  ek  U 
toi   a  bien  fait  i 

■  PV*  le  Rùi  l 

Ilya  plus,  c'est  que  lors^e  Iw-ta- 
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i00Bt;iiMii^:iés  de  ets  MwrpationJt 
bureaucrfitiale^  ,  qui^  comEiie  dit 
W-o^is^Uçr  4*étàt ,  Fievez ,  9s~ 

yi^n^fm  i^tnt  drait  gu  tnainiMu  dct> 

volontés  (les  fondaleurt ,  dtnq  Uim 
«eMI»  îpïùtuUfs  de  fondaLioD  ;  ' 
•  .QpaBd'Ces  inl<^r«isss  ,  dJ^-jv  >  Mtr*i- 
PWt  «V  jijatice  ie<  bureaui^  de  bicofè- 
Hn*«,  qui  en  «ont  lo*  illegiiioies  dé^en- 
Ii0l»>t  il»  pourroni  récUiqer  k«  frifils 
pfrgii*  iUdgiiimemaat  par  ««f  bureau, 
diifnba  lé  dispositif  d«farlic|e  H^  da- 
dit.'cpda  : 

:*.  Que  le  («impie  posackiQurt  ■*"  ipf 
flot  fmiu  aieos,  que  dans  U  i;u.o.à 
t  .il  pOMcdii  dfî:  l)qaiie  foi  j 
:  «  DfDslle  fa4  (i0Plr«ite  ,  il  «st  lavm 
c  de  rendre  les  produits  avee  la  c|)o,t« 
■:  an  propriélairc  ,  qui  I9  révendiqoe  .■ 

'.IriWiiele  suitani  déliait  I4  bonne  ^oi 
de  11  possession ,  en  ces  termes  : 
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%ièg€iit,  et  minent  l'ôtdfe  sdclal; 
et  il  faut,  dit  lé  cotnte  ^  &<^ 
néld: 


■  Xit  pouesteQ''  Mt  de  bohn*  foi , 
«  qaBod  il  .possède  camme  proprMr 
(T  laîre,    en  vertu  d'tln   iUr«  translatif 

*  depiopriéitidoiit  il  ignore  les  vices; 

■  Il  cesse  d'éire  ds  bonne  foi,   du 

•  moment  oii  les  vices   lui    soni  con- 


Or ,  comme  les  bureaux  de  biénfc- 
lance  conAoissoient  la  r6t  du  4  veniote 
■n  9 ,  qui  ne  les  admettoit  pis  ii  <n 
qui  étoit introduit,  eh  faveur  des  com- 
missions des  hospices  j 

Celte  loi  est  un  litre  contre  eux,  sous 
tous  le*  rappori»  de'jà  développés,  ils 
ne  peuvent  donc  pres<inrc  cU  vertu  de 
cette  loi. 
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«  Qoela  iiuticemette  un  terme 
«  l«ette  rév(^ution  spoliatrice, 
t  ou  que  la  société  périsse.  »  , 

Pensées^  pages  191  ,  192. 

De  son  côté ,  l'infatiguable , 
et  zélé  ministre  dé  l'instruction 
publique  j  baron  de  Falck  ,  dans 
son  rapport  fait  à  la  deuxième 
chambre  des' états' généraux  de  la 
«éaoce  du  3o  juin  iSai ,  rapport 
aux  bourses  d'étude,  s'exprime  en 
ces  termes; 

a  Le  rétablissement  des  fonda* 
te  lions  pour  l'instruction,  qu'une 
c  époque  désastreuse  avoit  fait 
c  tomber  en  décadence,  a  con- 
«  tinué  sans  interruption  ; 

«  Des  sommes  considérable! 
«.  sont  aussi  rendues  à  leurs  dea- 
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■à  tinatîons  prirnîtives*,  k  tant  de 
c  familles  qui  pendant  une  lob- 
,«  gue  '  suite  d'années'  avoîent 
«  cherché  à  faire  valoir  leurs 
<  droits; 

«  Le  plus  iii'and  nomlire  des 
H  bourses  ainsi  rétabli  ,  et  saiw 
te  douteconféré  à  des  jeunesgeoa 
«  qui  se  vouent  à  l'état  ecdé- 
K  clésiastique',  et  les  séminaires 
«  épiscopaux,nepourroientman- 
«  quer  d'en  ressentirles  effets.  » 

De  son  côté ,  Son  EsceUencc 
le  ministre  de  l'intérieur  ,  dans 
•on  rapport  à  la  deuxième  cham- 
bre des  états-généraux  ,  en  par- 
lant de  l'état  des  fondations  ^ 
énonce  : 

Que  le  nombre  des  fondation! 
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Wtàblies  dans  les  provinces  taé- 
-fldionalea  «n  vertu  de  l'airébé 
l-oyal  da  a6  décembre  i8id, 
wt  de  lieux  4:ent  cinquante-an'. 
Celui  des  bourses  de  i8o5.  ' 
Que  les  terëbUfi  annuels  ,  qui 
ainsi  ont  été  reucluS  à  l'instruc- 
tion publique  ,  sont  da  8o,S4t 
'florins  ebriron^ 
'  Le  Brabant  méridional  poiA* 
M  part  daus  ce  nombre  de  25'i 
fondations  rétablies,  en  a  90  fon- 
dations, et  â6l  bourses  ,donDan  t 
Tinrevènude  24,36S  florins. 

Journal  Belgique ,  vol.  3i ,  f>. 
■  47  )  6  tiodt  1831. 

Enfin  cette  infernale  bureau- 
cratie  rérolatrice  fran^oiie  ;    ' 
K   A  porté   {du   te  ■ministre 
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-€  ^état ,  comte  Lemattre) ,  une 
■  jeunesse  impétueuse  ,  innoin- 
«  lirable ,  libre  pour  son  mal- 
«  heur ,  aride  de  distinctions  y 
«  et  de  richesses ,  h  se  préci- 
«  cipiter  par  essaims  dans  la  car- 
«t  rière  des  emplois  j 

«  Toutes  les  professions  ïma- 
c.  ginables^  ont  quatce  fois  pliu- 
k'  ds  candidats ,  qu'il  ne  Itair  en 
«.  faudrojtj 

«c  Vous  HC  trouves  pas  un  6tt~ 
K  reou  en  Europe,  où  le  nom- 
«  bre  des  employés  ,  n'ait  triplé 
«  ou  quadruplé  depuis  5o  ans  j 

«  Ob.  dit.  q,ue  las  afiaires  ont 

«  augmenté  ;    mais  ce  sont,  lu 

«-  hofaaoe&quicréentlesaffaires-^ 

t  e*  teop  d^kommet  f'en  métcnt 
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K  (•)  tout  à-la-fois  ;  ils  s'élèvent, 
«  vers  le  pouvoir ,  et  les  fonc- 
«  tioas; 

(*]  Non  seulement  trop  d'hommes, 
l'en  mêlent ,  mais  aussi  certains  ambi- 
tieui  étrangers  ,  membres  actifs  ^e  la 
grande  nation ,  se  mêlent  d'affaires  qui 
ne  les  regardent  pas ,  et  auxquelles  par 
parenthèse  ,  maigre  leur  jactance  ,  ils 
D'entendent  rien  ,  tel  enfin  que  le  petit 
papa  mitron  de  la  Russie,  qui  a  tout 
bouleverse  ,  et  confondu  ,  sous  l'in- 
ceuie  pre'teste  de.  Funitéi 

Mais  alors  encore,  au  Ueu  de  remplir 
leurs  fonctions  ,  pour  lesquelles  ils  re- 
çoivent un  traitement ,  ils  s'adonnent  \ 
la  politique;  ils  font  sur  la  politique, 
des  contes  à  dormir    dsboulj 

Si  cependant  vous  tes  en  croyez,  sur 
parole  ,  ils  sont  dignes  de  se  mesurtc 
avec  les  sept  sages  de  la   Grèce; 
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«  Ils  forcent  touUs  les  portes^ 
«  et  nécessitent  la  création  d* 
«  nou/velles  places  î  '■    ^ 

K  II  y  a  trop  de  libertés  ,  trop 
«  de  mouvementa ,  trop  de  Vo- 
ie lontés  déchaînées  dans  le  moit- 
«  de,  etc.  ' 

«  Aujourd'hui ,  grâces  au  sy% 
K  téme  d'indépendance  univer-r 
ic  selle ,  et  à  l'orgueil  immense 
k  qui  s'est  emparé  de  toutes  les 
«  classes.  (*) 

Mail  le  résultai  rëel  de  ces  charlata- 
nrriei  esljransche  wtnd ,  du  cent  car- 
magnolitfue.  fiisum  teneaiis  amîci. 

(*)  D<  toute*  l«*  classes,  rien  d« 
plus  vrai,     qui  vult   capere    çapiaf; 
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«  Tout  honuae  veut  se  battre , 
%  ivS'P)  écrire  j  administrer  , 
«  gouvemei:  i 

H  Om  6©  p«4  daAS  le  tQur- 
«  b^lo^.  (*) 

■ompreoez-voua  >ien  ,  nav^teuM ,  «t 
panbans  ,  apologUtet  înaens^s  de  l'af- 
fVeui ,  impie ,  et  spolialeur  réginte  ad- 
ministratif revoluteuc  franco  -  parisien  ; 
Las  obrelieD*  zélés,  lorsqii'ooleacliH 
l'histoire  de  cea  sca/id^es.,  lonijuW 
prononcera  le  nom  de  ses  auteurs  , 
et  complices,  frapperont  la  terre  de 
leurc  pieds  ,  et  s'écrieront  comme  fesoit  . 
le  peuple  d'Israël ,  lorsqu'on  leur  lîsoit  ' 
l'ifistoire  iiAmam  :  que  leur  mémam 
périsse.  j 

(*)  <!rest  ce  lourbiUvn  des  atUret  | 
qae  les-  novateari ,  appuient  unité.  i 
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«  On  gémit  sous  le  poids  acca- 
«  blaot  des  éeriturcâ  ; 

«  Lamoitiédu  monde^  est  éta- 
it plqyée  à  goaverne'r  l'autre  , 
it  sans  pouvoir  j-  réussir.» 

p^ojrez  Vouvrage  intitulé  :  Du 
I*ape,  par  le  ministre  îCétat  de 
Sardaigne ,  comte  Lemaitre  , 
pages  33o  ,  33i  ,  m-6*,  Ânvtrs 
chez  Janssens   i8at. 

Le  conseiller  d'état ,  comte  de 
Robiaao  ,  en  1814»  s'en  expri- 
moit  en  ces  termes,  page  7  :  ' 

«  Toutes  les  places  dévoient 
«  être  remplies  par  des  Belges  , 
«  ce  qui  assurait  une  existence 
«  honorable  à  un  grand  nombt-e 
«  de  familles,  et  la  meilleure  ge- 
K  rantie ,  que  les  intérêts  de  la 
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«  patrie,  De  seroîent  pas  froissés. 
•:  L'administratioa  dea  employés 
K-JrançoiSy  doit  bien  faire  ap- 
«  précier  la  grandeur  de  cet 
«  avantage. 

K  Toutes  lea  places  constitua 
r  tioDnellesétoientinamoTibles; 
K  ainsi  un  honnête  homme  étoit 
c  assuré  de  son  sort  pour  toute 
«  sa  vie; 

«  Comme  il  n'y  avoit  que  la 
tr-  malversalion  qui  pût  faire  per- 
«  dre  une  place  ,  l'intérêt  direct 
n  de  celui  qui  l'occupoit  étoit 
te  d'être  intègre  ; 

K  Mais  quand  elles  sont  amovi- 
«  blés,  ou  de  courte  durée,  on. 
«  est  toujours  exposé  à  toutes 
«  les  rapines ,  et  aux  exactions  j 
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«  dont  nous  avons  été  les  victi- 
«  mes  depuis  vingt  ans. 

K  L'administration  des  états 
k  étô'it  si  Simple ,  si  peu  conapli- 
*  quée ,  et  si  économe ,  qu'elle 
K  aroit  à  peine  un  dixième  des 
«  emplofés  de  l'administration 
«  françoîse.  » 

yoyez  réflexions  sur  la  con- 
stitution des  Pays-Bas  catholi- 
ques ,  page  7,  («-8*,  àBruxelleSf 
chez  Jlaeze,  i8i4- 

Le  ministre  de  l'intérieur,  ba- 
rondeConinct ,  partagea  en  ce 
r^ardjles  louables,  pieux,  et  jus- 
tes aentimens  chrétiens  de  son 
digne  prédécesseur  ; 

Mais  en  homme  d'état,  aussi 
prudent  que  perspicace,  il  vou- 
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lut  s'assurer  de  la  réalité  -de> 
choses  sur  Tarlicle  des  foocU- 
tions ,  pendant  i^  mob  de  mi- 
nistère, avaot  d!ea  faire  un  rap- 
port officiel  aux  éisAs  ^généraux  i 

Voici  comme  il  s'en  exprime 
A  la  séance  du  9  mars  1618  : 

K  Dans  les  provinces  méridio- 
K  nalesfplusieurslbndationspar- 
■  ticulièresdoBt  les  biens  avoient 
<r  été  abandonnés  (*)  aux  hu- 
«  neaux  de  bienfesance ,  ont  été 
«  rendus  ,  par  respect  pour  ritt-_ 

(*)  Irfs  Imreanx  >\n  Sont  lotll  uHi- 
Dtent  empara  par  lâ  f»rc«.  foyez  cet 
mmiraige  ,  rv/.  27 .  pog^t  aSS  4  aS3; 
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«  tention  des  /bndateurs  à  leur 
K  tmmenne  destination.  (*) 

(*)  Cependant  le  Melnoife  imprima 
dtt  bureau  de  bienfaisance  de  Tournai, 
dtt  que  c«i  ancienhés  nJCstiOatiehi  n*br- 
îmtnl  pi^s^'auGiiDe  garantie  } 

II  paroit  qUe  le  tniaistrë  éclairé,  du 
département  dé  ^intérieur ,  sait  à  qaoi 
a^eb  tenir,  «uï-  oëtte  ùiciilpatibn  calem- 
nieuae  du  mémoire  bureaucratial  jâman- 
do-Phalempinoû  ; 

S'apris  ce>  les  parent*  des  fonda- 
teurs Dewalle  ,  oncle  et  neveu ,  peuvent 
en  toute  confiance,  espe'rer  le  re'ta- 
bltssemeot  primitif  de  la  fbndation  «fc 
PlMtmaehUé  Conceptioh  ,  dont  noaa 
tVOBt  parlé  eh  ée  re).  pige  60o^  et  . 
l^Dicnr  d«  cet  oumge  auiii  pour  €«ll«. 
d«  Jtdaidc  M  mère,  j^e^  ^^)l>>dena. 
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«c  Loin  de  vouloir  supprimer 
tr  aucune  des  institutions  actuel- 
«.  lement  existantes  ; 

a  II  croit ,  que  toutes  devront 
K  recevoir  de  la  loi  une  force 
•: .  nouvelle  ,  et  qu'il  faut  seule- 
K  ment  atier  au-deva/tt  de  leurs 
«  vœux,  en  fournissant  l'occa- 
«  sion  de  contribuer  chacun  de 
«  son  côté  au:t  résultats  géné- 
«  raus ,  que  le  gouvernement  se 
K  propose.  » 

f^ofez  le  rapport  imprimé  de 
Son  Excellence  le  ministre  de 
Vintêrieur ,  sur  la  situation  des 
établissements  de  bienfaisance , 
fait  à  la  tribune  des  états~géné- 
raux  du  royaume ,  à  la  séance 
du  Q  mars  i8iS,  au  désir  de 
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Fartich  228  de   la  loi  fonâa- 
mentak. 

Ce  judicieux  rapport  ofSciel  , 
fait  le  9  mars  181 8,  justifie  par-; 
faitement  les  anciennes  adminis- 
trations ,  et  les  anciens  admi- 
nistrateurs de  fondations  par- 
ticulières de  parantèle  ,  et  au- 
tres ,  de  l'inculpation  atroce  , 
•  et  calomnieuse  ,  que  se  permet 
le  Mémoire  imprimé  au  mois 
de  juin  précédent  (1817); 

Qu'elles  n'offroient  presqu'au- 
cune  garantie  ; 
-  Mais  comme  ce  rapport  d'ici  - 
à  quelques  années  n'existera  plus  . 
guère,  que.  dans  les  biblit^è- 
qites  des  curieux  et  des  savants, 
nous  avons  cru  devoir  le  rap- 
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peler ,  po^r  confondre  nos  a4^ 
versaires  ,  qui  se  sont  très-ia- 
conséquemment  imaginé,  qu'on 
Içs  croiroit  sur  parole  ; 

Le  Mémoire  ayant  été  imprime 
au  nombre  de  plusieurs  centai- 
nes d'exemplaires ,  à  Tournai 
cltËz  l'aucieu  orphelin  au  pain  do 
la  ville  de  Tournai ,  Souat  Cas- 
termanj 

Il  appartient  à  lliistMr«  d« 
cette  TÎUe  ,  qull  soit  r^té  ^ 
par  lo  rapport  inexpugnable  4" 
sage  ministre  ,  qui  par  état  «sA  . 
constitué,  pour  les  juger ,  eC  9p- 
pjréQier  ,  sou4  kw  véritatdopoist- 
tion  ; 

XL  résulte  4«  g9  quipréqèd«, 
qa»  depuis  le  aoi»  d«  vas»  i&tAt 
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le  minûtre  de  l'iiitériair,  d'ae* 
cord  avec  toujB  les  bommes  aa-  ■ 
ges,  flairés  et  équitables,  désire 
une  loi  répressive  de  ces  eaya- 
bissemens  ,  et  efficacement  pro- 
tectrice des  fondations  particuliè- 
res de  pareutèle,  de  parcôssci 
et  autr^  y      ; 

Eotretems  le  roi  et  ses  miaî»- 
très  ont  fait  resl^tuer  en  sSso  «t 
1831;,  4'  deces  fopdatioQs.pouf 
la  province  du  Haînailt  partie-  : 
liècement,  à  leur  ancien  ré^i&e» 
doQrt  vingt,  poor  Tournai  seulA- 
menj^  et  dont  nous  parlerons  spé- 
cialement an  yoluqie  76  de  oH 
ouTEagB; 

X>es  impies  anar(}hi8t94>  et  en-  ^ 
pides  bwâBHCKatMusréytflutflur^ 
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françoû  ,  en  frëmisseot  de  rage, 

et  en  grincent  les  dents  ; 

Hais  TOQs,  tous  nos  féaux -et 
bons  camarades  de  la  grande  na- 
tion révolutrice } 

Laissez  donc  ,  je  vous  en  prie, 
à  ■  l'autorité  royale  du  royaume ,  ■ 
l'exerâce  de  ces  salutaires  resti- 
tutions fondamentales  (art.  228) 
Gaof  àTOuSj'révoluteurs  incorri- 
gibles ,  k  aller  croasser  arec  im- 
punité ,  h  Lutèce  enbadaudois, 
pardevant  la  cour  suprême  ,  et 
7  proclamer ,  que  la  loi  y  est  né- 
cessairement athée ,  et  après 
avoir  donné  le  diarivari  aux 
missionnaires  chrétiens,  à  Brest, 
y  vociférer  à  l'unison  :  à  bas 
Jésus-Chtist  !  -vive^en/er! 
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Quant  à  nous  belges  etbataves, 
nous  nous  réjouissons  en  Jésus- 
Christ  ,  que  les  -  illégitimes  dé- 
tenteurs, sont  dessaisis,  et  que  les 
dépouillés  sont  restitués  ,  d'après 
la  loi  de  l'éternelle  justice. 

«  Spoliatus ,  ante  omnia  restt- 
«  tuendus'  » 

Les  restitués,  en-remercîant  le 
roi  et  ses  ministres,  crient  d'un 
bon  cœur  : 

p^ive  le  Roi  !  vivent  ses  mi- 
nistres! 

£nfîn  les  cris  universeb,  sont  ' 
parvenus  de  toutes  parts ,  contre 
rinstitutionfrançoiaedesbureaux  ' 
centraux  de  bienfesànce  unitai~ 
res  f  k  ]a  séance  3es  étata-géDé^ 
rauz  en  juin  1831;      . 
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XiG  nùnUtre  de  l'iatérteur  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

«  Dans  plusieurs  provinces  , 
«  on  demande  la  suppression  des 
«  Sureaux  centrcuwc  de  hier^ai- 
*  sance  j  pour  ea  étaUir  par 
«  Conam&ne.  » 

Jouçnai  èelgique,  v«l.  %i  y 
page  367. 

Aramt  de  finir  DOS  observatiotis 
sur  le  Mémoire  imprimé  du  bu- 
reau ,  nous  croyons ,  qu'il  est 
essentiel  d'observer ,  que  les  lois 
d«s  16  Tendémiaire  ,  ao  Yentosc, 
et  iSgerminalan  5,  établissent 
des  bureiux  de  bienfesance  ,  en 
remplacement  des  bureaux  de 
pauvreté  génrâ'aiegratnitsjetpoar 
fournir  des  secour»  à  domicile  « 
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du  .prodâït  ^es  revenus  des  com- 
muns panvres  des  yities  ,  bourgs, 
~  «t  TÏllages  seulement; 

Il  est  à  observer-,  dis-je , 
Que  l'artiole  3  de  la  pretaiiir* 
Ae  ces  lois ,  oblige  les  receT''e«rs 
ie»  bureaux  ide  bteofesance,  à 
rendre  leurs  conuptes  de  recette 
et  dépenses  'de  3  ^  en  3  mois , 
à  la  municipalité,  son  supérietu*. 
Art.  3. 
fc  Chaque    commission    nom- 
«  mera    hors  de  son   sein  ,  ua 
a  recerear ,  (*)  qui  lui  rendra 
u  compte  tous  les  trois  mois| 

(*)  Aa  eontempt  de  eeue  loi,  la'ba- 
rwu  de  hîenlâiMnce  de  Tournai,  «  deni 
ncevfiiira  ,  M.  Charles  ])ath  ,  ditl«t*- 
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c  Elle  (  ie  bureau  de  bienle- 
c  sance  )  devra  remettre  ce  - 
c  compte,  à  l'administration  mu- 
te nicipale  ,  qui  l'adressera  dans 
«  la  décade  arec  stm  afis,  à  l'ad- 
«  miniatration  centrale  du  dépar- 
c  tement  ,  pour  être  approuTé 
«  s'il  y  a  lieu.  » 

■  Ici  ce  n'est  qu'un  compte  de 
caisse,  que  lereceveur  du  bureau 
a  toujours  fidèlement  rendu ,  et 
qui  ne  porte  décharge,  que  pour 
lui  receveur ,  Charles  Dath  ; 

'  Hais  le  compte  des  adminîs-' 

cpwut-j{<«^r»i,  rt  HR  racavearpsrtku- 
UeriAoacoiirt,  français,  non  nalurtlite, 
.  t^oyex  cet  ouvrage ,  i>ol.  75 ,  pagg 
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tratenrs  du  bureau  ,  qu'ils  de- 
Toient  rendre  tous  les  ans ,  d'a- 
près l'article  aoo  de  la  constitu- 
tion de  l'an  3  ,  portant  : 

K  Toute  administration  doi^ 
K  annuellement  rendre  le  compte 
«  de  sa  gestion.  » 

Tout  le  monde  croira ,  que  le 
bureau  de  bienfesance  de  Tour- 
nai, s'est  scrupuleusement  con-, 
formé  à  cette  loi ,  comme  son  de-; 
voir  lui  en  imposoit  l'obligation , 
depuis  son  établissement ,  le  pre- 
mier féTtier  1798,  jusqu'à  ce  jour 
fin  de  i8ai, espace  pendantlequel 
maître  Jean-BaptisteBonnier,  n'a 
cessé  d'en'être  membre. 

Eh  bien  I  voici  en  matière  de 
la  comptabilité  administratiTCi  à 
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readre  par  ledit  bureau  de  bien- 

fesance  de  Tournai  ; 

L'arré^textâËl  du  cotiseil  tau- 
nicipal  de  Toarsai,  m  date  du 
ly  Tendémiaire  an  i3  (Qôctït- 
bre  i8o4  )  )  c'est4i-dire  depuis 
près  de  7  années  après  que  ledit 
maître  Jean  -  Baptiste  Bonnier  , 
€a  avoit'  été  membre  sans  dis- 
continuité jusqu'à  ce  jour  férrier 

«  Le  conseil ,  attendu  qae  I> 
«  grand  nombre  d'enfans,  que 
«  la  police  fait  remettre  aux  pér- 
it res  et  mères  ,  qui  les  aroient 
«  abandonnés;  attendu  que  la 
te  plupart  des  abandoas  ont  lîeuj 
«  pâroe  que  l'administration  des 
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«  secours  à  domicile  (  i)  n'ac- 
K  corde  pas  de  secours  suffisants  ; 
K  (a)  attendu  ,  qne  cette  admi- 

(i)  Ç'eslrà-4ire  çqihipq  le  |tqn«.  1% 
loi  de  son  intlitutipa  ^ 

Le  bureau  àe  bienfaisance  de  Toiir-^ 
nii  ,,qui  ne  fournit  paj  les  siecouu  qui 
lui  sont  ile'livrés  des  deniers  de  1»  ville 
•t  de»  communs  pauvres,  au  domicile  de 
•ea  demi.rs  ,  comme  la  loi  le  lui  pres- 
crit ;  mais  aur  son  fauteuil,  en  pleine 
avance  du  bureau  de  bîenfetance. 

(3}  C'fU  oe  dont:  le»  CiMâi  ,.  et  iBM». 
gilillien,  tt  patiinrinuiii  des  paroisHti 
d(> la  ville-,  sfi  plaigaeafaVèsraiDèreineatr 
«t  inutilement ,  depi(t»  a4  «••>  da  l!iitr. 
llUtHiondlïbnreaii^ebi^ii&iaafise,  dont 
Iff»  revCBUa.  sont  cependant  aacnu, 
UfM^t.  que  JOUA  le  rrgine  aocieo  d«« 
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«  nistration  prétend  ,  que  ses 
t  mojenSf&epermettentpasd'en 
K  accorder  de  plus  aboadants 
«  (*)  ,  consent  à  la  sollicitation 

bureiBx  de  pauvreté  g^irërale  ,  ce* 
plainte*  de«  paroutes ,  autrefois ,  n'ezis- 
toient  pas. 

A  fructibus  eonim  cognoscelis  eoa, 
ait  rEvangile. 

(*)  Idem  et  non  essCf  ac  non  ap~ 
perrere'f 

Cette  assertion  du  bureau  de  bien' 
faisauce  de  Toarnai ,  ne  pouvoit  ae 
prouver  ,  que  par  la  reddition  de  lei- 
comptes  ,  qu^il  Aoit  en  retard  de  ren- 
dre depuis  le  premier  mai  >798|  ')ui^ 
qu'enoctobre  1804; 

Car,  où  il  n'y  a  pas  de  reddition  <[« 
compte ,  ii  n'y  a  pas  d'administration 
fioaneière,  et  od  il  n'y  a  pas  de  fiiian* 
««,  il  n'y  a  pas  d'état. 
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«  du  maire  (*)  à  accorder  trois 
«  mille  francs  à  cette  adminis- 
iT  tration  pour  préTcnir  les  aban- 
i(  doDS  d'^enfans; 

a  Mais  il  exige,  qu'elle  rende 

(*]  M.  le  maireDeraate,  qui  m'a  fourni 
cet  arrêlé,  m'a  engage  il'insérer  comme 
je  t'ai  fait  au  vol.  16  ,  pages  378,  279, 
de  cet  ouvrage  ,  en  me  disant,  cela 
forcera  enfin  ce  bureau  à  nous  rendre 
ses  comptes; 

Le*  ■•1-il  rendus  depuis ,  je  n'en  sais 
rien,  il  ne  nous  ledit  pas  dans  son M^ 
moire  imprimé  >  et  rédigé  très-hostile- 
ment, contretoutes  les  fondations,  par- 
ticulières ,  cependant  c'étoit  une  belle 
occasion  «le  les  donner  ici. 

Puisqu'il  avoit  rendu  le  public,  confi- 
dent des  actes,  et  de  la  compiabilit* 
d«  son  administration  j 

-ti'-si^ 
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«  BW  comptes  j  dans  le  pbis  bref 
•  délai  qu'il  sera  possible  ,  etc'.  ; 
m  DéUbéré  à  Tournai,  en  I» 
«  salle  des    séances  du  conseil 
«  tnaoicipal  ce    l'y  ve&démiafre 
«  an  XIII  (  4  octobre  i8o4). 
«  Etoient  signés 
«  Derasse  ; 
K  Vandergracht ,  bonrgmaUrs 

<c  actuel; 
«  L.  Delehaye,échevi»actacl^ 
«  et  cécepuuent  démissiojs- 
«  naire; 
.r  F.  J.  Selle; 

«  C.  Datli,  receveur  actuel  du 
«  bureau  de  bienfaisance  de 
K  Tournai  ; 
«  L.  Capsena,  pèrft; 
«  Declippelle^  aacieiL  «chfti- 
•c  Tin  ,  mort  :         *■ 
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«  D.  J.  Sîmou  ,  mort  ; 

«  Pc.   J.  Delabassée ,  Tirant; 

«  Ijcfevre-Farin,  propriélairei 
«  banquier,  chevalier  da 
«  Lion  Belgique ,  vivant  ; 

V.  G.  Moncheur  ,  vivant; 

«  Mk  Boisacq  ,  vivant  ; 

«  G.  Piffry,  vivant.; 

«  J.  J.  Thieffiy.  » 

Je  ne  sais  si  du  mois  de  fé- 
vrier 1^98  ,  au  mois  d'octobre 
1&04  ,  il  a  e-^iscé  en  Europe  un 
bureau  de  pauvreté  générale  ^ 
qui  a  administré  pendant  cet  es^ 
pace  de  près  de  huit  années ,  le 
patrimoine  des  pauvtes  ,  sans 
en  rendre  compte  administratif 
annuel ,  au  désir  de  la  loi  consti- 
tutionnelle SDS-datée  ; 

75  34 
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Cç  que.  je  sais  j  c'est  qu'aueaa 
dea  membres  actuels  ,  ne  l'éioit 
à  cette  longue  époque,  de  1798 
i  i8o4,  sauf  maître  Jetai-Bap- 
tiste Bormier,  natif  de  Pbalem- 
pin  ,  TÎUage  frauçoû ,  et  ntm  pas 
d'Eonevelaîn ,  et  qui  n'a  pas  plas 
quitté  le  bureau  depuis  le  mois 
de  février  1 798  ,  que  la  succur- 
sale, dont  il  est  recteur  amovi- 
ble ,  ainsi  que  du  bureau  de  pau- 
vreté générale ,  remplacé  et  créé, 
comme  disent  les  françois,.par  ce 
trop  célèbre  bureau  de  bien£ii- 
fianceen  1798; 

Ces  faits  authentiques  accu- 
muléSf  laisseront  au  lecteur  toute 
la. facilité  imaginable  de  pro- 
noncer ,  sur  les  nomèrvux  avoRf 
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iages  {page  ï3  du  Mémoire  im- 
primé du  bureau  ) 

«  Xt  que  procure  aujourd'liul 
«  radministraUon  générale  du 
«  bureau  de  bienfaisance  de 
*  Tournai ,  par  soû  unité ,  (*)  sa 

(*)  Je  ne  puis  bien  comprendre,  e% 
que  le  bureau  entend  par  Tunitë  de  «m 
adminisUBtion  ;  s'il  entend  parla,  la  coih 
fuiion  de  tous  les  revenus  des  fonda,- 
tions  particolières ,  dont  il  s'est  emparé 
sans  d^I^galion  Mgale ,  depuis  179$ 
jusqu'en  t8iS,  avec  les  biens  des  corn- 
inuns  pauvres  ;  confusion  qu'il  avdu* 
cependant  avoir  fait  disparolire  en  la- 
4ita  ann^o  iSiS,  en  les  séparantj 
'  Alors  ,  je  croîs,  qu'A  la  confusion  qui 
a  dur^e  17  ana  (de  1798  A  i8i5), 
comme  il  l'avoue  i 
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«  rtigularité,  son  économie,  et 
«  sa  responsabilité,  d'aatant  (a- 
te  joute  le  Bureau  de  bienfaisance 

Ont  succédé  Butdni  d'tdniiaUlralioDa 
parliculières ,  qu'il  y  avoit  de  fonda- 
tions particulières  ,  avec  chacune  leur 
régime  spécial ,  et  dans  cette  distrac- 
tion ou  séparation   l'une  de  l'autre;  - 

L'on  ne  reconnott  plus  FunOé  de  rë- 
«ime; 

Au  reste  l'expression  est  impropre  ; 
l'on  dit  très-bien  l'unité  d'action  dan* 
les  comédies;  l'unité  du  slile  ,  et  de  l« 
matière  qu'on  traite,  l'unité  de  bien- 
séance d'une  prodactioD   lilte'raire  j 

Et  enfin  Ji'unité  de  la  foi,  dant  une 
église  chrétienne}  mais  je  n'«i  jamais 
«Qtendu  parler  de  L'unité  i  dans  l'adntt- 
DÏstntioa  bureiucratîale  j 
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K  de  Tournai  i  en  parlant  de 
«  lui  -  même  )  ,  qu'une  réunion 
c  de    membres   administratiCi  , 

Le  grand  Bossuet ,  a  fait  uD.  sermoB 
célèbre  sut  la  aéceMil^  de  )'uiiit^  daa«. 
la  foi  cbr^tienoe  ; 

.  Qu'eut-il  dit ,  si  l'oIScîal  de  sud  dio» 
c^ie  lui  eut  signalé  ua  curé  ,  ou  vi- 
caire de  sa  ville  épiicopale  ,  qnî  fesoit 
^es  aermoDs ,,  dod  pas  seuleraeot  sar 
l'unité  de  la  foi  chr^iienue  ;  mai»  dea 
Me'moirea  imprimés  ,  pour  prouver  les 
nombreux  avantages,  que  procurent  IV 
nite  dans  l'adminiiiraiion  d''uQ  bureau , 
d.e  charité,  qui  sans  délégatioq  légale,  ■_ 
s'est  emparé  de  plnsîears  '  foodatîoM  i 
particnliérei ,  sans  en  exonérer  \m  ■ 
charges  temporelles ,  et  spirituelles  ; 

Je  orôis  ,  quM  eut  dit ,  que  eelâ 
«toit  contre  les  lois  divines  çt  hùmainei. , 
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«  Çtie  l'autoritë  anpériéuTe  nom- 
«  me,  qBefhonneuI!etle'^èle,di- 
K  rigmtgi^  sont  iirtéressés  à  se 

'A  Dhane  piaha,  qae  fevenideici 
dtovcner  le  bMme ,  sur  ler  djr'érMroii* 
bareaucratialea  adminittratives  ck  mâttr* 
Jnn-B«[Aift«  ,  mais  poiaqa*il  les  a  bau- 
mW  pvr  l'impression ,  an  jugement  d\in 
ofaacun ,  il  ^tok  tiiiite  à^y  faiA  des  ok* 
•etvairena  , 'pu»e«s  dans  la  raisonvila 
v^é  4M  faits  ; 

Et  il  appinient  ii  lltiRtoire  de  Taumai, 
âvWfuter'lesincatpaiîons  odieuses,  doDt 
on  tiberdfaott  k  frapper  la  respectable 
faflifllé  de  Duehatebge ,  dont  je  sut*  ' 
le  ^ns 'phithé,' «t  f  u*  des  [4ns  notabftek 
pftïents ,  fsWSlfl'^ui'frien  -loin  'dVrofr: 
d(i$taêré,  te  sigiids  sujourdlinî  par  m 
chatflé  ',  XI  lOD-iatdligence  dm»  les  Ht- 
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«  sQrTeiUcitiDutu«llem«nt,  joi- 
«Tent  chaque  annt^^)^  saxos  lev 
«  .re^poitsaèiiifé  ,    jvndiv  tenfit 

Ua  de  sea  membre*,  vieot  d'iRitkmr 
d«  pet  dcnîera  ii  Tournai ,  deux  ëoolei 
des  Fférei  de  la  Doctrine  ctirétiei)ne , 
ce  qui  luf  a.  couL^  plus  de  cent  rniHe 
francs; 

D'autres parenhDuchambge,  fentplus 
eux  seuls,  de  charités,  de  leurpocbe,dsDS 
leur  paroisse ,  que  le  bureau ,  n'en  dis- 
tribue, des  deniers  provenant  des  revenus 
de  la  pauvreté  géftérale  de  Tournai, 
et  sur  leur  fauteuil  eu  séance  de  bureau; 
ce  sont  des  faits  notoires,  de  roamire 
que,  sans  les  aumônes  très -abondantes 
de  la  famille  Duchambge,  -  un  grand 
«ombre  des  psnivres  péfîreit  faute  de 
■ecours . 

£t  c'est  cette  respectable  Umille.  qua 
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«  comptes  à  Fiuiministration  mU' ■ 
u  nicipale ,  qui  sont  visés  et  cri- 
«  tiques  j  encore  revisés  par  tes  ' 
«  états  delà  province ,  et  qui  ne 
c  sont    définitivement    arrêtés, 
c  que  par  le  gourernement  ; 

«  Une  telle  organisation ,  pré- 
K  sente  à  coup  sûr  ,  la  garantie 
«  la  plus  solide ,  qu'on  puisse  dé- 
«  sirer.  x 

Ma%ré  toutes  ces  belles  phra- 
ses, venons  au  lait,  le  bureaa 
n'avo't  rendu'aucua  de  ses  comp- 
tes voulus  par  la  loi  en  octobre 
i8o4,  depuis  son  origine  en  fé- 
vrier 1798} 

le  fils  d'un  UîUenr  villageoii  de  Phi- 
IsmpiD,  «  diSuntfe  en  1817  daoi  im 
Mémoire  imprima. 
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~  Us  a'ont  donc  pu  avoir  été 
alors  visés  ,  ci-itit[ués  ,  révisés, 
ni  êlve  définîtireiiient  arrêté» 
par  le  gouvernement ,  puisque 
le  conseil  municipal  se  plaint 
en  i8o4  ;  que  le  bureau,  ne  lui 
avoit  jamais  rendu  aucun  comp- 
te ; 

Tout  l'édifice  apologétique, 
que  s'érige  ici  le  bureau  à  lui- 
même  ,  tombe  dooc  de  lui-même; 

Car  où  il  n'y  a  pas  de  red- 
dition de  coiuple  ,  il  n'existe  plus, 
ni  garantie  ,  ni  responsabilité  j 

Lecteur  impartial , 

Après  aToirmurementréflécbi, 
et  pesé  le  tout  ; 

Proconcez  ; 

Je  me  soumets  à  votre  juge- 
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ment ,  et  j'eatime,  qu'aTant  de  le 
prononoer  ,  voua  tous  ferez  n*- 
tareUement  cette  question } 

A  ^oi  bon  ,  ces  absurdit^i , 
ces  contradictions ,  ces  faussetés, 
ces  grossières  injores ,  qai  se 
tronTent  dans  le  Mémoire  im- 
primé du  bureau,  dirigé  bostile* 
ment ,  contre  toutes  les  admi- 
nistrations particutières ,  de  fon- 
dation sans  exception  ; 

A  rien  d'utile  ,  et  de  salu- 
taire pour  sa  cause,  assarémentj 

Mais  telle  est  la  toudie  indélé- 
bile du  mensonge,  et  de  l'erreur, 
qu'ils  ne  saùroient  être  de  sang- 
froid  ,  lorsqu'ils  combatent  les 
principes,  et  la   vérité. 

FlM   DD    VOLUME    ^5. 
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Page       a  Ugne    »,  an  lien  d'Enneve- 

laio,  lisez  :  Phalempin. 

'm       a8  ^ne  dernière  ,  lisez  :  i63ii 

«       96  ligne  14 ,  lisez   :   étahtio  et 

fondée. 
«       71  ligne    4)  l>>^  =  ^  ^ 
«       81  ligne    4)  lisez  :  con/cncfiÎD». 
ligne  dernière ,    lisfs   ;  le  3 
noiîf  1773. 
■      83  ligne    *i  tjoutei  :e//«moM- 

ntf  Ftù»  1831. 
«      8S  ligne  .  g,  Kaet:Bespei,idem 

ligne  II  ,  iS  et  i5. 
«  "  go  £11  de  la  tig^e   avant -dcr- 
>:      '     -'    vièéte,l\iez  t  Id^riannet 
«     lOl  ligna.  12,  liiez  :  u^. 
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Vsgi  I3£  i  1k  fin  dclilîfny^JSaeK  : 

Morand,  idemVign«  la 

«    189  ligne  A 1 1  EoM  :   iceîie    dér 

t4dé9.    . 

•     ijo  ligne    3,  Usez  :  Jrançoite. 

■    199  à   It   fin  ^    U  ligne   16, 

Bprès  le  root  Toamai , 

«jMites  ce    ^i    suit  : 

fourcequi  coneero* 

HtMiite  dftla^a^Iogie 

4e  la  très  -îlltutre  tft 

tri^reapectabie  famille 

.    àe.  Cauer,  dont  le  der- 

■nier  r^elon  «st  M.  le 

baron  de  Casier- Da- 

]>reuok»,  demearant  eir 

«m  Ii4tel  \  ïenrnai^ 

qaai  Notre-Dame,  qu'on 

;  pe«  appeler  St  Jea» 

.^^umofiMri  je  renvoie 

le  leçteut;  iiU  Vf>L  30( 

p«e«  44f  et  vol.  aÇ  , 

■    M*  ^^    "^   ■  '-■     ■ 
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I1a*aUiaen  iSig,  à 
Bmdles ,  k  U  corn- 
te«se  de  Robiano  d«  . 
Boorebecke  ,  fille  du 
e^bre,  religieux  >  et 
pttriMe  comte  de  Ro- 
Imioo  ,  conseiDer  d^cut 
At  L'enperevr  Françsii 
II,  lequel  l'en  Sîatinsu^ 
^inenineDl  en  i8t4  ; 
«MF  svn  Mémoire  >ue- 
«itt,  lur  les  institu- 
Itoiis  belgiques,  et  en 
t8i5  .par  >a  lettre  à. 
instre  nonarqae  j  lettre 
qBÎ«Aé  insérée  dana 
MKM  tes  jourDaux  ,  ei 
«nilitite  daDS  toutes  les 
kn^yes. 

Toilfc  encore  un  dea 

4«ociidiiits   des    Du- 

d»iidige,  tant  yiwpé- 

'  sr^tpwle  Ëls  d'un  Hit 
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I«ar  dlujiit^,  de  Flia- 

IflinpiD  ,    petit  village 

en    France ,   lequel  â 

pour  nom  monsieur  et 

maÎLre  Jean  -  BsptUte 

Bonnier. 

Pa^fl  si4  ligne    3,  lises  :  Jean. 

«    s5o  ligne  18,  lis«  :  Mar^uain. 

■.   s53  ligne    6  de  la  note ,  lisez  : 

du  bornes ,    et  apr^t 

le  mot  ramage,  posez 

un  point,  et  allez  di& 

lùteam, 

1  la  £0  de  b  dernière  ligne 

de  la  rote ,  aiontet  : 

GaUus  cantat,  et  no« 

sultans k'rikifci  du  jour, 

nous  fontterementbail- 

1er,  parleur  inépuisable 

gamilité,  finissant  par 

des  sanglots ,  qu^on  dit 

de   ces    hnutesses    de 

'    btsfe    eonr  ,     Gatlui 
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hwariat ,    «    6tdhtS^ 
irayat.i 

Bihan, 
■     Biàon, 
Bifum- 
Fige  2G0  ligne  deraiér^ ,  lises  :  iai 

■  «76  ligne    3,  lises  :  timt 

■  a83  ligne  10,  lise»  :  4o la Gat' 

rinièra.. 
«    397  ligne  14 1  |is<^  :  f)^'   '^   10 

août.  . 
«    xgs,  ligne  1 1 1  lises  :  ^  la. 
m.    3o3  ligne  12 ,  litei  :  Mourcouft- 
«    3^9  ligue  17  ,  lisez  :  où  ili 

■  338.  ligne  !"•  lis»  =  ^> 

*    3^9  l'gne  .  6,  lîssz  :  1690. 

«    367  ligne    6,  lisez  :  1787; 

■I  4'^ ''fii'^'lermère  de  la  note, 
âu  lieu  du  mot  Xrutê- 
Vêîmoië  ,  '  liseï  :  Wha- 
lempmofst  ligne  3  da 
texte  ,  lises  :  fclem 
PhaUmpinoiti 
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P^«  jl4  Vso*  ^>  api^>  les  mou  i8 
vendémiaire ,  a)oulex 
«es  mou  :  et  lo  i^RtoM- 

m    ^32  ligiM    i  ,  lisez  :  tes. 

m  43o  ligM  <,  lisez  :  iS  i>endé- 
iniairo  -et  so#v«to«e  a» 

«  XH  %K  4t«i>àrè  ,  «aboet  En- 
amliB,   liiez   :  Pha- 
<    '  '     '  -  '  Jbmf>M> 
«    44o  ligne    6t^)i««t   :   16  vendd- 
■    iniair*  et»  »ealojf, 
«n  6. 
«    4^K  l^e  17  )  lisez  \  16  yendlj- 
-  mniiM  -at  M  pBittoM, 
'■    •am'cin^, 
■    40tisae  11,  eftieM  SDiieTCUJii 
n  IiB«  :  Phahtj^in. 
*    4^2  Iffne  i«  ,  K>ez  :  y  exùtoU, 
it    ]^6(  VgBe  '  «raRlréerni^re ,  Usez  : 


*  4?^  I^e  2>  «préa  le  mot  Louis 
fe-^nnd,  ajoutet  :  et- 
/uaçu'd  aotjoun. 


